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AVIS 

Les  éditeurs  de  V Annuaire  sollicitent  de  leurs  lecteurs 
et  correspondants  toutes  communications  et  rectifications 
tendant  à  rendre  cet  ouvrage  aussi  exact  et  aussi  complet 
que  possible. 
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tion des  Annales  et  de  VAnnttaire  du  Bibliophile,  rue  du 
Foin  Saint-Louis  (Marais),  6,  ayant  le  20  septembre. 
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PREFACE 


luteurs  d'annuaires  ne  paraissent  pas 
ccorder  sur  la  véritable  acception  du 
t  annuaire.  Les  uns,  parlant  an  nom 
ne  société,  donnent  à  leur  publication 
titre  général  auquel  le  livre  ne  répond 
pas  :  on  l'ouvre,  un  calendrier  fort  long  et  sans  intérêt 
occupe  les  premières  pages;   puis   viennent  de  longs 
extraits  de  procès-verbaux  ou  tout  autre  liste  aussi  in- 
différente au  commun  des  lecteurs;  enfin  l'on  termine 
par  une  ou  deux  notices,  souvent  très-bien  faites,  mais 
très-longues  et  la  plupart  du  temps  complètement  étran- 
gères aux  événements  contemporains.  Les  autres  annuai- 
res, moins  exclusifs^  s'occupent  un  peu  plus  des  choses 
du  jour  ;  les  articles  de  fonds  qu'ils  insèrent  s'y  rappor- 
tent en  général  ;  mais  quel  petit  nombre  de  nouvelles  par 
rapport  à  la  quqjatité  de  faits  qui  s'offrent  de  tous  côtés  au 
compilateur  et  au  critique,  quel  que  soit  le  cercle  d'idées 
qu'il  ait  fixé  à  ses  travaux!  Ne  serait-il  pas  bien  à  celui- 
ci,  —  je  suppose,  —  qui   s'occupe  de  géographie,  d'ap- 
prendre au  lecteur  avide  de  science  :  que  tels  et  tels 
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voyages  ont  été  entrepris,  que  tels  encouragements  ont 
été  accordés,  que  telles  découvertes  ont  été  faites, 
que  tels  récits  intéressants  ont  été  publiés,  que  tels 
intrépides  pionniers  ont  trouvé  la  mort  au  milieu  des 
dangereuses  explorations  dans  lesquelles  ils  s'étaient 
aventurés?  Et  si  au  lieu  de  remplir  ce  programme,  le  plus 
simple  de  tous,  il  se  contente  de  tracer  un  rapide  tableau 
des  publications  d'un  libraire  ami,  suivi  d'une  esquisse  de 
la  vie  de  Strabon,  ne  pourra-t-on  pas  dire,  avec  raison, 
qu'il  ment  à  son  titre,  qu'il  n'est  pas  un  annuaire.  Aussi 
les  difficultés  qu'offre  la  rédaction  de  l'un  et  de  l'autre 
sont-elles  bien  différentes  :  pour  celui-ci,  le  premier  sujet 
venu,  de  neuf  rhabillé,  sera  bientôt  un  article,  bientôt  un 
livre  ;  pour  celui-là,  au  contraire,  le  véritable  annuaire, 
cent  matériaux  divers  patiemment  accumulés,  critiqués  et 
groupés  ne  formeront  encore  qu'une  très-faible  partie  de 
la  tâche.  Son  plus  grand  soin  sera  de  rester  dans  sa 
spécialité,  et  d'eiivibager  avant  tout  le  caractère  utilitaire 
de  son  œuvre  et  de  sacrifier;  au  besoin,  l'art  de  bien  dire 
à  l'art  de  dire  beaucoup. 

V Annuaire  du  Bibliophile^  encore  si  imparfait,  ne  ré- 
pond guère  à  l'exposition  que  nous  venons  de  tracer.  On 
verra  cependant  que  nous  nous  sommes  appliqués  à  suivre 
les  règles  générales  auxquelles  il  nous  semble  que  doit  se 
conformer  tout  éditeur  d'annuaires.  Les  nouvelles  de  l'année 
sont  plus  nombreuses  ;  classées  avec  méthode,  on  peut  les 
retrouver  facilement  ;  les  articles,  en  général,  se  rappor- 
tent à  des  sujets  d'un  intérêt  immédiat  ;  l'étranger,  né- 
gligé les  années  dernières,  occupe  plus  de  place,  particu- 
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liërement  dans  la  Bibliographie  bibliographique,  dont  les 
éléments  ont  été  recueillis  pour  toute  TEurope  avec 
exactitude. 

Des  encouragements  de  divers  genres  nous  ont  engagé 
à  persévérer  dans  notre  travail.  D'une  part,  S.  Exe.  le 
ministre  d'Etat,  en  souscrivant  à  un  assez  grand  nombre 
d'exemplaires  de  V Annuaire^  s'est  joint  au  public  pour 
constater  son  utilité,  et,  d'autre  part,  M.  le  chef  du  bu- 
reau des  archives  départementales  au  ministère  de  l'inté- 
rieur a  proclamé  notre  idée  heureuse,  en  créant  de  son 
côté,  pour  l'administration,  «n secondai wwwaire  de  l'Archi- 
viste, A  tout  seigneur  tout  honneur.  Notre  petit  in-douze 
doit  s'effacer  devant  l'in-octavo  oflBciel.  L'excellent  livre 
de  M.  Champollion-Figeac  s'adresse  avec  autorité  à  l'ar- 
chiviste des  préfectures,  des  mairies  et  des  hospices  de 
France  ;  notre  modeste  volume  butine  un  peu  partout  ses 
informations,  et  sans  négliger  les  grandes  archives,  s'inté- 
resse particulièrement  aux  archives  de  famille  et  à  celles 
de  l'étranger.  Le  champ  n'est  que  trop  vaste,  et  c'est  afin 
d'y  travailler  avec  plus  d'ardeur  encore  que  nous  fondons, 
pour  paraître  dans  quelques  semaines,  une  publication 
auxiliaire  de  celle-ci  :  les  Annales  du  Bibliophile,  du  Bi- 
bliothécaire et  de  V  Archiviste  y  auquel  les  souscripteurs  de 
V Annuaire  ont  bien  voulu,  sur  la  simple  lecture  des  pros- 
pectus, faire  un  accueil  empressé. 

Indiquons  comme  dernière  amélioration  de  V Annuaire 
un  index  sommaire  des  mati  jres  contenues  dans  les  trois 
volumes  maintenant  en  vente,  en  attendant  la  table  très- 
complète  que  nous  donnerons  plus  tard. 
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Et  n'achevoDs  pas  sans  remercier  nos  cûUaboratean  : 
M.  Lo  Roux  de  Lincy,  secrétaire  de  la  Société  des  Biblio- 
philes français,  pour  un  précieux  document  qu'il  nous  a 
communiqué;  M.  H.  Michelant,  de  la  bibliothèque  impé- 
riale, pour  son  article  sur  les  bibliothèques  de  Florence  ; 
MM.  A.  de  Montaiglon,  de  la  bibliothèque  Sainte-Geneviève; 
Alfred  Franklin^  de  la  bibliothèque  Mazarine;  Antony 
Meray,  bibliophile  distingué  et  littérateur  élégant;  A. 
Claudin,  Tun  de  nos  éditeurs,  qui  dans  le  dernier  An- 
nuaire nous  avait  déjà  fourni  quelques  articles  et  de 
nombreux  documents,  et  tous  nos  autres  correspondants 
pour  leurs  divers  articles  et  notes  bienveillantes. 

L.  L. 
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PREMIÈRE  PARTIE. 


I.  BlMtollièviiM.— n.  ArelitTM.  — UI. 
parlienllère*. 


I.  BIBLIOTHÈQUES. 

FRANCE. 

I.   Administration  centrale  des   Bibliothèques  (  1790-1 8ftt).  • 
II.  Bibliothèques  de  la  cooronne  :  personnel. 


I.  —  TABLEAU  GÉNÉRAL  DES  MINISTRES 

CHEFS  DE  DIVISION  ET  CHEFS  DE  BUBEAU  CHABGÉS  DE 
l'administration  CENTRALE  DES  BIBLIOTHÈQUES  DE 
FBANCE,   DEPUIS  LA  RÉVOLUTION  (1790-1862.) 


RÈGNE   DE   LOUIS  XVI. 

(1774  —  20  septembre  1792.) 

ES  bibliothèques  de  la  couronne  étaient, 
avant  la  révolution^  les  seules  sur 
lesquelles  eut  action  le  pouvoir  de  la 
royauté.  Leur  direction  était  confiée 
au  «  bibliothécaire  du  roi,  intendant  et  garde  des 
bibliothèques  et  cabinets  de  Sa  Majesté,  tant  de 
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son  ehâteau  du  Louvre  que  de  sa  cour  et  suite.  » 
Le  secrétaire  d'État  de  la  maison  du  roi  avait  la 
hante  surveillance  de  cette  charge  importante.  A  la 
rév(^ution^  le  déparlement  de  la  maison  du  roi  prit 
le  titre  de  ministère  de  l'intérieur  (7  août  1790  et 
par  la  loi  du  17  avril  1791);  les  hihliothèques, 
placées  d'abord  dans  ses  attributions,  en  furent 
détachées  à  différentes  époques^  comme  on  le 
verra  ci-après. 

Ministèit  de  Vintérieur, 

Giiig^ard  de  Saint-Priest.  (7  août  —  94  décembre  i790.) 
Montmorin,  intérim.  (Î4  déo*  1790  —  86  janvier  1791.) 
Delessart.  (25  janvier  —  29  novembre  1791.) 
Gabier  de  Gerville.   (29  novembre  1791  —  23  mars  1792.) 
Rolland.  (23  mars  -^  13  Juin  1792.) 
Mourgues.  (13  juin  —  18  juin  1792.) 
Terrier-Monciel.  (18  juin  —  21  juillet  1792.) 
Champion  de  Villeneuve.  (21  juillet  —  10  août  1792.) 
Rolland.  (10  août  1792  —  23  janvier  1793.) 

3«  Division.  l«r  commis^  Lantbenas  (François); 
puis  Faipoult  (Charles-Guillaume). 

CONVENTION. 
{ii  septembre  1792  —  8  bramaire  an  iv  [25  oetobré  klHS 

CONSEIL  EXÉCUTIF  PROVISOIRE^ 
(21  septembre  1792  —  12  germinal  an  ii  [1er  «t^^VilH*} 

Garat^  intérim.   (23  janvier  —  H  mars  iTÊ^t,}  0mmé 
(14  mars  —  20  août  1793)^ 

Paré.  (20  août  1793  —  15  germinal  an  u  [4  avril  ilH.]) 
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COMMISSIONS  EXECUTIVES. 
(12  gem.  an  n  [l«r  ayril  1794.]  — 10  vand.  an  iv  [t  oct  i7»>D 

Goujon,  en  attendant  Torganisation.  (16  germ.  —19  genn. 

an  n  [5  aTril  —  8  ayril  1794.]) 
Hennann  et  Lannc,  adjoint,  en  attendant  TorgatilMitton. 

(19  germ.  —  29  germ.  an  n  [8  avril.  —  18  aTril  17«4.]) 

Commission  de  Vinstruction  publique. 
(19  germ.  «a  n  —  IJ  brom.  an  iv  [18  aTril  1794—3  noT.n95.]) 
Payan,  commissaire.  (29  germinal  —  26  fniotidor  an  n 

[18  avril  —  12  septembre  1794.]) 
Julien,  commissaire-adjoint.  (Même  période  de  temps.) 
Fourcade,  commissaire-adjoint.  (30  floréal  —  26  fructidar 

an  n  [19  mai  —  12  septembre  1794.]) 
Garât,  commissaire.  (26  fructidor  an  n  —  2  fructidor  tu  n 

[12  septembre  1794  —  19  août  1795.]) 

2»  Section,  (^lefs,  Legendre,  Millin,  Lebreton. 
Ginguenéy  commissaire-adjoint.  (Même  période  de  temps.) 
ClémeBt  de  Ris.  [IcL) 

Roël.  (8  vent.  —  2  «met.  an  m  [21  févr.  — 19  août  1795.]) 
(Hnguené  (2  fructidor  an  m— 12  brumaire  an  iv  [19  août 

—  8  novembre  1795.]) 

DIRECTOIRE. 

(4  bnuMire  ta  iv  —  19  bramaire  an  viii  [36  octobre  1795  — 
10  noTembre  1799.]) 

Ministère  de  l'intérieur. 
Bénéssob.  (12  brumaire  an  n  —  28  messidor  an  v  [8  no- 
vembre 1795  —  16  juillet  1797.]) 

5«  Division.  Directeur  général,  Gingnené.  En  1797 
la  5«  division  prend  le  titre  de  direction  géné- 
rale de  l'instruction  ^oblique. 
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François  de  Neufchàteau.   (28  messidor  —  28  fractidor 

an  V  [16  Juillet  — 14  septembre  1797.]) 
Le  Toùrneui.  (28  fructidor  an  y  —  30  messidor  an  tu 

[14  septembre  1797  —  18  juillet  1798.]) 
François  de  Neufchàteau.  (29  prairial  an  yi  —  4  messidor 
an  Yn  [17  juin  1798  —  22  juin  1799.])  Il  ne  prit  le 
portefeuille  que  le  1^  thermidor  an  yi  (19  juillet  1798) . 
La  direction  générale  reprend  le  titre  de  5*  diYi- 
sion.  Chef^  Jacquemont. 
Quinette.  (4  messidor  an  yu  «-  21  brum.  an  Yni  [22  Juin 
— 12  novembre  1799.]) 

CONSULAT. 

(SO  bnimaire  an  viii  —  27  floréal  an  zii  [11  noTembre  1799  — 
17  mai  1804.]) 

Lapiace.  (21  brumaire  —  8  niYÔse  an  Ym  [12  novembre 

—  24  décembre  1799.]) 
Bonaparte  (Lucien).  (4  nivôse  an  vm  — 15  brumaire  an  a 
[25  décembre  1799  —  6  novembre  1800.]) 

Secrétaire  général.   Campi  en  remplit  les  fonc- 
tions. (4  ni  Y.  —  30  Yent.  an  vm  [25  déc.  1799 
—  21  mars  1800.]) 
Desportes  (Félix).  Nommé  (le»  germinal  an  vm— 
30  brum.  an  ix  [22  mars  —  21  novemb.  1800.]) 
Les  bibliothèques  sont  dans  les  attribu- 
tions du  bureau  des  beaux-arts. 
Chaptal^  intérim.   (15  brumaire  -—  1«'  pluYiôse  an  ix 
[6   novembre  1800  —  21  janvier  1801.])    Nommé 
(1er  pluviôse  an  ix  —  29  thermidor  an  xn  [21  jan- 
vier 1801  —  8  août  1804.]) 

4«  Division.  Chef^  Amault. 

Bureau  des  beaux-arts.  Cbef^  Âmaury- 
DnvaL 
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Pais  les  bibliothèques  passent  dans  la  S«  diTÎsion. 
Chef,  Barbier-NeuTille. 

Bureau  des  sciences  et  arts.  Chef,  Amaury- 
DuTal. 


EMPIRE. 

(tO  floréal  an  xn  [18  md  1804.]  —  80  mars  1814.) 

Champagny.  (20  thermidor  an  xn  [8  août  1804.]  —9  août 
1807.)  Il  n*a  pris  le  portefeuille  que  le  18  brumaire 
an  xm  (4  noyembre  1804). 
PortaliSy  intérim.  (20  thermidor  an  xn  —  18  brumaire 
an  xm  [8  août  —  4  noyembre  1804.]) 

Bureau  des  sciences.  Chef,  Jacquemont. 
Crétet.  (9  août  1807  —  !«'  octobre  1809.) 
Fouché,  intérim.  (29  juin  — 12  octobre  1809.) 
Montaliyet  (comte  de).  (!«'  octobre  1809  —  80  mars  1814.) 
Bureau  des  beaux-arts  et  des  sciences. 

Chef,  Amaury-Duyal. 
(1813)  Bureau  des  sciences  et  des  beaux- 
arts.  Chef,  Grille;  chef  adjoint,  Lau- 
gier. 

GOUVERNEMENT  PROVISOIRE. 

(l«r  aa  13  atriTlSU.) 

LIEUTENANCE  GÉNÉRALE. 

(14  avril  —  10  mai  1814.) 

Beugnot,  commissaire    du  département  de   l'intérieur. 

(8  avril  —  18  mai  1814.) 
Benoiêij  intérim.  (8  avril —  6  avril  1814.) 

1. 
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RÉGNE  DE  LOUIS  XVIII. 

(2  mai  1814—19  mars  1815.) 

Montesquiou  (l'abbé  de).  (13  mai  — 19  mars  1815.) 

Deuxième  direction  de  correspondance.  Chef^  le 
chevalier  Barbier-NeuTille. 

EMPIRE.  (CerU-jours.) 

(20man  —  S2  juin  1815.) 

Carnot  (comte).  (30  mars  —  23  juin  1815.) 

Bassano  (duc  de)^  intérim.  (20  mars  —  22  mars  1815.) 

COMMISSION  DE  GOUVERNEMENT. 

(23  jain  —  6  jaUlet  1815.) 

Camot-Feulinsy  chargé  proyisoirement  du   portefeiûUtb 
(aSjuin— 9  juillet  1815.) 

RÉGNE  DE  LOUIS  XVIII. 

(7  juillet  1815— 16  sept.  1824.) 

Pasquier  (baron),  intérim.  (9  juillet— 25  septembre  1815.) 
Vaublanc  (comte).  (27  septembre  1815  —  7  mai  1816.) 
Barante  (baron  de),  intérim.  (26  sept.  —  29  sept.  1815.) 
Laine.  (7  mai  1816  —  29  décembre  1818.) 

2«  Division.  Chef,  le  comte  de  TEscarene. 

3*  Bureau.  Sciences  et  arts,  instruction 
publique.  Chefs,  Grille,  Laugier. 
Becquey.  (9  mai  1816  —  17  septembre  1817.) 
Chabrol  («omte).  (24  septembre  1817—31  décembre  1818.) 
Dccazes  (comte).  (29  décembre  1818  —  21  février  1820.) 
4*  Division.  Directeur,  Villemain. 

2*  Bureau.  Belles-lettres.  Chef,  His. 


y  Google 


TÂBLIAD  GÉNÉRàL  DIS  MINIiTRKS.  15 

Siméon  (comte).  (Si  lévrier  1890  —  14  décembre  18S1.) 
Les  bibliothèques  rentrent  avec  les  et  belles 
lettres  »  dans  les  «  parties  d'administration 
spécialement  dirigées  par  M.  le  baron  Capelle.  » 
Chef  de  division  adjoint^  His. 
Corbière  (comte).  (U  décembre  1821  —  4  janvier  1828.) 
Division  des  sciences  et  beaux-arts,  des  belles^- 
lettres,  de  TinstrucUon  publique,  des  théâtres 
et  journaux.  Chef,  de  Lonrdoueix. 

(1832)  Belles-lettres.  Chef  de  division 
adjoint,  His. 
Peyrormet  (comte  de),  intérim.  (6  sept.— 29  octobre  1822.) 
(1823)  Sciences,  belles-lettres,  beaux- 
arts,  journaux.  Chef  de  division  adjoint, 
deLÂncy. 

RÉGNE  DE  CHARLES  X. 

(16  décembre  1824  —  17  jnUlet  1830.) 

Peyrormet  (comte  de),  intérim.  (8  juillet  —  2  août  1828.) 
Division  des  cultes  non  catholiques,  des  sciences, 
belles-lettres  et  beaux-arts,  des  journaux  et 
théâtres.  Même  chef. 

8*  Bureau.  Journaux,  théâtres  et  biblio- 
thèques publiques.  Chef,  CouparU 
Peyrotmet,  intérim.  (30  août  —  19  septembre  1826.) 
VaièU  (comte  de),  intérim.  (31  oct.  1827  —  4  janv.  1828.) 
Martigoac  (vicomte  de).  (4  janvier  1828  —  8  août  1829.) 
Direction  des  sciences,  lettres,  beaux-arts,  librai- 
rie, journaux  et  théâtres.  Directeur,  le  vicomte 
Siméon.  Chef  de  division,  de  Lancy. 

2«  Bureau.  Journaux,  théâtres  et  biblio- 
thèques publiques.  Chef,  Goupart. 
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Portalis  (comte).  Chargé  de  rexpédition  dei  affaires. 

(27  ooùt  ^  26  septembre  1828.) 
La  Bourdonnaye  (comte  de).  (8  août  — 18  novembre  1829.) 
Montbel  (baron  de).  (18  novembre  1829 — 19  mai  1830.) 
Division  des  belles-lettres^  théâtres ^  joumanz, 
sciences  et  beaox-arts,  etc.^  etc.  Chef  de  la 
division,  le  baron  Trouvé. 

1»  Bureau.  Belles-lettres,  thé&tves  et 
journaux,  etc.  Chef  adjoint,  Delort. 
-  Peyronnet  (comte  de).  (19  mai— 27  juillet  1830.) 

GOUVERNEMENT  DICTATORIAL. 

(Î7  — 31  juillet  1830.) 
Boude,  intérim  sous  le  titre  de  secrétaire  général  chargé 
des  affaires  de  l'intérieur.  (29  juillet  —  l«'août  1830.) 

LIEUTENANCE  GÉNÉRALE. 

(31  juillet— 8  août  1830.) 
Guizot^  commissaire  ministre,  (icraoût— 2  novemb.  1830.) 

RÉGNE  DE  LOUIS-PHILIPPE. 

(9  août  1830  —  24  février  1848.) 
Montalivet  (comte  Camille).  (2  nov.  1830  —  13  mars  1831.) 

Ministère  du  commerce  et  des  travaux  publics  (1). 
Argent  (comte  d*).  (13  mars  1831—31  décembre  1832.) 
Division  des  sciences,  beaux-arts  et  belles-lettres. 
Chef  de  la  division,  Boyer-Collard  (Hippolyte). 
2*  Bureau.  Belles-lettres,  théâtres  et  jour- 
naux, etc.  Chef,  Delort. 
Montalivet  (comte),  intérim.  (19  avril  —  28  mai  1832.) 

(1)  L'ordonnance  qui  détermine  les  attribations  de  ce  ministère 
•tt  dan  mai*  1831. 
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Ministère  de  Vinstruction  publique. 

Gaizot.  (11  octobre  1832  — 10  novembre  1834.) 

8«  Division.  Sciences  et  lettres.  Même  chef. 

Chef  de  bureau^  Constant  Berrier.  (Les 
bibliothèques  faisaient  partie  de  la 
l'«  section  du  bureau^  divisé  jusqu'en 
1835  en  deux  sections  et  depuis  en 
trois.) 
Teste,  intérim.  (10  —  18  novembre  1884») 
Guizot.  (18  novembre  1834  —  22  février  1836.) 
Pelet  (de  la  Lozère).  (22  février^  6  septembre  1836.) 
Division  des  sciences  et  lettres.  Même  chef. 
l«r  Bureau.  Même  chef. 
Guizot.  (6  septembre  1836  —  15  avril  1837.) 
Salvandy  (de).  (15  avril  1837  —  81  mars  1839.) 

2«  Division.  Établissements  scientifiques  et  litté- 
raires. Chef,  N isard. 

Bureau    des    bibliothèques    publiques. 
Même  chef. 
Parant.  (81  mars  —  12  mai  1839.) 
Villemain.  (12  mai  1839  —  1«'  mars  1840.) 

Le  nom  du  bureau  se  modifie  ainsi  : 
a  Bureau  des  bibliothèques  publiques, 
des  souscriptions  et  des  encourage- 
ments littéraires.,» 
Cousin.  (1er  mars  —  29  octobre  1840.) 
Villemain.  (29  octobre  1840  —  1^'  février  1845.) 

16  déc.  1844.  Ordonnance  du  roi  portant  organi- 
sation de  l'administration  centrale  du  ministère 
de  l'instruction  publique.  Art.  4.  La  division 
des  établissements  scientifiques  et  littéraires 
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compreod  le  bureau  des  bibliothèques  publi- 
ques  

Bureau  des  bibliothèques  publiques  et 
des  encouragements  littéraires.  (Cor- 
respondance relative  à  Tadministration 
de  la  bibliothèque  royale  et  des  autres 
bibliothèques  publiques. — Inspections 
prescrites  dans  les  bibliothèques  des 
déparlements.  —  Surveillance  de  la 
rédaction  des  catalogues  spéciaux  et 
application  des  fonds  d'encouragement 
à  cet  objet.  —  Correspondance  et  dé" 
pouillement  relatifs  à  la  préparation 
du  catalogue  général  des  manuscrits. 
Propositions  relatives  à  remploi  du 
fonds  de  souscriptions  et  à  la  réparti- 
tion entre  les  bibliothèques  publiques 
des  ouvrages  provenant  du  dépôt  légal 
et  des  souscriptions.  —  Indemnités 
annuelles.  —  Secours.  —  Indemnités 
pour  travaux  scientifiques  ou  litté- 
raires.) 
Dutnon,  intérim.  (30  décembre  1844  —  l**  février  1845.) 
Salvandy  (de).  (!•»  février  1845  —  24  février  1848.) 
Dumon,  intérim.  (îl  juin  —  10  août  1846.) 

1847.  4*  Division.  Sciences  et  lettres.  Même  chef. 
2«  Bureau.  Même  chef. 

GOUVERNEMENT  PROVISOIRE. 

{U  février  —  10  mai  1848.) 
Camoty  ministre  provisoire.  (24  février  — 11  mai  1848.) 
8«  Division.  Sciences  et  lettres.  Chef,  Génin  (F.). 
St  Bureau,  CM,  BeUi^ei  (L.). 
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COMMISSION  EXECUTIVE  DE  GOUVERNEMENT, 

(10  mai—  28  juin  1848.) 
Caraot^  ministre  nommé,  (il  mai  ~  5  juillet  lg48.) 

.    POUVOIR  EXÉCUTIF. 

(18  jniB  —  10  décembre  iSiS.) 

Vaolabelle.  (5  juillet  —  13  octobre  1848.) 

Freslon.  (13  octobre  —  20  décembre  1848.) 

Marie,  intérim.  (1»'  décembre  — 16  décembre  1848.) 

PRÉSIDENCE  DE  LA  RÉPUBLIQUE. 

(10  décembre  1848  —  1  décembre  1851.) 

Pallonz  (de).  (20  décembre  1848  —  81  octobre  1849.) 
Buffet,  intérim.  (10  février  —  20  février  1849.) 
Dufaure,  intérim.  (28  juillet  —  8  août  1849.) 
Lanjuinais,  intérim.  (18  août —  10  septembre  1849.) 
Lanjuinais,  intérim.  (14  septembre  —  31  octobre  1849.) 
Parieu  (de).  (31  octobre  1849—10  avril  1851) 
Baroche,  intérim.  (2  septembre  —  20  septembre  18M.) 
Giraud,  intérim.  (24  janvier  —  10  avril  1851.) 
Oombidan  de  Cronseilhes.  (10  avril  —  26  octobre  1851.) 
Houher,  intérim.  (18  août  —  28  septembre  1851.) 
Girand.  (26  octobre  —  8  décembre  1851.) 

GOUVERNEMENT  DU  PRINCE-PRÉSIDENT. 

(2  décembre  1851—2  décembre  1851.) 

Fortonl.  (8  décembre  1851  —  7  juiUet  1856.) 

Secrétariat  et  cabinet.  Chef,  de  NanteuiL 
Même  bureau.  Môme  chef. 
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RÈGNE  DE  NAPOLÉON  III. 

(2  décembre  1852  — ) 

Ducos/iniénm,  (19  septembre  —  6  octobre  1853.) 

1854.  Secrétariat  et  cabinet.  Cbef^  Fortoul  (Ch.). 
Même  bureau.  Même  ehef. 
Abbatucci^  intérim.  (25  juillet  —  4  août  1855.) 

1855.  2«  Bureau.  Corps  Basants;  établis- 
sements scientifiques  et   littéraires; 
bibliothèques  publiques.  Même  chef. 
Vaillant  (le  maréchal)^  intérim.  (l«r  juillet— 13  août  1856.) 
Rouland  (S.  Eic.  M.).  (13  août  1856  — ) 

1857.  Division  du  secrétariat  général  et  cabinet 
du  ministre.  Chef^  Rouland  (G.). 

Vaillant  (le  maréchal),  intérim.  (15  août— 2  oct.  1857.) 

1858.  Direction  du  personnel  et  du  secrétariat 
général;  cabinet  du  ministre.  Directeur,  chef 
du  cabinet,  Rouland  (G.). 

Padoue  (le  duc  de),  intérim.  (29  août  —  23  sept.  1859.) 

Ministère  d^État. 

Walewski  (S.  Exe.  le  comte  Colonna).  (24  nov.  1860  ^ ) 

Les  bibliothèques  sont  placées  dans  ses  attri- 
butions par  décret  du  5  décembre  1860. 
Diyision  du  cabinet  et  des  établissements  scienti- 
fiques et  littéraires.  Chef  de  division,  M.  de 
Saux. 

Bureau  des  établissements  scientifiques 
et  littéraires.  Chef  de  bureau,  M.  Bel- 
laguet. 

La  bibliothèque  de  TOniversité,  à  la  Sorbonne,  et  les 
bibliothèques  de  l'Algérie  sont  restées  du  ressort  du  mi- 
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nistère  de  rinstruction  publique  et  des  cultes,  où  elles 
sont  placées  dans  les  attributions  supérieures  du  secrétaire 
général,  M.  G.  Rouland;  chef  de  bureau,  secrétaire: 
M.  Du  Mesnil. 


II.  —  BIBLIOTHÈQUES  OE  U  GOURONNE. 

PERSONNEL. 
BIBUOTHÈQUE  IMPÉRIALB  DU  LOUVRI. 

M.  Bari>îer  ^,  conservateur  administrateur» 
BOI.  Aurélien  de  Courson  ^,  et  Pillon  ^,  conservateurs. 
MM.  Yallery-Radot,  Maestroni-Meglia  ^,   Martial  Bretin 
et  Amsd,  bibliothécaires, 

BIBLIOTHÈQUE  DU   PALAIS  DES  TUILERIES. 

M.  Alfred  Maury  ^,  membre  de  l'Institut,  bibliothécaire, 

BIBUOTHÈQUE  DU   PALAIS  DE  SAINT-CLOUD. 

M.  Jules  Sandeau,  0.  ^,  membre  de  TAcadémie  française, 
bibliothécaire, 

BIBUOTHÈQUE  DU  PALAIS  DE  VERSAILLES. 
M.  de  Bonnechose,  ^,  bibliothécaire. 

BIBUOTHÈQUE  DU  PALAIS  DE  FONTAINEBLEAU. 

M.  ChampolHon-Figeac  ^,  bibliothécaire, 

BIBUOTHÈQUE  DU  PALAIS  DE  COMPIÈGNE. 

M.  Pelassy  de  TOusle,  ^,  bibliothécaire. 
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ÉTRANGER. 
I.  Bibliothèques  d'Aatriche.  ~  II.  Bibliothèques  de  Florence. 

I.  —  BIBLIOTHÈQUES  DE  L'EMPIRE  D'AUTRICHE 

PENDANT  LÀ  DERNIÈRE  PÉRIODE  DÉCENNALE. 

M.  le  chevalier  de  Heufler,  conseiller  au  mini- 
stère des  Gultgs  et  de  Tlnstruction  publique^  a 
rédigé  un  rapport  sur  les  bibliothèques  qui  dépen- 
dent de  ce  ministère  et  sur  leur  accroissement 
pendant  la  période  décennale  de  1850  à  1860»  rap- 
port dont  nous  présenterons  ici  les  résultats  les 
plus  importants. 

Ces  bibliothèques  sont  celles  des  Universités  de 
Vienne,  Prague,  Padoue,  Pesth,  Lemberg,  Cra- 
covie,  Gratz  et  Innsbruck;  celles  des  établisse- 
ments d'enseignement  secondaire  de  Linz,  Salz- 
bourg»  Laibach,  Klagenfurt,  Gorice»  Mantoue^ 
Olmûtz»  Rlausenburg,  la  bibliothèque  de  Saint- 
Marc  à  Venise;  enfin»  celles  de  Tlnstitut  impérial 
polytechnique  à  Vienne  et  de  TAcadémie  de  com- 
merce et  navigation  à  Triesle.  En  1850,  les  dota- 
tions de  toutes  ces  bibliothèques  (  à  l'exception  de 
celle  de  l'Académie  de  Trieste,  fournie  par  la 
municipalité)  représentaient  un  total  de  20,460  flo- 
rins. De  1850  à  1860,  elles  ont  été  augmentées  de 
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6,940  florios  et  constituent  présentement  la  somme 
de  26,400  florins,  spécialement  destinée  à  l'achat 
et  à  la  reliure  de  livres  et  répartie  dans  la  mesure 
suivante  : 


Univertités. 

Vienne 

Pragne 

Padone 

Pesth 

Lemberg .,...,,... 

CraooYÎe...- 

Grati 

Innsbrack 

Établiêsem^nis  d*ent9i- 

gnement  secondaire, 

Olmûtz  (MortiTie) 

Salzbenrg 

Mantone 

Laibach  (Carniole) 

Klagenfort  (Garintbie).. 
Linz  (Hante- Antriche)... 
Klansenbnrg  (Transylv.) 
Gorice  (comté  deGorice;. 
Bibliothèque  d^  Saint' 

Afare,  à  Venise 

Bibl.  de  l'Institut  impér. 

pelytechn.,  à  Vienne.. 
Bibl.  de  l'Acad.  de  corn. 

etnaTig.,  àTrieste... 


Allocation       Nombre  des  vohmêt 

annuelle,  «n  1860. 

4,725  florins.  159,644 

«,625    .  126,103 

89,497 

98,091  (en  1859 
39,166 
an  delà  de  102,822 
48,847 
57,802 


2,520 
2,000 
2,160 
2,400 
630 
1,000 

735 
420 
1,260 
525 
525 
315 
525 
'315 

2,520 


54,362 
50,141 
40,910 
33,585 
31,627 
27,830 
en  .1859  13,397 
10,001 


114,230 
.  26,800 


2,100 

(à  la  charge  de 
la  commnne.)  près  de  28,000 


En  dehors  des  sommes  énoncée^  ci-dessus,  uni- 
quement destinées  à  l'acquisition  et  la  reliure  de 
livres,  chacune  de  ces  bibliothèques  jouit  d^ne 
allocation  spécialement  vouée  ^x^^  fr^is  d'admiw- 
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tration ,  à  l'entretien  des  localités  et  du  mobilier, 
et  aux  traitements  d'actiyLlé  et  de  retraite.  Ces 
frais,  pour  ne  citer  qu'un  seul  exemple,  se  mon- 
tent, pour  la  bibliothèque  de  l'Université  devienne, 
à  13,042  florins.  De  plus,  toutes  les  fois  qu'il  s'est 
agi  de  combler  des  lacunes ,  de  réparer  des  pertes 
(conmie  après  l'incendie  de  1848,  qui  avait  dévoré 
la  majeure  partie  de  la  Bibliothèque  universitaire 
de  Lemberg)  ou  d'acquérir  des  collections  pré- 
cieuses, menacées  de  dispersion  par  suite  du  décès 
de  leurs  propriétaires,  le  ministère  a  accordé  des 
allocations  extraordinaires  dont  la  somme  totale, 
de  1849  à  1860,  s'est  élevée  à  37,050  florins. 

Les  sommes  allouées  sont  transmises  en  nature, 
aux  chefs  des  bibliothèques,  en  termes  annuels  ou 
semestriels,  et  ceux-ci  sont  libres  de  les  employer 
.de  la  manière  qu'ils  jugent  la  plus  utile  aux  éta- 
blissements confiés  à  leurs  soins,  sauf  à  s'en  tenir 
aux  instructions  et  règlements  en  vigueur  et  à  en 
rendre  compte  à  qui  de  droit.  En  outre  des  achats 
les  bibliothèqjies  en  question  s'enrichissent  des 
exemplaires  des  ouvrages  imprimés  â  l'intérieur, 
que  les  éditeurs  ou  rédacteurs  sont  tenus  légale- 
ment d'y  déposer;  des  envois  réguliers  des  Cham- 
bres de  commerce,  d'industrie,  de  TAcadémie  et 
de  llnstitut  de  géologie  de  Vienne,  etc.;  enfin  de 
dons  ou  legs  particuliers. 
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Le  personnel  des  bibliothèques  à  la  charge  du 
budget  Me  rinstruction  publique  se  compose  pré- 
sentement de  quinze  chefs  (traitement  de  840  à 
2,100  florins),  huit  sous-chefs  (525  à  1,260  flo- 
rins),  dix-neuf  aides  (428  à  840  florins)  et  onze 
sous-aides  (dont  deux  à  traitement  fixe  de  31S  à 
511  florins  et  neuf  autres  employés  temporaires 
moyennant  indemnité).  Les  employés  de  la  biblio- 
thèque de  Trieste  sont  à  la  charge  de  la  commune; 
ceux  de  Linz  sont  à  la  solde  de  l'abbaye  de  Krems- 
Mûnster.  A  Gorice  et  à  Klausenburg  ces  établisse- 
ments sont  confiés  aux  soins  d'employés  d'autres 
branches  du  service  public,  qui  reçoivent  à  cet 
effet  une  rétribution  proportionnée  à  leurs  fonc- 
tions. —  Dès  1849,  le  ministère  a  eu  soin  d'ap- 
porter le  plus  de  facilités  possible  à  ceux  qui 
veulent  faire  usage  de  ces  bibliothèques,  et  mal- 
gré des  circonstances  peu  favorables  en  appa- 
rence^  ces  mesures  ont  produit,  au  total,  l'effel 
voulu.  Pour  ne  citer  qu'un  exemple,  en  1860,  la 
salle  de  lecture  de  la  bibliothèque  universitaire 
de  Vienne  a  été  fréquentée  par  75,000  personnes, 
et  le  nombre  des  ouvrages  prêtés  à  domicile  s'est 
élevé  à  8,922. 

Ces  chiffres  sont  d'autant  plus  dignes  de  re- 
marque, qu'il  existe  à  Vienne,  en  dehors  de  la 
grande  Bibliothèque  impériale,  un  grand  nombre 

2. 
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de  bibliothèques  plus  ou  moins  spéciales,  telles 
que  celles  des  musées  impériaux,  des  mini- 
stères ,  etc. ,  qui  toutes  sont  libéralement  ouvertes 
à  ceux  qui  en  veulent  fkire  usage.  Celles  de 
l'Académie  impénale,  des  Sociétés  d'industrie,  de 
géographie,  de  zoologie  et  de  botanique,  etc.  (qui 
se  recrutent  surtout  par  voie  de  don  ou  d'échange), 
sont  particulièrement  riches  en  publications  pério- 
diques, qu'en  partie  on  chercherait  en  vain  dans 
la  plupart  des  autres  bibliothèques  publiques  ou 
particulières. 

(Communiqué  par  M.  Collan,  bibliothécaire 
à  Helsingfors,  en  Finlande.) 


II.  -  BIBLIOTHÈQUES  DE  FLORENCE. 

VAmmaire  du  Bibliophile  nous  parait  appelé  & 
rendre  des  services  éminents  à  l'érudition,  en  dé* 
signant  aux  recherches  des  savants  les  trésors 
littéraires  les  plus  importants  en  livres,  manu- 
scrits, etc.  ;  mais,  avant  d'entrer  dans  le  détail  des 
collections,  il  importe  surtout  de  faire  connaître 
quels  sont  les  dépôts  qui  offrent  le  plus  de  res* 
sources  aux  travailleurs,  soit  par  Fimportance  des 
documents  qu'ils  renferment,  soit  par  la  facilité 
avec  laquelle  le  public  en  obtient  communication. 
Nous  croyons  donc  devoir  signaler  à  son  attentioa 
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les  bibliotiièques  de  Floresce»  sur  lesquelles  un 
savant  allemand^  M.  Neûgébauer^  a  publié  une  no- 
tice détaillée  dans  Vlndicatewr  bibliographique  de 
lf<  Petzboldt^  où  nous  avons  puisé  ces  renseigne- 
ments^ dont  notre  propre  expérience  nous  attes- 
tait l'exactitude. 

La  plus  ancienne  bibliotbèque  de  Florence  est  la 
Laurentienne,  fondée  par  Gosme  de  Médicis,  fils 
de  Jean,  qui,  à  la  prise  de  Ck)nstantinople,  offrant 
une  bospitalité  généreuse  aux  savants  qui  s'étaient 
réfugiés  près  de  lui ,  les  employa  à  recueillir  et  à 
transcrire  les  manuscrits  de  l'antiquité  classique^ 
qu'il  déposa  dans  le  couvent  de  Saint-Laurent. 
Son  fils  Pierre  mais  surtout  Laurent  le  Magnifique 
continuèrent  son  œuvre,  et  ce  dernier  envoya 
môme  deux  fois  Lascaris  en  Grèce  pour  y  acquérir 
tous  les  manuscrits  qu'il  trouverait.  Le  cardinal 
Jean,  fils  de  Lorenzo,  béritades  goûts  de  son  père; 
mais  élu  pape  sous  le  nom  de  Léon  X,  il  fit  venir 
à  Rome  la  précieuse  collection  qu'un  autre  Mé*- 
dicis,  le  cardinal  Jules,  plus  tard  Clément  YIl,  ren- 
voya à  Florence.  Aujourd'bui  encore  les  livres 
qu'ils  ont  amassés  reposent  encbalnés  dans  leurs 
pupitres  et  offrent  tout  à  fait  l'aspect  d'une  biblio- 
tbèque  du  moyen  âge.  Depuis,  elle  s'est  enricbie 
de  la  collection  précieuse  de  manuscrits  orientaux 
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d'Assemani,  et,  sous  la  domination  française,  de 
tous  ceux  qui  furent  enlevés  aux  couvents  lors  de 
leur  suppression;  aussi  aujourd'hui  n'en  compte- 
t-ellej»as  moins  de  10,000,  tous  précieux  par  leur 
rareté  et  leur  valeur  scientifique.  Le  premier 
bibliothécaire  fut  Baccio  Baldini  ;  mais  le  plus  cé- 
lèbre de  tous  est  Bandini,  qui,  de  1764  à  1793, 
publia  cet  excellent  catalogue  en  onze  volumes 
in-folio  qui  nous  permet  d'apprécier  la  plus 
grande  partie  des  richesses  de  ce  célèbre  dépôt* 
Leâ  successeurs  de  Bandini  furent  le  savant  Del 
Furia,  et,  depuis  1856,  le  chevalier  Ferrucci,  qui, 
placé  antérieurement  au  Vatican,  QSt  plus  en  état 
que  personne  d'apprécier  l'importance  de  ces  deux 
établissements.  D'après  lui,  le  Vatican  l'emporte 
par  le  nombre,  mais  la  Laurentienne  par  le  choix 
des  manuscrits,  et  les  philologues  savent  quelles 
excellentes  leçons  ils  offrent  pour  la  plupart  des 
classiques  grecs.  Elle  n'a  d'autre  fonds  que  le  trai- 
tement des  employés,  fort  peu  nombreux;  elle  est 
ouverte  tous  les  jours  de  neuf  heures  à  midi,  mais 
visitée  par  un  très-petit  nombre  de  lecteurs  qui  ne 
dépassent  guère  quatre  ou  cinq  par  jour. 

La  Riccardienne  a  été  fondée  par  un  riche  Flo- 
rentin, Romulo  Riccardi  (1552-1612),  qui  consacra 
une  fortune  considérable  à  se  former  une  magni- 
fique bibliothèque.  Ses  descendants  achetèrent. 
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en  i659,  de  Frédéric  H  de  Médicis,  le  magnifique 
palais  où  elle  occupe  cinq  salles  immenses,  mais 
elle  n'y  fut  installée  définitivement  qu'en  1715 
par  le  marquis  Francesco  Rlccardi,  et  un  de  ses 
parents  y  ajouta,  en  1786,  une  précieuse  collec- 
tion de  manuscrits  quMl  avait  réunis.  Sous  le  ré* 
gime  français,  la  ville  de  Florence  fit  Tacquisition 
du  palais  et  de  la  bibliothèque,  qu'elle  ouvrit  au 
public;  mais,  lors  de  la  restauration  des  ducs, 
elle  l'abandonna  à  l'État,  qui  en  est  aujourd'hui 
possesseur.  Elle  renferme  210,000*  volumes  et  en- 
viron 600  incunables ,  parmi  lesquels  on  compte 
le  Lactance  de  Subiaco  de  1465,  et  un  Dante  de 
1481,  avec  de  précieuses  miniatures.  Les  manu- 
scrits sont  au  nombre  de  3,600,  et  comprennent 
68  traductions  latines  d'auteurs  grecs,  54  arabes, 
700  latins,  dont  un  Pline  du  dixième  siècle,  et 
2,500  italiens.  Cette  bibliothèque  ne  reçoit  pas 
d'allocation  qui  lui  permette  de  s'augmenter;  elle 
es(t  ouverte  tous  les  jours  de  neuf  heures  à  deux 
aux  lecteurs,  dont  le  nombre  ne  dépasse  guère  dix 
à  douie.  Le  personnel  se  compose  de  deux  gar- 
diens, deux  adjoints,  un  sous-bibliothécaire  et  un 
bibliothécaire,  qui  est  M.  Bulgarin.  Les  magni- 
fiques plafonds  que  Riccardi  fit  exécuter,  en  1683, 
sous  Cosme  III,  par  Lnca  Giordano,  et  qui  repré- 
sentent des  sujets  mythologiques ,  ont  été  décrits 
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dans  une  publication   qui  a  paru   à  Florence 
en  18i9. 

La  Marucelliana  a  une  origine  semblable.  Un  sa- 
vant abbé  Francesco  Marucelli,  auteur  d'une  im- 
mense compilation  en  cent  douze  volumes,  écrits  de 
sa  main  et  qu'il  intitula  :  Mare  magnum,  forma  4 
Rome,  sur  la  fin  du  dix-septième  siècle,  une  col- 
lection considérable  qu'il  légua  à  la  ville  de  Flo- 
rence, en  lui  assignant  un  revenu  considérable 
pour  son  entretien.  Son  neveu,  cbargj  de  l'exécu- 
tion de  ses  dernières  volontés,  publia  à  Rome  en 
1748  le  plan  .de  la  bibliothèque,  qu'il  constitua  en 
1752  dans  un  édifice  spécial  situé  dans  la  Via 
Uxrga.  Elle  se  compose  de  trois  vastes  salles  qui 
renferment  60,000  volumes  imprimés,  10,000  mar- 
nuscrits  et  150  énormes  portefeuilles  de  gravures 
anciennes  et  de  dessins  originaux.  On  y  remarque 
entre  autres  l'œuvre  complet  d'Albert  Durer.  Une 
partie  des  manuscrits  provient  de  Salvini,  Bandini, 
Botta,  Gori  et  Ph.  Buonarotti,  et  offre  un  grand  in- 
térêt sous  le  rapport  archéologique.  Les  imprimés 
se  distinguent  plus  par  le  choix  et  la  beauté  des 
exemplaires  que  par  le  nombre  des  volumes.  La 
bibliographie,  les  beaux-arts,  la  jurisprudence  et 
les  belles-lettres  offrent  les  branches  les  plus  comr* 
plètes.  On  y  trouve  aussi  une  collection  précieuse 
d'éditions  du  quinzièma  siècle  et  toutes  celles  du 
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Torrentiûo.  Cet  établissement  a  4,000  fr.  de  re- 
venu, et  rÉtat  paye  en  outre  les  employés,  qui  se 
composent  d'un  bibliothécaire,  un  sous-bibliothé- 
caire, un  adjoint,  un  aide  et  deux  gardiens.  Le 
bibliothécaire  actuel  est  M.  Fanfoni,  qui  s*est  fait 
une  réputation  littéraire  par  iés  travaux  de  philo- 
logie ,  des  traductions  et  de  nouvelles  éditions  des 
auteurs  les  plus  estimés.  La  bibliothèque  est  ou- 
verte en  hiver  de  neuf  heures  à  trois,  et  en  été 
jusqu'à  quatre,  à  un  public  qui  n*est  pas  plus 
nombreux  que  celui  de  la  Riccardienne.  Le  cata- 
logue alphabétique  est  complet,  et  Ton  travaille 
en  ce  moment  à  un  catalogue  systématique. 

La  Magliabecchiana  est  la  plus  importante  de 
toutes  celles  de  Florence.  Elle  fut  formée  par  le 
savant  Magliabecchi,  qui  voulut  qu*à  sa  mort  (4714) 
elle  devint  publique,  et  pour  assurer  l'exécution  de 
son  projet,  y  joignit  toute  sa  fortune.  Le  gouverne- 
ment y  affecta  sept  grandes  salles  dans  le  palais 
degli  Ufficii,  où  elle  fut  ouverte  en  1747.  Depuis 
cette  époque  elle  reçut  divers  accroissements.  Le 
duc  Pierre  Léopold,  en  1771,  y  joignit  la  bibliothè- 
que du  château,  l'ancienne  Palatine.  Sous  l'admi- 
nistration française,  on  y  déposa  la  plus  grande 
partie  des  livres  provenant  des  couvents,  et  à  la  res- 
tauration des  ducs  on  lui  attribua  les  exemplaires 
de  dépôt  exigés  par  la  loi;  enfin  elle  possède 
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12,000  fr.  de  revenu  particulier  qui  lui  permettent 
dé  nombreuses  acquisitions.  Le  nombre  des  volu- 
mes se  monte  à  160,000,  celui  des  manuscrits  à 
13,000;  une  précieuse  collection  d'autographes 
où  se  trouvent  les  écrits  de  Machiavel  ajoute  en- 
core à  sa  richesse.*  Parmi  les  incunables  les  plus 
rares,  on  compte  un  exemplaire  de  la  Divine  Co- 
médie de  Florence,  1481,  Tédition  princeps  d'Ho- 
mère, un  Chalcondilas  de  1488,  TAnthologie  grec- 
que de  1494,  etc.  Cette  bibliothèque  est  ouverte 
tous  les  jours  de  neuf  heures  à  deux;  un  peu 
plus  fréquentée  que  les  autres,  elle  voit  environ 
trente  lecteurs  par  jour.  Elle  possède  un  bon  catalo- 
gue rédigé  par  Fossi;  son  personnel  se  compose 
d'un  bibliothécaire,  M.  Vanucci>  auteur  d'une 
bonne  Histoire  des  peuples  anciens  de  l'Italie,  qui 
a  succédé  depuis  deux  ans  à  Joseph  Molini,  si  connu 
de  tout  le  monde  savant,  de  deux  sous-bibliothé- 
caires et  de  quatre  autres  employés. 

La  Palatine  nouvelle,  qu'il  ne  faut  pas  confondre 
avec  celle  qui  a  été  réunie  en  1771  à  la  Magliabec- 
chiana,  est  la  plus  récente  des  bibliothèques  de  Flo- 
rence. Elle  fut  fondée  à  la  restauration  par  Ferdi- 
nand in,  qui  lui  assigna  vingt  et  une  salles  dans  le 
palais  Pitti,  résidence  ordinaire  des  grands-ducs, 
avec  une  allocation  de  50,000  fr.  Riche  surtout  en 
livres  modernes  et  à  figures,  elle  compte  cent  mille 
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Tolnmes/qui  comprennent  entre  autres  les  édi- 
tions les  plus  rareà  des  classiques  grecs  et  latins^  la 
collection  des  Ëlzéyirs ,  les  impressions  sur  vélin , 
les  livres  avec  planches  avant  la  lettre  et  les  meil-* 
leurs  ouvrages  sur  Tarchéologie ,  Thistoire  natu- 
relle et  les  voyages.  Les  manuscrits,  au  nombre  de 
dix-sept  cents,  renferment  des  écrits  de  Machiavel, 
Benvenuto  Cellini,  Laurent  le  Magnifique,  Galilée, 
ses  œuvres  imprimées  avec  des  notes  et  des  correc- 
tions de  sa  main,  et  enfin  quelques  pièces  inédites 
de  Pétrarque.  Il  faut  également  signaler  parmi  les 
raretés  qu'elle  possède  une  carte  du  monde  de  i  443, 
qui  a  été  publiée  par  Wutke  à  la  suite  de  son  édi- 
tion d*iEthicus.  Le  premier  bibliothécaire  a  été  Ni- 
colini^  qui  fut  npmmé  à  ce  poste  en  18^14.  Il  eut 
pour  successeur,  en  1830,  un  suédois,  Graberg  de 
Hemsoc,  qui  s'est  fait  connaître  par  des  mémoires 
sur  la  littérature  Scandinave,  etc.,  et  en  1848,  le 
chevalier  Palermo,  que  le  grand-duc  amena  de 
Gaête  en  1848,  lorsqu'il  se  retira  dans  cette  ville 
auprès  du  pape  après  avoir  donné  sa  constitution. 
Le  chevalier  Palermo  a  justifié  hautement  ce  choix 
par  des  publications  bibliographiques  du  plus  haut 
intérêt  qui  font  connaître  au  monde  savant  les  trér 
sors  littéraires  confiés  à  ses  soins.  Il  a  fait  paraître 
en  1 854  la  Classificazime  de'  libri  à  stampa  délia  Par 
Uxtinaf  in-4®,  et  les  deux  premiers  volumes  des  Ma- 
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nxtëcriiii  PaJàHni  di  Firenxe,  iQ-4o^  qui  seront  sui^îB 
de  i^UBîeurs  autres.  Le  personnel,  outre  le  biblio- 
thécaire eu  chef,  se  compose  d'un  sons-bibliothé^ 
caire,  de  deux  adjoints  et  trois 'surreillants*  Les 
lecteurs  sont  admis  à  travailler  à  la  Palatine  sur 
demande. 

A  la  suite  de  ces  grands  établissements  littéraires, 
nous  en  citerons  encore  quelques-uns  qui ,  pour 
n'avoir  pas  la  môme  Importance  >  ne  méritent  pas 
moins  d'être  indiqués  aux  bibliophiles. 

La  bibliothèque  de  l'Hôpital  général  (Ârchispè- 
dak),  consacrée  plus  spécialement  aux  sciences 
médicales,  renferme  6,000  volumes  et  quelques 
manuscrits.  L'Académie  des  Beaux-Arts  possède 
à  peu  près  8,000  volumes  concernant  les  arts  et 
leur  histoire^  et  la  mythologie;  elle  est  ouverte 
trois  fois  par  semaine  au  public.  Enfin,  parmi  les 
établissements  religieux,  les  couvents  de  S.  Maria 
Novella,  de  S.  Annunciata  et  S.  Marco,  ont  des  bi- 
bliothèques considérables  qui  sont -facilement  ac- 
cessibles aux  savants  ;  leurs  archives  ont  été  réunies 
au  dépôt  central  de  l'État.  Dans  une  ville  qui  s'est 
distinguée  d'une  manière  si  éminente  par  son 
amour  pour  les  lettres ,  il  n'est  pas  étonnant  que 
l'on  rencontre  chez  quelques  riches  particuliers,  qui 
imitent  noblement  les  traditions  de  leurs  ancêtres, 
de  nombreuses  collections  de  livres  de  choix.  Sous 
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ce  rapport,  çotis  signalerons  surtout  la  bibliothèque 
Rinucci,  qui  renfenne  20,000  volumes  ;  celle  de 
Pietro  tligozii  et  celle  du  9avant  et  célèbre  Gino 
GappoDi,  qui  en  contiennent  chacune  iO^OOO. 

H.  MiCHELANT. 


GommQ  complément,  indiquons  les  catalogues  impriméi 
de  quelques-uns  des  principaux  fonds  de  ces  bibliothèques. 

Bibi.  Laurentienne  :  S,  E.  Asseman,  Catalogus  biblio- 
thec»  Mediceœ-Laurentian»  et  Palatin»,  codicum  mes. 
onentalium,  o.  aotis  A.  Fr.  Gorio.  F».  Florence,  1743.  — 
À,  Pallavicini,  Summa  bibliothece  mss.  Fesulanœ.  8<». 
Fbrence,  17(^3.  —  il.  Jtf.  Biscionit  Catalogus  blbliotheAf 
Mediceœ-Laurentian»  codicum  oriental,  et  grœc.  2  jo\.  ^. 
Florence,  1752-1757.  —  A.  M.  Bandini^  Catalogus  codi- 
cum mss.  blbliothec»  Mediceœ-Laurentianœ.  8  toI.  ^. 
Florence,  1764-1778.  —  A.  M,  Bandini,  Bibliotheca  Leo- 
poldina-Lanrentiana.  8  yol.  f«.  Florence,  1791-179$.  — 
Catalogo  dei  libri  dal  conte  A.  M.  d'Ëlci  donati  al  libreria 
Medi^eo  Laurenziana.  4<».  Florence,  1826. 

Bibl.  Riccardienne  :  /.  Lami,  Catalogus  codicum  mss. 
bibliotbec»  Riccardi.  f^.  LiToume,  1756.  —  luTentario  e 
stima  délia  libreria  fticcardi.  4<».  Florence,  1810. 

Bibl.  Maglîabecchieane  :  F^  Fom,  Catalogus  codicum 
89C.  XY,  impressorum  in  bibliotheca  Magliabecchiana. 
8  Yol.  ^.  Florence,  1793-1796. 
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I.  Commission.  —  II.  Archires  départementales. 


I.  ^  ooimssiON 

Chargée  d'examiner  les  modificaiions  qu'il  serait  utile 
d'apporter  dans  la  composition  de  la  Bibliothèque  impé- 
riale et  des  Archives  de  l'empire^  en  ce  qui  concerne  le 
fonds  des  chartes  et  diplômes^  et  le  cabinet  des  titres 
et  généalogies. 

(Instituée  par  arrêté  dn  ministre  d'État,  en  date  dn  22  avril  1861.) 


l  ON  Ëxc.  le  maréchal  Vaillant,  ministre 
E ,  de  la  maison  de  l'Empereur,  président; 
\    MM.  de  Parieu,  vice-président  du  con- 
uj  seil  d'État;  Amédée Thierry,  sénateur; 
de  Sauky,  sénateur;  comte  Napoléon  de  Ghampa- 
gny,  député  au  Corps  législatif;  Latour  du  Moulin, 
id.;  Boulatignier,  conseiller  d'État;  Taillandier, 
conseiller  à  la  cour  de  cassation  ;  baron  de  Guil- 
hermy,  conseiller  référendaire  à  la  cour  des  comp? 
tes  ;  Empis,  de  l'Académie  française,  inspecteur 
général  des  bibliothèques;  de Longpérier,  membre 
de  l'Institut;  Ravaisson,  membre  de  l'Institut; 
Dard,  chef  de  bureau  au  ministère  d'État,  secré- 
taire. 


y  Google 


ABGHIVBS.  —  GomnssiON.  37 

Le  système  d'échanges  appliqué  cette  année 
semble  avoir  amené  la  création  de  cette  commis- 
sion. Le  cadre  de  ses  travaux  a  été  déterminé  avec 
soin  et  cependant  il  est  bien  large  encore.  Le  jour 
n'est  pas  arrivé  où  pourront  être  classés  logique- 
ment les  papiers  qui  abondent  dans  les  deux  grands 
établissements  dont  la  conmiission  a  dû  s'occuper. 
Le  mal  est  inévitable,  puisqu'il  provient  en  partie 
des  classements  faits  par  les  anciens  propriétaires 
des  fonds.  La  seule  manière  d'y  remédier  serait 
d'imprimer  des  catalogues  de  la  Bibliothèque  et 
des  Archives.  Muni  de  ces  guides,  le  public  ne 
craindrait  plus  de  perdre  la  trace  des  documents 
qu'il  a  besoin  de  consulter. 

Le  rapport  de  la  commission  devra  concerner  en 
grande  partie  le  cabinet  généalogique  de  la  Biblio- 
thèque impériale,  dont  il  a  fallu  longuement  s'occu- 
per. Les  nombreux  manuscrits  et  les  actes  si  rares 
qu'il  contient,  toujours  très-consultés,  le  sont  da- 
vantage depuis  que  les  questions  de  noms  et  de 
titres  ont  pris  tant  d'importance.  Nous  croyons  sa- 
voir que  les  Archives  auraient  fini  par  obtenir,  non 
sans  peine,  que  le  cabinet  leur  serait  donné.  On 
transporterait  en  outre  dans  ce  grand  dépôt  une 
certaine  quantité  de  chartes  se  rattachant  à  des 
titres  de  famille 
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II.  —  ARORIVES  DÉPARTEMENTALES. 

Idste  des  archivistes  dans  Vwdre  éPaneieimeti,  aoee 
rindicaUon  de  leur  traitement 

Nota.  L'astArisqae  (*)  qui  précède  le  nom  désigne  les  ai^ 
chiTistes  paléographes. 

Les  traitements  pour  quelques  archivistes  ont  on  supplé-* 
ment^  soit  dans  le  logement  gratuit^  soit  dans  de  petites  al- 
locations pour  frais  d'inspection  ou  pour  frais  diyers. 

MM* 
iStS.  Quantin  ^  (Mathieu-Maximilien).  Yonne.  (SSaYriL) 

—  8,000  fr. 

I8S4.  *Redet  (François-XaTier-Louis).  Vienne.  (Avril.)  — 
3,000  fr. 

1885.  Le  Glay  ^  (André).  Nord.  (80  mars.)  —  8,000  fr. 

1886.  Ramet  (François-Mathurin).  Loire-Infér.  (10  mai.) 

—  4,800  fr. 

—  Àuœcousteaux  de  Conty  (Louis-Alexis-Em.).  Oise. 

(15  juillet.)— «,000  fr. 

1887.  Godin  (Georges).  Pas-de-Calais.  (1«»  janvier.)  — 

4,400  fr. 

—  PUaudeau  (Louis-Marie).  Vendée,  (to  septembre.) 

—  3,000  fr. 

—  Gras  (Jean-Bapt.).  Gironde.  (81  déc.)  —  8,000  fr. 

1888.  Baux  ^  (Jules).  Ain.  (l«r  août.)  —  2,400  fr. 

—  Sauer (Charles-Louis).  Moselle.  (Î4  déc.)  —  2,100  fr. 

—  Duboic  (François).  Manche.  (81  déc.)  —  2^500  fr. 

—  Thomas  (Eugène).  Hérault.  (81  déc.)  —  8,000  fr. 
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iit9.  Marchai  (PUrre-Âdolphe).  Meuse.  (i*r  janvier.) 

—  i,«00fr. 

—  Aehard  (KaTier).  Vauclute.  (29  janT.)  —  2^500  fr. 

—  Morer  (Joseph).  Pyrénées  orientales.  (12  février.) 

—  i^SOO  fr.    . 

—  Cliamand  ^  (Antoine-Joseph).  Gard.  (20  sept.)  — 

8^000  fr. 

—  Spach  H^  (Adolphe).  Bas-Rhin.  (30  oct,)  —S^SOO  fr. 

—  Lemaire  (Côme).  Seine-et-Marae.  (13  novemb.)  — 

2,500  fr. 
IMO.  Aymard  (Auguste).  Hante-Loirè.  (23  janvier.)  — 

2^400  fr. 
1S41.  Rossignol  (Claude).  Gôte-d'Or.  (Ift  septemb.)  — 

2,000  fr. 

—  bnard  (Cyriaque).  Basses-Alpes.  (18  décemb.)  — 

1,800  fr. 

1842.  Mageniies.  Hautes-Pyrénées.  (l«r  janv.)  —  2,000  fr. 
~    Bagvi  (Camille).  Sa6ne-et-Loire.   (15   août.)—, 

2,000  fr. 

—  Koëi  (Jean).  Haute-Saône.  (25  août.)  —  2,000  fr. 

—  Hanotel  (Nicolas).  Ârdennes.  (28  févr.)  —  2,000  fr. 

1843.  No^/ (Joseph-Julien).  Mayenne.  (20  mai.)  — 1,400  fr. 

1844.  ifa»Mire*(Hippolyte).  Ardèche.  (1 5  févr.)— 2,600  fr. 

—  Orliac  (Jean-Louis).  Ariége.  (19  déc.)  —  2,400  fr. 

1846.  Lepage  ^  (Amédée-Henri).  Meurthe.  (8  janv.)  — 

3,000  fr. 

1847.  AtcatM/ (Antoine).  Var.  (8  sept.)  —2,500  fr. 

1848.  Matton  (Auguste).  Aisne.  (l«r  avril.)  —  2,400  fr. 

—  Baldit  (rabbé   François).    Lozère   (10    août.)  — 

1,500  fr. 
— r    Friess^oUmm  (Camille-Antoine).  Corse.  (19  août.) 

—  2,800  fr. 
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1848.  Gauthier  (Jean-Prosper).  Rhône.   (i5   août.)   — 
4,000  fr. 

—  Cohendy  (Michel).  Pay-de-Dôme.  (a6  décembre.)  — 

2,200  fr. 
1849  <  Grauelle-Desulis  (Pierre-Jacques).  Orne.  (15  oct.) 

—  2,000  fr. 

1850.  Combarieu  (François).    Lot.  (15  janT.)  — 1,800  fr. 

—  Hatat  (Noël).  Marne.  (15  janv.)  —  2,000  fr. 

—  Pilot'Deihorey  (Jean-Joseph-Antoine).  Isère;  ancien 

arch.-adjoint.  (20  Juillet.)  —  2,000  fr. 

—  •  Boca  (Louis-Napoléon).  Somme.  (4  décembre.)  — 

2,300  fr. 
1861.  *Robilîard  de  Beaurepaire  (Charles-Marie).  Seine- 
Inférieure.  (31  mars.)  —  3,000  fr. 

—  *  Uheurier  (l'abbé  Pierre).  Eure.  (12  mai.)— 2,400  f.  ^ 

—  Bosvieux  (Jean-Bapt,-Aug.).  Creuse.  (1«»  nov.)  — 

1,800  fr. 

—  Le  Men  (René).  Finistère.  (17  déc.)  —  2,200  fr. 
1852.  *  Charronnet  (Charles).  Hautes-Alpes.  (16  janv.)  — 

1,800  fr. 

—  Arbois  de  Jubainville  (Henri  d*).  Aube.  (27  janv.) 

—  2,700  fr. 

—  ♦  Chazaud  (Alphonse).  Allier.  (30  août.)  —  2,400  fr, 

—  *  Merlet    (Lucien-Victor -Claude).   Eure-et-Loir. 

(17  oct.)  —  3,000  fr. 

—  •  Loyseau-Grandmaison  (Charles).  Indre-et-Loire. 

(7  déc.)  —  3,000  fr. 
1863.  Mouynès  (Germain).  Aude.  (12  mars.)  -^  2,200  fr. 

—  Quesnet  (Edouard).  Ille-et-Vilaine.   (25  avril.)   — 

2,200  fr. 

—  Guéry  (Charles).  Vosges.  (13  mai.)  — 1,800  fr. 

—  BaJbey  (François-Eugène).    Doubs;  archiv.-àdjoint 

(1841);  nommé  (11  oct.)  —  2,000 fr. 
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1854.  Ardant  (Jean-Maurice).  flaute-Vienae.  (i4  janvier. ) 

—  2,000  fr. 

—  •  Martonne  (Alfred  de).  Loir-eMIher.  (80  janv.)  — 

2,000  fr. 

—  Fauve/Ze  (Jean-François). Charente-Infér.  (19  juill.) 

—  2,400  fr. 

—  Lacombe  (Oscar).  Corrèze.  (2  déc.)  —  2,200  fr. 

—  Dessttlies  (Jean-Léon).  Dordogne.  (4  décembre.)  — 

2,000  fr. 

—  *  Port  (Célestin).  Maine-et-Loire.  (20  décembre.)— 

2,600  fr. 

1855.  Chatei  (Eugène).  Calyados.  (!•'  jany.)  —  8,000  fr. 

—  *  Rosenzweig  (Lonis-Théophile).  Morbihan.  (l^^maL) 

—  2,600  fr. 

—  LeblanC'Bellevaux  (Félix).  Nièvre.   (14   mai.)  — 

1,800  fr. 

1856.  Sar6erm^ fils (Guill.^Ant.-Charle8).  Cher.  (l«'féT.) 

—  2^000  fr. 

—  •  Deér/arJm^  (Gustave-Adolphe).  Aveyron.  (24  déc.) 

—  2,000  fr. 

—  *  Baudouin    (Auguste-Adolphe).    Haute-Garonne. 

(31  déc.)— 2,200  fr. 

1857 .  Lepelletier-Deslandes.  Sarthe .  (1  •'  mai.) — 2,400  fr . 

—  *  Crozet  (Ernest-Edouard).  Lot-et4iaronne.  (8  mai.) 

—  2,000  fr. 

1858.  *IecAten(Raym.-Paul).  Basses-Pyrénées.  (18  janv.) 

—  2,800  fr. 

—  *Blancard  (Louis).  Bouches-du-Rhône.  (25  mai.) 

—  3,000  fr. 

—  •  Brièie  (Louis).  Haut-Rhin.  (81  juill.)  —  1,800  fr. 

—  l\rt>7 (Gabriel).  Gers.  (7  août.)  —2,000  fr. 

—  *  Desplanques  (Alexandre).  Indre.  (2  novemb.)  — 

1,600  fr. 
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1859.  *  Krmbet  (Auguste).  Tium.-et-Garomia.  (4  mai.)  -r- 

2,000  fr. 

—  •  GoujeU  Deux-Sèvres.  (80  juill.)  —  1,800  fr. 

—  Jolibois  (Emile).  Tarn.  (22  août.)  -*  2^000  fr. 

—  •  Junca.  Jura.  (45  oct.)  —  2,400  fr. 

—  *  Sainte-Marie-Mévil    (Charles<-Henri)«    Seine-et- 

Oise.  (20  déc.)  —  8,000  fr. 

1860.  Lamare.  Côtes-du-Nord.  (7  mai.)  —  2,500  fr. 

— >    Jussieu  (Jeau-Àntoine-Alexis  de).  Sayoio.  (juillet.) 

—  Mereuri,  Alpes-Maritimes. 

—  Tartière,  Landes.  —  1,600  fr. 

1861 .  Lacroix,  Drôme.  —  2,000  fr. 

—  •  Maupré,  Loiret.  —  8,000  fr. 

—  Darder,  Cantal.  —  1,500  fr. 

—  Chaverondier,  Loire.  —  2,500  fr. 

—  Rencogne  (de).  Charente.  —2,500  fr. 

—  •  Chéron,  Haute-Marne.  —  2^000  fr. 
•—  *  Lecoy,  Haute-SaToie. 
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I.  -  GABINET8  D'AMATEURS.  A  PARI84 

I.  ConaettoB  de  M.  Gailhaband.  —  II.  Golleetioa  de  M.  «atae- 
baalt  père. 
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I.  —  COLLECTION  DE  M.  GÀILÉABAm). 

ons  promettions  dans  rAnmiatre  de  1860 
(p.  63)  une  plus  ample  description  de 
ce  remarquable  cabinet.  Pour  remplir 
cet  engagement  nous  regrettons  de  ne 
donner  qu'un  détail  sommaire;  mais 
reiiguïté  de  notre  «adre  nous  impose  malbeureu- 
rement  cette  réserve. 

Parmi  les  raretés  nous  citerons  :  1<*  Le  livre  des 
Punitions  de  Baml)ergy  imprimé  par  Scbeffer, 
exemplaire  broché  (curiosité  de  premier  ordre); 
2*  le  Concile  de  Constance;  3®  le  Specuhm  vitœ 
humanœ  avec  gravures  sur  bois;  4®  le  Spéculum  de 
Vincent  de  Beauvais;  5»  le  Ballet  de  1573,  anté- 
rievr  au  «  Ballet  comique  de  la  Royne.  »  Cet 
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ezempiaire  est  enrichi  de  Ters  écrits  par  l'auteur 
Jean  Dorât;  €«  la  série  des  éditions  de  VitruTe; 
1^  une  suite  considérable  de  liTres  à  graTures  sur 
le  cérémonial,  les  entrées  royales,  princières  et 
seigneuriales,  sur  les  costumes,  les  pompes  funè- 
bres, etc.  ;  8^  des  reliures  remarquables  aux  armes 
des  rois  de  France,  des  papes,  des  princes  et  des  bi- 
bliophiles célèbres. 

Dans  la  série  des  dessins  on  remarque  :  1®  une 
collection  de  40  feuilles  exécutées  au  quinzième 
siècle,  représentant  la  mécanique,  la  balistique  et 
les  premiers  modèles  de  canons  :  'une  des  plan- 
ches porte  la  signature  du  dessinateur  ou  de  l'in- 
génieur; 2*^  un  rarissime  recueil  de  21  feuilles  : 
costumes  composés  pour  une  èavalcade  faite  à  Pa- 
ris au  seizième  siècle;  sur  la  première  feuille  se 
trouve  un  contrat  passé  au  Ghfttelet  {ne  varietur) 
entre  Tordoanateur  et  l'artiste;  d^'  une  suite  de 
180  costumes  inventés  par  Sébastien  Leclerc  et 
Berain  pour  les  ballets  royaux  dansés  par  Louis  XIV, 
les  princes,  les  princesses,  les  seigneurs,  etc.,  qui  y 
figuraient;  4<^  plusieurs  suites  de  costumes  d'acteurs 
et  d'actrices  pour  diverses  pièces  de  théâtre,  opéras 
et  ballets,  depuis  1580  jusqu'à  la  fin  du  dix-hui- 
tième siècle. 

Enfin  environ  40,000  volumes,  brochures  et  pla- 
quettes sur  l'histoire  générale,  les  mœurs,  et  cou- 
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tames  et  40,000  gramres.  Cette  magnifique  coUeo 
tion  a  été  recueillie  depuis  vingt  années  par 
M.  Gailhabaud,  pour  la  publication  de  son  grand 
onvrage  intitulé  :  l'Art  4ans  ses  diverses  branekes 
chez  Ums  les  peuples,  en  cours  de  publication. 

II.  —  COLLECTION  DB  Ifi.  GUKNEBAULT  PÈBJÇ. 

Encore  une  promesse  à  remplir»  celle-ci  plusse- 
cente.  M.  Guenebault  père  possède  aussi  l'un  des 
cabinets  de  Paris  les  plus  riches  en  gravures.  Il  en 
compte  30,000  ;  mais  nous  affirmons  que  s*il  avait 
pu  descendre  jusqu'au!  détails  de  chacune  des  ca- 
tégories de  sa  collection,  il  aurait  trouvé  qu'elle 
est  beaucoup  plus  considérable  qu'il  ne  pense.  Le 
tableau  suivant  est  un  relevé  du  catalogue  dont 
nous  parlions  l'année  dernière  : 

Histoire  de  l'Ancien  et  du  Nouveau  Testament , 
depuis  la  création  du  monde  jusqu'à  l'Apocalypse. 
Curieuse  collection  de  gravures  d'après  différents 
maîtres  anciens  et  modernes.  1  portefeuille  in-f* 
d'environ  300  planches.  —  Histoire  de  l'Église  en 
estampes.  1  fort  portefeuille  in-4o,  renfermant  en- 
viron 250  planches  représentant  les  origines  de 
l'Église,  ses  persécutions,  ses  martyrs,  ses  cérémo- 
nies, etc.,  etc.  —  Iconographia  Sancta,  ou  Collec- 
tion hagiographique  des  figures,  costumes  et  at- 
tributs des  saints;  collection  classée  par  ordre 
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alphabétique  des  noms  des  personnages.  Environ 
6^000  pièces  en  25  portefeuilles  in-4S  Une  foule  de 
ces  gravures  sont  par  d'anciens  maîtres  peintres  et 
graveurs.  —  Arménie,  Egypte,  Ethiopie,  Nubie, 
Syrie,  etc.,  etc.  Cartes.  Vues  de  monuments,  de  cos- 
tumes de  l'Orient,  de  peintures,  sculptures,  etc. 
1  portefeuille  in-f*  renfermant  plus  de  250*  plan- 
ches. —  Grèce  antique  et  moderne,  Bas-Empire, 
Colonies  grecques,  etc.  Scènes  de  moeurs  et  usages, 
costumes,  cartes  et  plans,  monuments,  inscrip- 
tions, monnaies,  fragments,  etc.  1  portefeuille 
in-f**  renfermant  environ  300  planches. 

Cérémonies  religieuses ,  civiles  et  militaires  des 
peuples  de  l'antiquité,  du  Bas-Empire,  du  moyen 
âge  et  des  peuples  modernes.  1  portefeuille  in-f>. 
(Environ  200  planches.)  —  Collection  des  figures 
des  Sibylles  avec  leurs  attributs.  Beaucoup  de 
pièces  devenues  introuvables  depuis  longtemps. 
68  planches  in-4«  et  in-8*».  —  Collection  des  céré- 
monies liturgiques  du  christianisme,  des  costumes 
ecclésiastiques,  des  vases  et  de  l'ameublement  ser- 
vant au  culte  catholique.  Plus  de  250  planches  gra« 
vées,  in-4«.  —  Collection  de  cérémonies  et  monu- 
ments funèbres,  pierres  tombales,  mausolées,  tom- 
beaux avec  bas-reliefs  et  figures,  cimetières  anciens, 
ossuaires,  etc.  2  portefeuilles  in-f°.  Environ  300  plan- 
ches. —  Iconographie  allégorique  sur  la  mort  dans 
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Tantiquité  et  les  temps  modernes^  Collection  sin- 
gulière dans  laquelle  on  trouve  plusieurs  danses 
dites  macabreSy  peintes  ou  sculptées  au  moyen  âge. 
(Environ  150  pièces.) 

Collection  historique  dé  THistoire  de  France,  en 
estampes.  Portraits,  monnaies,  sceaux.  Ecritures  de 
chaque  siècle,  batailles,  cérémonies  religieuses,  ci- 
viles, militaires.  Monuments  de  chaque  règne.  Cou- 
tumes. 4 .  portefeuilles  in4>»  renfermant  plus  de 
800  pièces,  dont  plusieurs  d'une  grande  rareté. 
Cette  collection  commence  aux  premiers  siècles  de 
la  monarchie  française  et  va  jusqu'à  la  mort  de 
Louis  XVI.  —  Collection  topographique  de  l'an- 
cienne France,  renfermant  les  cartes  géographi- 
ques des  provinces,  la  vue  des  villes,  des  églises, 
des  châteaux,  des  hôtels  de  ville,  et  en  général  des 
monuments  historiques,  le  tout  classé  par  ordre  al- 
phabétique des  noms.  13  portefeuilles  in-^  renfer- 
mant plus  de  5,000  pièces,  par  d'anciens  graveurs 
pour  la  majeure  partie.  —  Collection  des  abbayes 
de  France,  prieurés,  chartreuses,  couvents  d'hom- 
mes et  de  femmes,  cloîtres,  cryptes,  etc.  4  porte- 
feuilles in-f*»  renfermant  plus  de  600  pièces.  —  Col- 
lection topographique  de  l'ancien  Paris,  cartes, 
plans,  vues  de  monuments;  beaucoup  de  dessins 
inédits.  200  Israël  Silvestre,  dont  plusieurs  devenus 
très-chers  et  rares.  Environ  1,900  pièces  en  6  por- 
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teiéttllles  in-f».  —Histoire  d'Angleterre,  d'Irlande 
et  d'Ecosse,  en  3  portefeuilles  in-^,  dont  2  pour 
l'Angleterre  seule.  Environ  300  pièces*  Monuments 
admirablement  gravés.  Portraits,  sceaux,  monnaies, 
abbayes  en  ruines,  tombeaux,  etc.,  etc.  —  Collec- 
tion topographique  et  monumentale  de  Tltalie  an- 
cienne et  moderne.  5  portefeuilles  in-f^  renfermant 
ï>lus  de  2,000  pièces.  —  Topographie  de  l'Allema- 
gne, de  l'Autriche,  de  la  Prusse,  de  la  Russie^  de  la 
Belgique,  des  Pays-BaS|  de  la  Suisse,  de  la  Sa- 
voie, etc.  Fragments.  4  portefeuilles,  plus  de 
300  pièces.  — Topographie  monumentale  de  l'Es- 
pagne et  du  Portugal  ;  monuments  et  costumes,  etc. 
1  portefeuille  in-f<>,  plus  de  200  planches.  —  Topo- 
graphie de  la  Terre-Sainte  ou  de  la  Palestine.  Car- 
tes >  plans  et  vues  de  monuments.  Costumes  et 
scènes  de  mœiHns.  i  portefeuille  in-f»  renfemàant 
environ  250  planches. 

Collection  d'dphabets  antiques  du  moyen  flge  et 
de  la  ^renaissance.  Plus  de  700  pièces,  dont  quelques- 
unes  tirées  des  manuscrits  et  classées  par  ordre  al- 
phabétique. —  Collection  de  pièces  paléographi- 
ques des  écritures  de  l'antiquité  et  du  moyen  âge. 
Environ  150  pièces  renfermées  et  classées  dans  leur 
ordre  chronologique.  Portefeuille  in-^.  —  Dipty- 
ques et  triptyques,  ivoires  sculptés,  plaques  émail- 
lées  rcpréseûtant'deB  sujets  historiques  ou  «llégo- 
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riques.prîB  dans  l'époque  du  Bas-Empire  et  le 
moyen  4ge>  du  huitième  au  quinzième  siècle.  En- 
viron 100  planches  en  iportefeuille  in-f».  —  Collec- 
tion de  sigillographie  et  de  monnaies  pour  laFrance, 
rAllemagne  et  autres, pays  étrangers.  2  énormes 
portefeuilles  renfermant  plus  de  400pièoes.  —  Col- 
lection d'armes  et  armures  des  divers  siècles,  et 
surtout  du  moyen  âge,  pour  la  France  et  d'autres 
pays  étrangers,  l'Allemagne,  l'Angleterre,  etc.  Envi- 
ron 300  pièces  en  i  portefeuille  in-f>.  —  Collec- 
tion des  costumes  des  divers  ordres  religieux 
d'hommes  et  de  femmes.  Environ  250  planches 
gravées,  en  2  portefeuilles  in-4«.  —  Les  Arts  au 
moyen  âge.  Architecture,  peinture,  scujpture,  vi- 
traux, mosaïques,  tapisseries,  etc.  2  portefeuilles 
in-f*.  Environ  1,200  pièces.  — Collection  de  sujets 
et  figures  allégoriquessur  les  arts  et  les  sciences, 
les  vertus  et  les  vices,  la  vie  humaine,  le  monde, 
la  fortune,  etc,  etc.  1  portefeuille  grand  in- 4*» 
renfermant  environ  300  planches  gravées  (1). 
Enfin,  à  cette  belle  collection  se  trouve  joint  un 


(ly^Ponr  le  '  développement  et  la  description  de  e»  genre  de 
figures,  Toir  ie  JHetionnaire  d*ieonolêgie  allégorique,  symbo- 
lique, etc.,  de  H.  Gnenebanlt  père  :  cinq  portefeuilles  in-8o,  ren- 
fermant pins  de  1,500  articles  d'après  diyers  monuments  de  peln- 
tore,  de  ioulptifre,  deimir  Ir  troiiièmriiècle  cnriron  jasfa'à  la 
fia  da  feifième. 
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recueil  de  1 ,536  brochures  sur  les  arts  et  les  sciences, 
sur  l'histoire ,  la  géographie ,  la  politique ,  la  reli- 
gion ,  réducation ,  la  philosophie ,  les  origines  des 
peuples,  les  bibliothèques,  etc.,  etc.,  réunies  en 
175  portefeuilles  in-4  et  in-8,  et  cataloguées  dans 
Tordre  alphabétique  des  matières  en  quatre  tables 
analytiques.  Ce  très-intéressant  recueil  est  certai- 
nement unique  en  son  genre  ;  on  y  trouve  beau- 
coup de  gravures. 


II.  -  ARCHIVES  DE  FAMILLE. 

I.  ArchiTes  de  la  famille  de  Gonrgnes. —  II.  Papiers  de  la  famille 
d'Apchier  le  Maagin.  —  III.  Archives  de  famille  dans  les 
départements.  —  lY.  Qnelqaes  collections  et  archives  de  fa- 
mille en  Daaphiné. 


I.   —  ARCHIVES  DE  LA  FAMILLE  DE  ÇOURGÎTES 
A  Aunay-lez-Bondy. 

Dans  le  grenier  d'une  dépendance  du  château 
se  trouvent  19  grands  cartons  intitulés  :  Titres  de  la 
seigneurie  d'Aunay,  contenant  une  masse  consi- 
dérable d'aveux  et  dénombrements,  baux,  titres  de 
propriété,  droits  féodaux,  procédures,  pour  la 
plupart  du  quinzième  au  dix-huitième  siècle, 
avec  quelques-uns  plus  anciens,  du  moins  en  co- 
pies; je  veux  dire  quelques-uns  du  quatorzième 
siècle.  Quant  aux  pièces  du  treizième,  il  y  en  a 
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trois,  mais  toutes  trois  en  Vidimus  d'un  temps  très- 
postérieur. 

L'une  est  un  acte  d'échange  passé ,  au  mois  de 
mai  1299,  parle  roi  Philippe  le  Bel,  avec  Pierre  de 
Chambly,  sire  de  Vîerme  (carton  3,  liasse  3,  page 
2i8  de  l'inventaire  dont  je  parlerai  tout  à  l'heure). 

La  seconde  est  un  acte  de  foi  et  hommage  rendu 
au  roi,  le  7  mai  1248,  par  Jacques  de  Mauvais 
Voisin  comme  seigneur  d'Aunay  (carton  1 ,  liasse 
1,  page  1  de  l'inventaire). 

La  troisième  est  un  acte  par  lequel  Robert  de 
Mauvais  Voisin,  seigneur  d'Aunay,  reconnaît  les 
paysans  demeurant  sur  le  territoire  de  sadite  sei- 
gneurie comme  propriétaires  des  terres  quMls  dé- 
tiennent, à  la  condition  de  se  soumettre  aux  droits 
et  corvées  spécifiés  dans  l'acte.  Juin  1208  (carton 
3,  L  2,  p.  206  de  l'inv.). 

Cette  partie  des  archives  du  château  d'Aunay  a 
été  inventoriée  avec  beaucoup  de  soin.  Chaque 
pièce  est  analysée  en  marge;  les  chemises  réunis- 
sant plusieurs  pièces  portent  la  description  de  ce 
que  la  chemise  contient  avec  le  numéro  du  carion 
et  de  la  liasse  auxquels  elle  appartient;  les  cartons 
eux-mêmes  sont  bien  numérotés  et  porient  sur  le 
devant  une  large  étiquette  qui  en  indique  som- 
mairement le  contenu.  Enfin  toutes  ces  indica* 
tions  sont  reportées,  souvent  amplifiées,  sur  un  bel 
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inventaire  in-folio  contenant  1,130  pages  et  divisé 
en  trois  volumes. 

Yôilà  pour  les  archives  de  la  seigneurie  d* Annay, 
qui  me  paraissent  contenir  environ  3,000  pièces, 
parmi  lesquelles  il  n'y  a  point  d'autre  registre  que 
les  trois  tomes  d'inventaire.  Elles  sont  situées  dans 
le  grenier  de  la  dépendance  où  se  trouvent  l'Oran- 
g^ie  et  le  logem^t  du  régisseur  de  la  propriété, 
nommé  Denis. 

Dans  un  étroit  cabinet,  situé  au  premier  étage 
de  Tune  des  ailes  du  château,  se  trouve  une  autre 
partie  d'archives,  intitulée  :  Archms  de  famiUe. 
Tel  est  le  Utre  inscrit  sur  chacun  des  15  cartons 
dont  elles  se  composent.  Ce  sont  en  effet  les  pa- 
piers des  familles  Xeclerc  de  Goitier  et  de  Gour- 
gam,  depuis  les  premières  années  du  -iseiEième 
siècle  jusqu'aux  années  révolutionnaires.  Une 
demi-douzaine  de  registres  modernes  de  comptes 
s'y  trouvent  joints.  Cette  partie  d'archives  est  ran- 
gée avec  le  môme  soin  que  la  précédente,  dans  un 
ordre  analogue,  avec  des  analyses,  écrites  des 
mômes  mains,  sur  les  chemises  et  sur  les  liasses. 
Très-probablement  on  a  aussi  reporté  ces  analyses 
pour  former  un  inventaire,  quoique  le  régisseur 
Denis  nous  affirme  que  cet  inventaire  n'existe  pas, 
ou  du  moins  qu'il  n'en  a  jamais  eu  connaissance. 
Tant  lui  que  sa  femme  et  le  père  de  sa  femme 
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sont  depuk  ^lyiron  cent  ans  au  service  de  la 
maison. 

En  somme,  les  archives  d'Aunay  sont  de  très- 
intéressantes  archives  seigneuriales;  outre  qu'elles 
présentent,  d'une  manière  fort  complète,  depuis  le 
commencement  du  treizième  siècle,  Thistoire  et 
Tétat  de  la  seigneurie  (nous  y  avons  remarqué  par 
exemple  un  rouleau  de  plusieurs  mètres  de  long, 
contenant  les  amendes  prononcées  judiciairement 
par  le  seigneur  dans  une  assise  tenue  par  lui  ou 
son  bailli,  au  commencement  du  seizième  siècle), 
elles  contiennent  aussi  des  détails  abondants  sur 
\e&  familles  qui  ont  possédé  la  seigneurie  d'Aunay 
pendant  les  tro?s  ou  quatre  derniers  siècles,  et  dont 
quelques  membres  ont  été  célèbres.  Mon  ami,  le 
docteur  Ghereau,  y  a  trouvé  beaucoup  de  faits 
nouveaux  pour  son  histoire  de  Goitier,  notamment 
un  acte  de  naturalisation  française  ou  plutôt 
d'exemption  des  droits  d'aubaine  à  lui  accordé 
par  Louis  Xf  en  1467,  et  le  testament  de  cet  illustre 
médecin,  en  date  du  23  octobre  1505. 

Ces  documents  ont  été  utilisés  dans  le  récent 
mémoire  de  M.  C&ereau  sur  Goitier,  couromié  et 
publié  par  la  Société  des  sciences  et  arts  de  Po- 
ligny. 

Denis  a  parlé  aussi  d'une  troisième  partie  d'ar- 
diives  qui  se  trouverait  dans  uti  grenier  du  cbflteau 
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et  dont  les  pièces  seraient  renfermées  dans  de  gros 
sacs  de  toile  fermés  et  cachetés.  En  effet ,  M.  Che- 
reau  Ta  visitée,  et  elle  est  considérable  mais  in- 
forme. 

(Communiqué  par  M.  H.  L«  Borbier.) 


II.  —  PAPIERS  DE  LA  FAHILLE  D*APCHIER  LE  MAUGIN. 

Encore  un  chartrier  auquel  la  révolution  a  fait 
beaucoup  moins  de  tort  que  la  malheureuse  indif- 
férence de  certaines  familles.  M.  Anatole  d'Apchier 
le  Maugîn  a  arraché  une  partie  de  ces  précieux 
restes  à  la  destruction  qui  les  menaçait  dans  la 
propriété  du  Velay  où  d'origine  ils  étaient  con- 
servés. La  plus  ancienne  pièce  est  un  hommage, 
par  Hugues  de  Bar,  au  seigneur  de  Thoras,  en  date 
du  18  septembre  1271  ;  quatre  chartes  de  1276  et 
1281 ,  concernent  la  môme  seigneurie  de  Thoras  : 
Tune,  la  première,  est  une  transaction  entre  le 
seigneur  et  les  habitants  de  Thoras  et  le  prieur  de 
ce  lieu  ;  les  autres  contiennent  donation  de  la  place 
de  Thoras.  Le  principal  intérêt  de  ces  dernières 
pièces  nous  a  paru  consister  dans  les  sceaux  de 
plomb  bien  conservés  dont  elles  sont  revêtues. 
9  Au  douzième  siècle,  dit  le  savant  M.  N.  de  Wailly 
(Élém.  de  paléographie,  H,  221),  les  évêques  du  midi 
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de  la  France  scellaient  souTent  en  plomb.  »  Nos 
documents  nous  montrent  qu'on  peut  rencontrer 
encore  à  la  fin  du  treizième  siècle  des  sceaux  de 
cette  espèce  et  qu'ils  n'étaient  pas  propres  seule- 
ment aux  évoques,  puisque  sur  les  sept  sceaux 
que  nous  présentent  ces  chartes,  quatre  sont  de 
Ponce,  seigneur  des  Deux-Gbiens,  et  les  trois  au- 
tres de  révoque  de  Viviei's.  Ces  derniers,  de  4281, 
ofiDrent  une  semblable  empreinte  :  d*un  côté ,  on 
lit  sur  cinq  lignes  horizontales  cette  légende  ainsi 
divisée  :  s.  hvg. — vivari — ensis — episco— pi.  Au  re- 
vers le  champ  est  occupé  par  un  buste  à  tête  nim- 
bée entouré  de  ces  mots  :  sanctus  vincencius.  Les 
sceaux  du  seigneur  des  Deux-Chiens  sont  de  deux 
espèces  qui  diffèrent  en  ce  que  Tune  offre  un  type 
moins  grossier  que  raulie  et  où  le  nom  de  Ponce 
se  trouve  écrit  en  entiçr.  Nous  voyons  d'un  côté, 
au  centre,  deux  chiens  debout  se  regardant,  et,  de 
l'autre,  dans  un  écu,  un  aigle  aux  ailes  éployées, 
chacune  de  ces  images  entourée  de  ces  mots  : 
s.  po'.  DE  DVOBDs  CANiBvs.  Lcs  chartcs  donnent  en- 
core à  ce  seigneur  la  qualification  de  Bomintis  cas- 
tri  de  Alpibus,  Les  autres  pièces  du  môme  siècle 
sont,  entre  autres  :  un  testament  d'un  seigneur  de 
la  Roche  au  profit  de  son  fils  et  du  chapitre  de 
Brioude  (1286);  un  hommage  du  commandeur  de 
N.  D.  du  Puy  au  seigneur  de  Thoras  (1290);  une 
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foodatioft  «D  faveur  des  eordeliers  de  Saiat-Ghely 
(dée.  4207);  le  testament  de  Béatrix  de  la  Tour 
(1299).  Les  chartes  du  quatoraième  siècle  sont  des 
permutations;  des  transactions;  un  mandement  da 
sénéchal  de  Beaucaire,  pour  faire  mettre  à  exécu- 
tion les  lettres  par  lesquelles  il  permutait  à  Guérin, 
seigneur  d'Apchier,  de  lever  certains  droits  sur  les 
bestiaux  passant  sur  ses  terres  (mai  1362);  d'an- 
ciens terriers  et  tables  de  terroirs.  Le  quinzième 
siècle  fournit  des  actes  de  vente,  d'échange,  des 
contrats  de  mariage,  des  testaments;  nous  avons 
remarqué  particulièrement  un  rouleau  de  parche- 
min, d'une  longueur  d'environ  six  mètres  sur  une 
largeur  de  plus  d'un  demi-mètre,  en  date  du 
3  mai  1408,  contenant  accord  entre  les  deux  frères 
Raymond  et  Beraud  d'Apchier.  Le  seizième  siècle 
est  représenté  par  un  assez  grand  nombre  de  let- 
tres de  rois  au  seigneur  de  Saint-Yidal.  Ces  lettres, 
complètement  inédites,  sont  signées  de  Catherine 
de  Médicis,  de  Charles  IX,  d'Henri  III,  du  maréchal 
d'Amville,  etc.,  etc.  Les  documents  des  siècles  sui- 
vants, plus  nombreux,  ont  aussi  moins  d'intérêt 
cependant  nous  mentionnerons  une  ceHtiAe  quan- 
tité de  pièces  sur  Henri  de  Rochefort  d^Ally  qui 
fut,  au  dix-huitième  siècle,  évèque  de  Saint-Claude^ 
et  des  lettres  signées  Larochefoucauld,  Vogué, 
Joyeuse,  branche,  avec  les  d'Apchier,  de  la  famille 
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de  Ghâteauneuf-Randon^  Maillebois,  d'Artagnaiiy 
Vaux,  de  Gastries,  d'Uzès,  etc. 

Le  possesseur  des  papiers  dont  nous  venons  de 
faire  la  rapide  énumération  a  eu  également  l'heu- 
reuse chance  de  découvrir  et  de  sauvegarder  des 
documents  inédits  fort  curieux  sur  Cavelier  de  la 
Salle  9  dont  le  rôle  a  été  si  important  au  Canada, 
et  sur  Bethencourt,  roi  des  Canaries.  Ces  papiers 
faisaient  partie  des  archives  normandes  d'une 
descendante  de  ces  navigateurs  célèbres,  madame 
de  Montruffet,  née  de  la  Quesnerie  ;  ils  compren- 
nent le  journal  de  voyage  de  Cavelier  de  la  Salle 
et  des  lettres  de  le  Baillif  de  Mesnager,  de  Fran- 
camp,  etc.,  etc.  CeÉi  à  madame  de  Montruffet  qu'ap- 
partient le  premier  manuscrit  des  voyages  de 
Bethencourt,  mentionné  plusieurs  fois  par  M.  d'A- 
vezac  dans  les  Mémoires  de  la  Société  de  géogrtr 
phie.  (Voir  principalement  l'année  1846.) 


m.  ^-  ARCHIVBS  D£  PAIIILLB 

dam  les  département!. 

Àrgentaie  (château  de  1^],  commune  de  S.  Lofmel,  dép. 
des  Côtes-du-Nord.  —  Archives  de  la  seigneurie  de  F  Ar- 
gentaie, juveigneurie  de  la  châtellenie  de  Plancoêt,  appai> 
tenant  à  la  famille  Rioust  de  PArgentaie.  Documents  cu- 
rieux sur  les  Montfort,  les  Duguesclin,  les  Malestroit.  Le 
plus  ancien  titre  est  du  quatorzième  siècle. 
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Bar^e-Duc,  —  Archives  de  la  famille  des  comtes  de  Wi- 
dranges^  commençant  par  un  acte  de  retrait  passé  en  1349 
par  Joanny  de  Wid ranges  et  Oudette  de  Paroye^  sa  femme. 
On  y  remarque  un  livre  de  famille  écrit  au  seizième  siècle^ 
et  contenant  Thistoire  de  la  maison  depuis  1224  jus- 
qu'à 1568^  plus  un  grand  nombre  de  fois  et  hommages^ 
testaments^  contrats  de  mariage^  provisions^  nominations 
et  correspondances  9  principalement  depuis  le  seizième 
siècle. 

BaS'PlesiiSy  départ,  de  la  Vendée.  —  Papiers  de  la  fa- 
mille de  Villoutreys. 

Bonabry  (château  de),  commune  de  Billion,  départ,  des 
Côtes-du-Nord.  —  Archives  de  la  famille  de  M.  le  comte 
Lecorgne ,  contenant  (?)  celles  de  la  seigneurie  de  la  Ville 
Vilette  et  de  la  seigneurie  d*Yffiniac. 

Eperonntère  (1'),  près  Vezins,  départ,  de  Maine-et-Loire. 
—  Archives  de  la  famille  Grignon ,  principalement  relati- 
ves au  Goudray  Montbault,  à  Vezins,  à  Latour-Landry;  une 
trentaine  de  volumes  ou  liasses  parmi  lesquels  une  pièce 
du  treizième  siècle. 

Jarzé,  (fépart.  de  Maine-et-Loire.  —  Archives  de  la  ba- 
ronie. 

Lyonne  (château  de),  près  Gannat,  départ,  de  l'Allier.  — 
Là  existent  en  bon  ordre  les  archives  des  familles  de  Re- 
clesne  et  de  Gourtais^  renfermant  un  grand  nombre  de 
lettres  de  princes,  notamment  de  Henri  IV  (1600),  du  duc 
et  de  la  duchesse  de  Longueville,  de  la  princesse  de  la 
Trémouille  (1607),  du  prince  de  Gondé  (1635),  du  prince 
Thomas  de  Savoie  (1645) ,  plus  des  testaments  et  contrats 
de  mariage  remontant  à  Tannée  1301,  une  copie  du  cartu- 
laire  de  Tévôché  d*Âutun  (1289),  des  terriers  considérables 
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omniat  une  série  de  60  Yolumes  in-fol.,  et  une  Tingtaioe 
de  cartons  renfermant  des  titres  qui  remontent  jusqu'au 
treizième  siècle.  Le  tout  inventorié. 

Melay,  départ,  de  Maine-et-Loire.  —  Archiyes  de  la  fa- 
mille de  la  Béraudière. 

Mohsabert  (château  de),  près  Saumur,  départ,  de  Maine- 
et-Loire.  — >  ÂrchiTes  de  la  famille  de  Quet. 

PlissiS'^hivré,  à  Chanzeaux,  départ,  de  Maine-et-Loire. 
—  Archiyes  de  la  famille  de  Quatrebarbes. 

Pommorio  (château  de),  commune  de  Tréveneuc,  dép. 
des  Côtes-du-Nord.  —  Renferme  les  archives  de  la  châtel« 
lenie  de  Landegonnet  et  de  la  vicomte  de  Pommorio  ;  do- 
cuments sur  les  sires  de  Coetmen  et  ceux  de  la  Rochejagu. 
Ne  remontent  qu*au  quinzième  siècle. 

Ray  (château  de),  départ,  de  la  Haute-Saône.  —  Archi- 
ves de  M»«  la. duchesse  de  Marmier,  contenant  des  chartes 
des  douzième  et  treizième  siècles  et  particulièrement  des 
titres  de  la  famille  de  Yergy. 

SairU'Blancard  (château  de),  près  d*Auch.  —  M.  l'abbé 
J.  F.  André/curé  de  Vaucluse,  a  trouvé  (en  1838)  dans  l'une 
des  terres  de  ce  domaine,  appartenant  à  M.  Louis  de  Gon- 
taut-Biron,  marquis  de  Saint-Blancard ,  une  caisse  conte- 
nant, outre  les  archives  de  cette  famille,  des  lettres  de 
Henri  II,  Charles  IX,  Henri  m,  Montaigne  et  autres. 

Saint'Brteuc. — Chez  M.  Geslin  de  Bourgogne,  auteur 
connu  par  ses  travaux  historiques,  papiers  de  la  maison 
Marec'h  de  Monbarot. 

Saint-Cyr,  départ,  du  Var.  —  Archives  de  la  famille  de 
Boyer,  contenant  des  pièces  historiques  du  seizième  siècle. 
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parmi  lesquelles  se  trouvent  des  documeuti  curieux  sur  les 
guerres  de  la  ligue  en  Proyence. 

Sceysur^ône  (chÀteau  de).  —  ArchiTei  de  la  funille 
des  ducs  de  Bauffremont  remontant  au  treiiième  siècle 

SoucelleSf  départ,  de  Maine-et-Loire.  —  ArchWet  de  ta 
famille  de  La  Potherie,  comprenant  les  titres  de  la  baronie 
de  Briolay.  Titres  de  propriété  remontant  à  l'an  1120  (en 
copie  du  seizième  siècle);  hommages  et  dénombrements 
commençant  à  Tan  1482;  procédures^  titres  et  plans. 
En  tout^  50  volumes  environ  et  80  liasses. 

Tourysur'Àbron^  château  du  Nivernais^  appartenant  de- 
puis le  commencement  du  dernier  siècle  à  la  famille  de 
M.  le  comte  G.  de  Soultrait.  —  Ce  château  possède  tooi 
ses  titres  de  propriété  depuis  l'an  1875^  plus  les  papiers 
de  famille  de  plusieurs  de  ses  propriétaires^  notamment  des 
familles  de  Bourgoing  et  Bernard  de  Toury. 

Veauce  (château  de),  arrondissement  de  Gannai^  dipart. 
de  l'Allier.  — Archfves  delà  famille  de  Veauce. If.  Peigne^ 
avocat  à  Gannat,  a  publié  une  notice  sur  oe  dépôt. 

Vemantesy  départ,  de  Mainfr«i4iMre.  ^  AroàiTAt^de  la 
funille  de  Maillé. 

Villeaufcmner,  départ,  de  Maine-et-Loire,  —  Archives 
de  la  famille  de  Broc. 

(Notes  tnéditeB^coBuauniquées  par  M*  H.  L.  B«] 
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!▼.  —  Note  sur  quelques  collections  et  archç^s 

DE  famille  en  DAUPHINÉ. 

BiMOSiis  (chÀtean  de),  commune  de  ViUe^Moirieii^  d^p. 
de  risère.  —  Archives  appartenant  à  M.  Guichaid  de  Bien- 
aeek. 

Bormefamilley  départ,  de  Tlsère.  —  Archives  du  château 
appartenant  à  M.  le  marquis  de  Murât.  Documents  sur  les  fa- 
milles de  Murât  et  de  Moudière. 

Br essieux  y  départ,  de  l'Isère.  —  Archives  de  l'ancien 
château,  conservées  en  partie  dans  celles  de  la  commune. 

Dte,  départ,  de  la  Drôme.  —  Archives  du  docteur  Long. 
Manuscrits  sur  l'histoire  des  guerres  de  religion  en  Dau- 
phiné. 

Grande^hartreuse  (la),  départ,  de  l'Isère.  — Archives 
générales  de  TOrdre  des  Chartreux.-^ttbliothèquequi  compte 
6,000  volumes. 

La  £d^te-2^«wtf,  départ.  d«i^  Bautes-Alpes.  — /jk^c^iyes  de 
M.  Cbérias.  Papiers  du  général  Lamotte  de  Lapeyrouse, 
eommandant  du*  Gnipuscoa  sous  la  Régence. 

La  Côte  Sainte  André  (château  de),  départ  deTIsère.  — 
Archives  appartenant  à  la  famille  de  Dolomieu. 

Montgontier  (château  de),  commune  de  Gillonay,  départ. 
de  riçère.  —  Documents  sur  la  famille  de  Bocsozel. 

Munnais  (château  de),  départ^  do  l'Isère.— Archives  de 
M.  de  Murinais;  documents  sur  cette  famille  et  sur  celle  de 
Bellecombe. 

Romans^  départ,  de  la  Drôme.  —  ArchiKOS  de  M.  Gir^ud, 

5. 
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ancien  député.  Documents  nombreux  sur  l'histoire  de  Ro- 
mans. 

Saint-Antoine,  département  de  Plsère.  —  Anciennes  ar- 
chives de  rOrdre  des  Anton ins,  conservées  dans  la  mairie 
et  dans  le  presbytère.  Documents  et  chartes  depuis  le  dou- 
zième siècle.  Travaux  inédits  du  Père  Hussenot^  archiviste 
de  rOrdre  des  Antonins.  Documents  nombreux  sur  l'histoire 
de  la  réforme  en  Dauphiné. 

Saint'Bonnet  de  Chavagne ,  départ,  de  Tlsère.  —  Châ- 
teau de  l'Artaudièrc.  Archives  de  M.  le  marquis  de  Mar- 
cieu.  Documents  sur  la  famille  de  la  Porte. 

Saint-Chef,  départ,  de  l'Isère.  —  Archives  de  l'ancienne 
abbaye. 

Saint'-Cierge  (château  de),  commune  de  Saint-Etienne  de 
Saint-Geoirs,  départ,  de  Tlsère.  —  Archives  appartenant  à 
M.  le  chevalier  Lacroix.  Titres  de  propriété  depuis  1400. 
Documents  importants  sur  les  familles  de  Ginestoux,  de 
Brun  et  de  Tallard-d*Hostun.  Papiers  du  maréchal  comte 
de  Tallard,  le  vaincu  de  Ramilles  ou  d'Hoschtedt. 

Saint-Etienne  de  Saint'-Geoirt ,  départ,  de  Tlsère.  — 
Archives  de  M.  P.  Simian.  Documents  inédits  pour  servir  à 
rhistoire  du  Dauphiné. 

Saint'Gervais,  département  de  Plsère.  —  Archives  de  la 
fonderie  impériale  de  canons. 

Saint-Vaul-TroiS'-Chàteaux,  départ,  de  la  Drôme.  —Ar- 
chives de  l'ancien  évèché. 

Tendn  (château  de),  départ,  de  l'Isère.  —  Archives  de  la 
famille  de  Monteynard. 


y  Google 


ABGHIVBS  DB  FÂMILUB.  63 

Uriagcy  départ,  de  l'Isère.  —  Belles  archives  de  M.  le 
comte  de  Saint-Ferriol.  Documents  sur  la  famille  de  Gau- 
theron. 

VillesùuS'AnJou,  départ,  de  l'Isère.  —  ChÀteao  de  Ter- 
rebasse.  Archives  de  M.  Alfred  de  Terrebasse.  Chartes  nom- 
breuses des  onzième,  douzième  et  treizième  siècles.  Docu- 
ments importants  sur  l'histoire  du  second  royaume  de 
Bourgogne.  Lettres  de  Salvaing  de  Boissieu,  auteur  d'un 
Traité  sur  les  fiefs, 

Vinay,  départ,  de  Tlsère.  —  Archives  du  monastère  do 
rOzier. 

VirieU'Sur-Bourbrty  départ,  de  llsère.  —  Château  de  Vi- 
rieu.  Belle  collection  de  M.  de  Saint-Ferriol.  Documents 
sur  rbistoiredu-Dauphiné. 

(Communiqué  par  M.  A.-P.  SimAir,  avocat.) 
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DjiJUJLiisjriE  PARTIE. 


VUweUMiéeA.  -  n.  S««TeBlni  ait  Vmm^t^ 


I.  MISCELLANÉES. 

I.  Un  placard-af&ehe  da  commeneement  da  seizième  aiècle.  -^ 
H.  Bibliothèques  de  Paris  en  1644.  —  III.  Le  due  de  La  Val- 
Itère  et  la  bibliothèque  Maiarine. — lY.  Quelques  moyens  ladles 
de  restaurer  les  vieux  livres.  —  Y.  Amtographeana.  «— YI.  Qo^ 
respondance.  —  YII.  Glane. 


I.  -  UN  PLAOAflD-AFFIGHE 

DU  COMMENCEMENT   DU  SEIZIÈME   SIÈCLE. 

S  de  la  bienYeillance  de  M.  Le 

Lincy  le  document  suivant, 

sans  doute  pour  Thistoire  de 

lu  de  Paris,  mais  bien  plus 

curieux  à  notre  point  de  vue  comme  monument  ty* 

pograpbique.  C*est  une  feuille  in-folio  imprimée 

d'un  seul  côté  en  lettres  gothiques  avec  les  abré« 

viations  ordinaires.  On  n*y  voit  pas  de  date  :  To* 

pinion  du  savant  bibliophile^  son  propriétaire^  est 
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qa'elle  ne  remonte  pas  au  4dH  cle  i^3  .et  gp'eille 
*  n'est  pas  plus  moderne  que  4505;  au  pis  aller  les 
dates  extrêmes  du  pontificat  de  Jules  11^  au  nom 
duquel  elle  est  écrite,  seraient  la  période  de  temps 
dans  laquelle  il  faudrait  Ja  placer  (1503-1513}* 
Quojl  qu'il  en  soit  9  ce  placard-af&cbe,  d'ftge  au 
noms  ÉrcHS  iois  séculaire,  nous  a  paiim  âtie  un  des 
fins  aaciensqui  existent  et  à  ce  titre  oiériler  d*èire 
reproduit.  l4esl)lliUogra|ibe6«ous.Qnt  juaqu'àcemo- 
xnent  fort  peujrenseigoés  sur  /ces  écrits  éphémères 
Youésà  une  destruction  complète,  et  dont  les  rares 
débris  fournissent  de  précieux  matériaux  pour 
rhistoire.  ^on  notre  espoir,  ils  devront  aceueiUir 
comme  .une  bonne  fortune  la  description  et  le  t^Ete 
de  celufttsi.  Dans  son  état  actuel,  sa  largem:  est  de 
30  cent.,  m  hauteur  de  37  o^oit.  50  mill.  ;  mais  de 
ee.cdté  il  aité  malhenreusoment  rogné  à  lapartie 
inférieifre,  ;et  xette  rognuiie  a  £ait  disparattre  ^pielr 
fues  mofis  lOn  quelques  traits  à  la  plume  dont  il 
reste  traee.La  justification  offre  en  largeur  23  cent 
30  mill.  etjen  hauteur  35  cent  75  mill.,  y  cominis 
une  grarure.  Celles  représente  les  armoiries  pa- 
pales :  un  écu  portant  un  chêne  chargé  de  fhdts, 
plaeé  sur  deux  olés  en  sautoir  et  surmonté  de  la 
tiare.  Le  texte  •  forme  51  lignes  que  nous  reprodui* 
sons  ayec  toutes  les  fautes  de  l'imprimeur  et  sa 
ponctuation  imparfaite,  ne  nous  permettant  que  de 
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remplir  les  abréTiations.  Chaque  ligne  de  texte  est 
distinguée  ici  par  un  trait 

LE  GRANT  PARDON  DE  LOSTEL  DIEU  DE  PARIS. 

Les  sains  pères  de  bonne  memore  Sixte  quart 
Innocent  huitiesme  et  Alexandre  sixiesme  deument 
informes  comme  grant  mulli  /  tude  de  malades 
sont  charitablement  tractes  à  lostel  dieu  fenmies 
grosses  gesines  enfans  orphelins  aliments  et  autres 
poY  /  res  de  toutes  parties  du  monde  nouris, 
chauffes;  couches  et  gouvernes,  les  sacremens  de 
leglise  administres,  les  mors  catholicque  /  ment 
sépultures  Et  généralement  toutes  les  ouvres  de 
miséricorde  faictes  et  accomplies  et  que  pour 
icelles  euvres  acomplier  y  a  qua  /  tre  vingts  dames 
religieuses  sans  les  gens  deglise  et  autres  servi- 
teurs montant  au  nombre  de  sept  vingts  persones 
Pour  lesquelles  eau  /  ses  les  dis  sains  pères  ont 
donne  les  indulgences  et  planieres  remissions  qui 
sensuivent  conformes  par  nostre  sainct  père  le 
pape  Iules  moderne  /  deuxiesme  de  ce  nom  et 
grandement  augmentes. 

Et  premièrement  Par  auctorite  apostolique  les 
religieux  et  frères  dudit  hostel  dieu  ou  leurs  pro- 
cureurs et  com  /  mis  ont  puissance  de  eslire  deux 
iours  tels  qu'il  leur  plaira  pour  mettre  et  poser 
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troDs  ou  capsôs  en  certaines  églises  ou  autres  / 
lieulx  piteux  pour  mettre  les  aumosnes  et  charités 
du  bon  peuple  chrestien  en  les  visitant  depuis  les 
premières  vespres  dung  chascun  iour  iusques  aux 
secondes  vespres  incluses  en  donnant  de  leurs 
biens  selon  leur  discrétion  et  volente  soit  en  argent 
linge  ou  /  autres  biens  pour  substeotacion  des  po- 
yres  d'icelluy  hostel  dieu  pour  chascune  fois  des 
dessudits  deux  iours  auront  planiere  /  remission 
de  leurs  pèches  et  affin  que  plus  facillement  on 
puisse  acquérir  ledit  pardon  lesdis  bienfaicteurs 
auront  puissance  /  a  chascun  iour  et  trois  ioure 
devant  et  troys  iours  après  de  eulx  confesser  a 
leurs  cures  ou  commis  de  par  iceux  ou  autres  con- 
fes  /  seurs  deputs  par  lès  procureurs  ou  commis 
par  eux  lesquelx  confessuers  pourront  absouldre 
de  tous  cas  et  pèches  desquels  le  sainct  sie  /  ge 
apostolicque  ne  seroit  aconsillier. 

COMMUTACION  DE  TOUTS  VEULX  ET  ABSOLUTION  DE 
TOUTES  SENTENCES. 

item  lesdis  confesseurs  pouront  absouldre  de 
toutes  sentences  dexcommuoiement  a  iure  vel  ab 
homine,  satisfaction  précédente.  Et  commuer  louts 
/  veulx  que  lesdis  bienfaicteurs  ne  pourroient 
bonnement  accomplier.  C'est  assavoir  en  œuvres 
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de  miserioM'âe  pour  les  porrres  dudit  /  hostel  dieu 
fors  iherusalem^  Romme^  Stnt  iafiies,  castete  et 
continence; 

Pour  default  en  divin  service  et  «voir  des  biens 
mal  acqniSé 

Item  toils  prestes  et  clefs  tant  séculiers  que  ré- 
guliers qui  ont  délaisse  a  dieré  leurs  heures  ou 
failly  en  leurs  diviti  sëWice  éti  envoiant  de /de 
leurs  biens  audit  hostel  dieti  Et  ausi  ceulx  qui  ont 
des  biens  trouves  ou  mal  acquis  par  larrecin  usure 
ou  aultrement  et  ne  scevent  a  qui  re  /  stitucion 
doit  estre  faycte  en  les  envoiant  audit  hostel  dieu 
p(yùr  Tentretenement  des  povres  en  seront  absoulz 
et  demburont  quittes. 

Participation  de  tous  bienfaits 
en  luniverselle  église. 

ItjNn  les  bienfaicteurs  dudtit  hostel  dieu,  leurs 
pères  meres^  frères  seurs^  parans,  amis  et  bienfaic- 
teurs vivans  et  trépasses  sont  et  seront  /  atouliours 
mais  participans  et  associes  en  toutes  les  messes 
vigiles,  prières  et  oraisons,  pèlerinages  suffraiges 
teusnes  oeuvres  de/misericcnrde  et  attires  biens 
quelseonques  qui  Seront  fais  le  temps  àdvenierpar 
toute  chrestiente  qui  est  ung  don  singulier  et  mi- 
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rî/  te  inestimable  pour  le  salut  des  âmes  Et  si  ont 
remission  de  tous  pèches  oblîes. 

Remissions  pour  toutes  personnes  malades 
queque  temps  quil  soit. 

Item  toutes  personnes  constitues  en  maladie 
quelque  temps  que  ce  soit  et  fussent  les  iours  dudit 
pardon  passes  lesquelles  par  testament  ou  autre- 
ment/laisseront ou  envoieront  de  leurs  biens  selon 
leur  de?otion  audit  hostel  aient  plainiere  remis- 
sion et  participation  de  tous  les  bienfaits  de  leglyse 
mili/  tante  come  ce  personnelement  eussent  visite 
ledit  hostel  dieu  les  iours  dudit  pardon  ung  bien 
que  toutes  personnes  doivent  noter  par  leur  der- 
nière Yolente  ou  /  testament. 

Sentence  contre  tous  empeschans 
ou  contredisans  ledit  pardon. 

Item  par  lauctorite  dèssuditë  tous  cëiik  %t  déliés 
qui  retîendiront  aucuns  diniers  ou  biens  quëlscoh- 
ques  donnes  ou  amosnes  audit  ho^  /  ktèl  dieu  oultre 
le  gré  et  yolente  des  nikistres  frères  ou  commis 
diceulx^  Et  pareillement  céùk  qui  distourberont 
ou  empêcheront  la  /  pablication  désdicles  indul- 
gences ou  aucunes  personnes  de  les  acquérir  se- 
crètement ou  publiquement  sont  excommunies  de 
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laquelle  sent  /  ence  ne  pourront  estre  absoubs  que 
par  le  pape  ou  les  successeurs  papes  de  Romme^ 
fors  en  larticle  de  la  mort. 

Item  par  grâce  espicialle  ISostre  sainct  père  le 
pape  Iule  moderne  amplie  et  novellemenl  done 
a  tous  les  bienfaicteurs  lomme  et  la  femme^  /  pour 
une  persone  a  tous  ceux  qui  donneront  ou  envoi- 
ront  de  leurs  biens  par  lesdis  procureurs  et  mesa- 
giers  soit  par  testament  ou  austiement  selon /leur 
devocion  faculete  et  bonne  yolunte  pouront  eslyre 
confesseur  ydoîne  qui  les  poura  absouldre  de  tous 
crimes  excès  et  delicts  irre  /  gularietes  et  pedies 
combien  qu'il  soint  grans  et  énormes  en  quelque 
manire  qu'il  sont  faicts  et  perpètres  spécialement 
ou  généralement  au  /  sainct  siège  apostolicque  ré- 
serves une  fois  en  la  vie  et  parallmenl  en  larliole 
de  la  mort  et  pose  le  cas  que  lesdis  bienfaicteurs 
ne  morustes/ point  veult  nostredit  sainct  père  que 
lesdis  pardons  leurs  soit  reserve  en  larticle  de  la 
mort  en  leur  donnant  très  pleniere  remission  de 
tous  leurs/ pèches  crismes  et  delicts  quesconques 
et  semblablement  toutes  fois  et  quantes  fois  que 
bon  leur  semblera  de  tous  les  cas  pèches/  et  delicts 
au  sainct  siège  apostolicque  non  reserves. 

Les  iours  pour  acquérir  le  pardon  sont  depuis 
les  vespres  du  ieudy  absolut  a  midi  iusques  aux 
vespres  du  vendredi  sainct  /  Et  depuis  les  vespres 
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du  samedi  midy  yigile  de  pasques  iusques  aux 
vespres  de  pasques  incluses  et  poura  /  chascune 
personne  acquerier  le  pardon  du  perpetuum  con- 
fessional  deyant  ou  après  ou  dedens  les  iours  or- 
donnes lequel  qui/luy  plaera  et  prendre  sa  lettre 
toutes  foys  et  quantes  que  bon  luy  semblera  pose 
que  les  iours  ordonnes  fusient  [fussent]  passes. 


II.  —  BIBLIOTHÈQUES  OE  PABIS  EN  I6&&. 

Table,  par  ordre  alpîiabéiique ,  dés  colîectiom 
parisiennes  citées  par  le  père  Jacob, 

Nos  lecteurs  connaissent  tous  Pexcellent  traité 
du  père  Jacob  sur  les  «  plus  belles  bibliothèques 
publiques  et  partiôulières.  »  (Paris,  Rolet  le  Duc, 
1644,  deux  parties,  in-8*).  Ils  savent  que  la  table 
qui  termine  la  seconde  partie  donne  la  liste  de 
toutes  les  collections  citées  par  le  satant  carme; 
cette  table  est  disposée  par  noms  de  personnes;  les 
noms  de  lieux  sont  omis,  de  telle  sorte  qu'il  est 
impossible  de  reconnaître,  sans  recherches  préa- 
lables, les  bibliothèques  de  Paris.  Pour  réparer  cet 
oubli,  M.  de  Montaiglon  a  bien  voulu  dresser  le 
relevé  alphabétique  ci-dessous,  qui  pourrait  être 
placé  à  la  table  de  Jacob,  connue  le  recueil  com- 
plet des  noms  de  bibliothèques  parisiennes  qu'il  a 
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cru  devoir  indiquer  dans  son  livre.  Les  collections 
di^pçrsées  ou  réunies  à  4'^utres  en  1644  sont  dis- 
tinguées dans  ce  tableau  par  des  astérisques. 

Amelot  de  Beaulieu^  498.  —  Angoulème  (duc  d^^  494. 
-r  Âug^tins  {petits),  499. 

JBarilloa  (le  prépid.  de),  500.  —  Bassompierr^  (paaréchal 
de),  494.  —  Bignon   (Jérôme),  500.  —  Bluet,  8(01.  — 

*  Bôistaillé-Hurault  (de),  464.  —  Bordier,  601.  —  *  Bour- 
bon (Charles,  cardinal  de),  620,  622.  —  Bossu,  dans  Tap- 
pendix.  —  Bourdelot  (Jean  et  Pierre),  602.  —  Boudii^ 
(Gilles  fl^,  dans  l'àppendix.  —  Boumonyille  (de),  601.  — 
♦Briçonnet  (Guillaume),  511.  —  *Brisson  (Barnabe),  684. 

—  Çrodeau  (Julien),  502.  —  *  Budé  (Guma^e),  6^^- 

Capucins  des  fs^ubourgs  ^aint-^onoré  (at  Saint-Jacques, 
503.  —  Carmes  déchausséSy  603*  — *  Catherine  de  Médicis, 
458  à  462.  —  Célestins,  p.  504.  —  Chandelier,  615.  — 

*  Charles  V,  441  à  443.  —  *  Charles  VI,  444  à  446.  — 

*  Charles  IX,  462  .^t  dans  Tappendii.  —  Chartreux  y  604. 

—  ♦Chemins  (Erràult  de),  587.  —  *  Chenard,  499.  — 

*  Chevalier  (Nie),  529.  —  Chrestien  (Claude),  506.  — 
Clément,  507.  —  Corbin  (Jacques),  607.  —  Cordeau 
(Jacques),  607.  —  Cordeliers  (les  PP.),  684.  —  *  Cordes 
(Jean  dû9),  486. 

*Danis  (Pierre),  685.  —  *  baniel  (Pierre),  512. —De 
Metz,  644.  —  Deodati  (Elie),  607.  -*  *  Desportes  (Phi- 
lippe), 523.  —  Du  Bouchet  (Henri),  sieur  de  Boumônville, 
501.  —  *  Du  Tarlier,  584.  —  Du  Chesne  (André  et  Fran- 
çois), 605.  —  *  Du  Perron  (card.),  574.  —  Du  JWfessis,  667. 

—  Du  Puy  (Pierre  et  Jacques),  668.  —  Du  TiUel;  674.  — 

*  Du  Vair  (Guill.),  6j60. 

Éç^^  <ie  ipéd^dmy  W^f  —  Kspeisaes  .(Us  d.'),  603. 
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♦  Fauchet  (Qaqde),  55Î.— F«<i7/an^*,  |09,  —  ♦FpAtenay 
(Olivier  de),  (^8,  — n  '^  Franco^  I»,  4154.  --^Frizon  (Pierre), 
&Q9.  —  Fumée  (Adam),  5S8. 

.Gaulmin  (Gilbert),  610.  —  *.Grangier  {Jean),  685. — 

*  Grolier  (Jean),  474  à  491.  —  Guenegaud  ^Du  PleiMfl),  667. 
Habert  (Jsaac),  679.  —  Halle,  |i8.  —  Barry,  618.  — 

Harlay  (ÂcbiUe  de),  614.  —  Haiitin  (J.fi.),  614.  — Benne- 
quin  (Jacques),  616.  —  *  Henri  IV,  468.  —  flea8(5lin,.616  à 
618.  —  *  Hurault  (Philippe),  464. 

Jacobins  de  la  rue  Saint-Honoré  et  de  la  rue: Saint- 
Jacques,  619  et  620.  —  Jésuites  de  la  rue  Saint-Antoine  et 
du  collège  de  Clermont,  621.  —Jésuites  du  faubourg  Saint- 
Gerç^ain,  626.  — Joubert,  526.  —  Jouvin  (Jacques),  526.  — 
♦.Joyeuse  (cardinal  de),  523.  —  Ju^^fftl  (Cbristopjie),  6^. 

iKenrer  (Jacques),  628. 

La  Haye  (le  P.  Jean  de),  679.  —1  Lambin  (Jacques),  dans 
l'appendix.  —  La  VrilUère,  656.  —  Le  Febyre  (Nie),  567. 
•^  Le  Masle  (Michel),  abbé  des  Roches,  687.  —  Lescuyer 
(Sébastien),  608.  ^*  Lesné,  628.  —  URospi^l  (^lçl;Lel  de), 
418.  —  Longueil  (René  de),  628.  —  *  Louis  XI,  446  à  460. 
—  *  Louis  Xn,  460  à  468.  —  *  Louis  XHI,  464,  —Louvre, 
473.  —  Lozon  (le  présid.  de),  630.  —  Luiexnbourg,  476 
à  478. 

Mangot  (de),  abbé  de  Sainte-Colombe,  58i).  -^  Mares- 
6ot  (G««),  636.  —  Blarle  (Hector  de),  676.  —  Martin 
(Claude),  637.  —  Mazarin  (cardinal),  486  à  493.  —  Mentel 
(Jacques),  634.  —  Mesmes  (Henri  de),  638  à  544.  —  Metz 
(de),  644.  —  Minimes  de  la  place  Royale,  544.  —  Mole 
(Mathieu),  496.  —  Monchal  (de),  646.  —  Morand,  646.  ^ 
-Moreau  (René),  646. 

Naudé  (Gabriel),  648.  —  JVatwrre  (co|l)i&ge  4e),  647.  — 

*  Notre-Dame  (église  de),  686. 

6. 
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Oratoire  (P.  de  V),  550.  —  Orléans  (duc  d"),  476  à  478. 

*  Pars   (Jacques  des),  694.  —  *  Passerai  (Jean),  585. 

—  Patin  (Guy),  551.  —  Petou  (Paul  et  Alexandre),  552  à 
556  et  583.  —  Phelippeaux  (Louis),  556.  —  *  Picardet,  573. 

—  *  Pithou  (Pierre),  523,  574. 

*  Ramus,  596  à  601.  —  *  Rançonne!  (le  présid.  de),  463. 

—  *  Rasse  des  Neuds,  596.  —  Recollets  {Pères),  559.  — 
Ribier  (Jacques),  559.  —  Richelieu  (card.  de),  478  à  482. 

—  Riez  (l'évêque  de),  560.— Riohn  (Jean),  561.  —  iJoyii/e 
(bibliothèque),  441  à  473. 

*  Saint-André  (François  de),  522,  582.  —  *  Saint-André 
(Jean  de),  556,  582.  —  Saint-François  de  Picpus  (reli- 
gieux de),  574.  —  Saint-Germain  des  Prés,  510  à  512.  — 
SaM-Victor  (religieux  de),  576  à  579.  —  Sainte-Marthe 
(les),  562.  —  Sancy  (de),  551.  —  Séguier  (le  chancelier), 
495.— Sèye  (l'abbé  Antoine  de),  562.— Sor6onne,  538, 563. 

—  Souvré  (Gilles  de),  499.  —  *  Spiegel  (Jacques),  564.  — 
Stella  de  Sighen  (Jean-Tileman),  564. 

Thon  (les  de),  5fe5. 

*  Varade  (Jérôme  de),  522.  —  Versigny  (de),  575.  —  Vie 
(Emeri.c  et  Dominique  de),  575.  —  *  Vulcob  (Jacques  de), 
601.  —  *  Wimphiling  (Jacques),  565. 

Ce  répertoire  aurait  demandé  sans  doute  à  être 
éclairci  par  bien  des  notes ,  — »  par  trop  de  notes 
pour  la  place  dont  nous  disposons;  nous  nous  con- 
tenterons de  renvoyer  nos  lecteurs  au  père  Jacob 
lui-même  et  à  l'Quvrage  que  prépare  sur  les 
«  Bibliothèques  de  Paris  au  dix-septième  siècle  n 
notre  excellent  collaborateur  M.  Alfred  Franklin, 
auteur  de  l'article  ci-après. 
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III.  —  LE  DUG  DE  U  VALLIÈRE  ET  LA  BIBLIOTHÈQUE 
■AZARINE. 

Le  petit  épisode  qui  suit  nous  a  paru  digne  d*ôtre 
consenré.  Â  défaut  d'autre  mérite,  il  a  du  moins 
celui  d'être  complètement  inédit;  nous  avouerons 
môme  humblement  qu'il  ne  se  trouve  pas  dans 
notre  Histoire  de  la  bibliothèque  Mazarine.  Péché 
d'omission  passe  pour  être  peu  grave  :  mieux  vaut 
pourtant  finir  par  s'en  confesser^  ~  ce  que  nous 
avons  fait;  et  môme  par  le  racheter^ —ce  que  nous 
allons  faire. 

Au  mois  de  novembre  175i  ^  le  duc  de  La  Yallière 
vint  visiter  la  bibliothèque  Mazarine;  il  fut  reçu 
par  M.  de  la  Forgue ,  alors  sous-bibliothécaire.  Le 
célèbre  bibliophile,  après  avoir  admiré  la  vaste  salle 
de  lecture,  examina  attentivement  les  catalogues, 
et  découvrit  que  la  bibliothèque  possédait  un  grand 
nombre  de  «  livres,  brochures,  anciennes  pièces 
de  théâtre,  romans  et  poésies  en  forme'  de  dialo- 
gue, qui  sont  dans  le  genre  de  curiosité  auquel  il 
s'est  attaché  depuis  quelque  temps.  »  Désireux  de 
les  étudier  à  loisir,  le  duc  de  La  Viailiôre  pria  M.  de 
la  Forgue  de  lui  confier  quelques-uns  de  ces  volu- 
mes. Le  sous-bibliothécaire  dressa  aussitôt  un  mé- 
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moire  trës-détaillé  indiquant  les  titres  et  les  édi- 
tions des  ouvrages  que  le  duc  désirait  emprunter, 
et  les  lui  porta  lui-même.  Le  mémmre  contenait 
quarante-trois  articles.  Le  duc  le  signa  et  le  rendit 
à  de  la  Forgue.  Celui-ci^  on  le  voit,  n'avait  omis  au- 
cune précaution. 

Hais  en  janvier  1752,  quand  le  duc  de  LaVaUière 
voulut  restituer  les  volumes  qui  lui  avaient  été 
pr^jtés,  quelques-uns  d'entre  eux  avaient  disparu, 
çt  toutes  les  recherches  faites  pour  les  d^ouvrir 
restèrent  infructueuses.  Les  ouvrages  suivants 
avaient  été  égarés  ou  soustraits  :  i^  Les^CEupres  de 
Roger  de  CoUerie;  2^  le  Ly(m  marchand;  3®  Josias, 
tragédie;  4*  le  Théâtre  sacré,  de  Nancel;  Ço  cinq  pe- 
tites pièces  :  le  Confiict  de  charriage  et  caresme;  la 
Béformation  des  cabarets  et  tavernes  ;  les  Baiieures  des 
ordures  .du  monde;  la  Sophonisbe,  de  Mairet;  la  tra- 
gédie des  trois  enfants  dans  la  fournaise. 

Le  duc,  désolé  de  cet  accident  qui  pouvait  com- 
promettre d'une  manière  sérieuse  la  position  de 
M.  de  la,  Forgue,  voulut  du  moins  racheter  royale- 
ment sa  négligence.  En  échange  des  ouvrages  qu'il 
lui  était  impossible  de  restituer,  il  offrit  à  la  bibBo- 
thèque  :  8  volumes  in-4<»  contenant  25  tragédies  an- 
ciennes, 55  autres  tragédies  in-4°,  et  \9  vQ^umes 
renfermant  de  nombreuses  poésies* 

Cette  généroi^ité  ne  fut  cepend^ut  apcept/ée  que 
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SOUS  bénéfice  d'inventaire*  Par  or<ke  du  j^iblioti^é- 
caire  Desmarais,  le  libraire  Barrois  fit:Vestin;iati(m 
de  ces  différents  ouyrages;  cçxix  qu*ayait  ^giuré  le 
duc  de  La  Yallière  furent  estimés  18  Itv.  10  s.,  ceux 
qu*il  donnait  en  échai^e,  60  liv. 

L'affaire  resta  en  suspens  jusqu'au  mois  dç  manu 
C'est  à  cette  époque  que  se  réunirent  les  dpcteurs 
de  Sprbonne  qui  venaient  chaque  année  inspecter 
le  collège  des  Quatre-Nations.  On  leur  soumit  les 
faits  qui  viennent  d'être  racontés^  et  ils  acceptèrent 
l'échange  proposé. 

Tout  n'était  pas  fini  encore.  Pour  que  çett^  sen- 
tence devint  définitive,  il  lui  manquait  une  ratifi- 
cation, ^elle  du  duc  de  Nevers,., petit- neveu  de 
llajsajrin,  et  par  conséquent,  aux  termes  de  l'acte 
de  fondation  du  collège,  ayant  la  haute  main  sur 
l'établissement*  Il  lui  fijlut  presque  une  année 
pour  se  décider.  Enfin,  le  1**  janvier  1753,  par  acte 
passé  devant  H**'  Gharlier  et  Desmures,  notaires  au 
Ghâtelet,  «  Phihppe-Jules-François  Mazarini  Man- 
dipi,  duc  de  NiTornois  et  Donziois,  pair  de  France, 
grand  d'Espagne  de  !•'  ordre,  prince  du  Saint-Em- 
pire, noble  vénitien,  baron  romain,  gouverneur  et 
lieutenant  général  pour  le  roy  desdites  provinces 
de  Nivemois  et  Donziois,  ville^  bailliage,  ancien  res- 
sort et  enclaves  de  Saint-Pierre  Le  Moutier,  demeu- 
rant à  Paris,  au  vieil  Louvre,  paroisse  Sainjt-Ger- 
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maiiv-rAiixerrois,  »  déclara  qu'il   approurait  la 
décision  prise  par  les  trois  inspecteurs. 

Mais  le  duc  était  homtne  prudent;  il  voulut  pré« 
venir  le  retour  de  faits  semblables  à  celui  qui  ve- 
nait de  se  passer.  Il  porta  donc  Faffaire  devant  le 
Parlement,  et  sur  sa  requête,  celui-ci  arrêta  que  : 
1*  à  Tavenir  il  ne  pourra  être  déplacé  aucuns  livtes 
hors  de  la  dite  bibliothèque  et  du  collège,  sous  quel- 
que prétexte  que  ce  soit;  ny  à  la  prière  et  réquisi- 
tion d'aucunes  personnes  de  quelque  état,  qualité 
et  condition  qu'elles  soient,  sauf  à  ceux  qui  auront 
besoin  d'aucuns  livres  de  ladite  bibliothèque  à  en 
prendre  en  icelle  communication  sous  les  yeux 
des  préposés  à  ladite  bibliothèque  les  jours  qu'elle 
a  coutume  d'être  ouverte;  2*  que  par  vente, 
échange,  ou  par  telle  autre  voye  que  ce  puisse  être, 
il  ne  pourra  être  détourné  ny  aliéné  aucuns  des 
livres,  manuscrits,  recueils,  brochures  et  autres 
effets  faisant  partie  de  ladite  bibliothèque,  à  moins 
que  préalablement  il  n'en  ait  été  délibéré,  pour  le 
plus  grand  avantage  de  la  bibliothèque,  en  la  ma- 
nière prescrite  pour  les  délibérations,  par  les  rè- 
glemens  du  collège,  et  de  l'agrément  de  Messieurs 
les  gens  du  roy,  et  à  la  charge,  en  outre,  que  les 
délibérations  qui  seront  prises,  soit  à  ce  sujet,  soit 
à  tous  autres  points  concernant  la  discipline  dudit 
collège,  ne  pourront  être  exécutées  que  du  consen- 
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tement  des  successeurs  au  titre  de  fondateur ,  et 
après  qu'elles  auront  été  préalablement  homolo- 
guées en  la  Cour.  » 

Cette  sentence  fut  transcrite  tout  au  long  sur  les 
registres  du  Parlement. 

Nous  avons  trouvé  les  éléments  de  ce  récit  dans 
un  registre  manuscrit  conservé  aux  archives  de 
l'Empire,  et  qui  a  pour  titre  :  Begistre  pùur  servir 
aux  délibérations  et  arrêtés  de  MM.  les  Inspecteurs  et 
Grand  Maître  du  CoUége  Maxarin.  Chacun  tirera  de 
ce  petit  épisode  les  conséquences  qui  lui  paraîtront 
les  plus  sages.  Quant  à  nous,  nous  n'avons  eu 
d'autre  intention,  en  le  publiant,  que  de  fournir 
un  document  nouveau  au  futur  auteur  d'un  tra- 
vail qui  paraîtra  certainement  un  jour,  et  qui 
pourrait  s'intituler  :  Histoire  édifiante  et  curieuu  du 
prêt  des  Uvres  dans  les  bibliothèques  publiques. 

Alfred  FRAioLLOf. 


IV.  —  QUELQUES  MOYENS  FACILES  DE  RESTAUREK 
LES  VIEUX  LIVRES. 

Les  livres  deviennent  rares!  Cela  s'est  toujours 
dit,  surtout  dans  les  périodes  de  calme,  pendant 
lesquelles  l'élégante  passion  du  bibliophile  peut  se 
développer  en  toute  liberté.  Les  étalages  en  plein 
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air  se  dégarnissent  alors  de  volumes  intéressants, 
complets  et  bien  conservés.  Noas  sonunes  mainte- 
nant dans  une  de  ces  époques  où  les  quais  sont 
surveillés  et  dépouillés  avec  acharnement.  Il  faut 
Tavouer  pourtant,  les  rencontres  précieuses  n'ont 
jamais  été  très-communes,  surtout  pour  les  ama- 
teurs qui  suivent  la  mode  et  s'attachent  exclusive- 
ment aux  ouvrages  dont  le  caprice  des  ventes  fait 
hausser  le  prix. 

Si  nous  étions  encore  au  temps  des  Génies  ^  et 
qu'il  prît  fantaisie  à  l'un  deux  de  venir  en  aide 
aux  quartiers  pauvres  en  semant  leurs  rues  de 
vieux  sequins  par  une  brumeuse  nuit  de  no- 
vembre ,  les  habitants  de  ces  quartiers  sauraient-ils 
reconnaître  le  précieux  métal  sous  la  vétusté  de 
l'empreinte?  Prendraient-ils  le  soin  d'en  enlever 
la  patine  et  la  boue?  Assurément  oui.  Ils  ne  dédain 
gneraient  pas  les  pièces  d*or  des  siècles  passés, 
sous  prétexte  qu'elles  ne  sont  plus  de  mode  au- 
jourd'hui. Que  les  bibliophiles  de  goût  suivent 
donc  leur  exemple,  qu'ils  aident  aux  libéralités  du 
hasard.  Les  belles  rencontres  de  la  chasse  aux 
livres  existent  encore,  il  faut  savoir  les  deviner. 

De  nombreux  exemplaires  des  éditions  recher- 
chées au  siècle  dernier  se  moisissent  à  présent  sur 
les  quais*  Les  boîtes  des  libraires  étalagistes  re- 
gorgent d'admirables  volumes  italiens  édités  à  Ve- 


,y  Google 


MOTBNS  DE  RESTAURER  LES  VIEOX  UYRES.      81 

nise^  quand  florissaient  les  Âlde,  les  SansoYino,  les 
Giolito,  les  Sessa  et  les  Valgrisi;  on  y  rencontre  de 
beaux  classiques  de  Lyon  et  de  Paris  signés  par 
les  Simon  de  Colines,  les  Gryphes,  les  Marnef,  les 
Estienne  et  les  Langelier.  Des  bizarreries  philoso- 
phiques^ de  petits  traités  historiques,  imprimt^s  en 
Hollande  et  sur  les  bords  du  Rhin,  appartenant  à 
la  charmante  collection  des  Ëlzeyiers,  achèvent,  à 
défaut  d*amateurs,  de  racornir  leurs  robustes  re- 
liures au  soleil  et  à  la  pluie.  Un  artiste  de  mes 
amis,  désolé  de  voir  se  perdre  ces  jolis  chefs- 
d'œuvre  de  Timprimerie  avec  les  marques  ori- 
ginales de  leurs  éditeurs,  leurs  lettres  historiées 
et  les  vignettes  délicates  de  leurs  frontispices,  se 
décidait  souvent  à  en  acheter,  bien  qu'il  né  com- 
prit ni  le  latin,  ni  Titalien. 

Les  voyages  dans  tous  les  coins  du  monde,  les 
mémoires  les  plus  piquants ,  les  traités  d'horticul- 
ture, les  pamphlets,  les  poètes  des  dix-septièmè 
et  dix-huitième  siècles,  imprimés  chez  les  de 
Luynes,  chez  les  Cramoisi,  les  Pacard,  les  Nivelle 
et  les  Barbin,  surabondent  également  à  bas  prix. 
Il  semble  que  personne  n'en  veuille.  Que  faut-il 
cependant  pour  les  remettre  en  vogue  ? 

Si  demain  la  fantaisie  éclairée  d'un  homme 
d'esprit  les  signale,  chacun  conseotira  à  payer,  au 
centuple  de  leur  valeur  actuelle,  les  volumes  qu'il 
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dédaigne  à  présent.  Charles  Nodier  n*a-t-il  pas 
mis  en  vogue  le  goût  des  éditions  originales,  aux- 
quelles on  ne  pensait  guère  avant  lui?  Le  roman 
des  Trois  mousquetaires  d'Alexandre  Dumas  n'a-t-il 
pas  fait  monter  de  20  sous  à  20  francs  les  Mémoires 
de  d'Artagnan  de  Sandras  de  Courtilz?  L'excellente 
collection  Jannet,  qui  eût  dû ,  à  mon  avis,  obtenir 
une  subvention  nationale  à  son  courageux  éditeur, 
n'a  t-elle  pas  remis  en  valeur  quantité  de  bons 
ouvrages  à  peu  près  oubliés? 

Un  jour  viendra  où  de  fort  bons  livres  délaissés 
reparaîtront  dans  les  riches  bibliothèques,  et  où 
beaucoup  de  ceux  qu'un  goût  passager  avait  fait 
rechercher  reprendront  leurs  places  sur  les  quais; 
avis  aux  bibliophiles  qui  suivent  trop  facilement 
la  mode.  Quant  à  ceux  dont  la  délicatesse  recule 
devant  le  mauvais  état  d'un  livre,  malgré  la  sono- 
rité du  nom  de  l'auteur  ou  de  l'éditeur  et  le  charme 
de  son  titre,  cette  petite  notice,  où  je  résume  de 
mon  mieux  la  chimie  du  bibliophile,  a  surtout 
pour  but  de  les  rassurer,  en  leur  indiquant  les 
moyens  de  ne  pas  laisser  à  terre  le  sequin  taché 
de  boue. 

Je  vais ,  si  vous  le  permettez ,  procéder  par  des 
faits,  afin  d'être  mieux  cru  et  mieux  compris. 

Le  premier  livre  que  j'ai  osé  soumettre  aux  ha- 
sards d'une  restauration,  le  Thrésor  de  santé  ou  mes- 
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nage  de  la  vie  humaine  (Lyon,  Huguetan,  1607), 
était  probablement  tombé  dans  la  friture.  Ses 
feuilles,  humides  d*une  huile  encore  récente,  ad- 
héraient entre  elles  ;  le  feuilleter  était  tout  un  tra- 
vail. Il  m'avait  fallu  du  courage  pour  le  payer 
50  centimes,  bien  qu*en  bon  état  il  ait  une  valeur 
réelle.  J'avais  pour  voisin  un  jeune  chimiste  ayant 
Thonneur  de  travailler  avec  M.  Thenard;  il  vint 
obligeamment  à  mon  secours.  Nous  fîmes  tremper 
préalablement  les  feuillets  décousus  dans  une  dis- 
solution de  Tpotasse  caustique  qui  commença  à  s'em- 
parer de  la  matière  grasse.  Cette  opération  avait 
aminci  et  rendu  savonneux  le  papier,  qui  conser- 
vait une  couleur  rance  très-désagréable.  Un  bain 
d'eau  dé  Javel  mêlée  d'un  quart  d'eau  ordinaire 
le  débarrassa  entièrement  de  cette  vilaine  trace. 
Restait  à  enlever  le  chlore  introduit  par  l'eau  de 
Javel  ;  une  dissolution  de  sulfite  de  soude  réussit  à 
chasser  cet  actif  destructeur. 

Notez  bien  que  ces  diverses  opérations  s'étaient 
faites  feuillet  à  feuillet,  et  que  le  bain  d*efu  de 
Jaoel  avait  dû  être  renouvelé,  à  cause  de  son  affai- 
blissement rapide,  après  chaque  lavage  de  trois 
cahiers.  Cependant  le  papier  était  réduit  à  sa  plus 
simple  expression,  la  colle  en  avait  disparu  avec 
l'huile  ;  le  marteau  du  relieur  eût  mis  le  livre  en 
pâte  du  premier  coup.  Pour  lui  rendre  sa  première 
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feimeté,  il  fallut  lui  faire  prendre  un  dernier  bain 
destiné  à  TencoUer;  puis  il  partit  pour  la  reliure, 
qu*il  supporta  à  merveille. 

Un  second  exemple  nous  expliquera  le  mode 
d'encollage.  Le  Béveil- matin  des  François,  attribué 
à  Théodore  de  Bèze,  et  le  Cabinet  duroy  de  France, 
attribué  à  Nicolas  du  Grest,  ont,  chacun  le  sait, 
tous  leurs  exemplaires  en  papier  cotonneux  et  fa- 
cile à  s'effranger;  les  miens  étaient  de  plus  mouil- 
lés et  zébrés  d'humidité.  Pour  réparer  ce  dom- 
mage J'ai  fait  dissoudre  des  plaquettes  de  gélatine 
blanche  dans  de  l'eau  bouillante,  une  plaquette 
par  litre  d'eau ,  y  ajoutant  un  peu  d'alun ,  afin  de 
décourager  les  vers  que  pourrait  attirer  la  gé- 
latine. Dans  ce  mélange  devenu  tiède,  j^ai  trempé 
un  à  un  tous  mes  feuillets.  Cette  opération  ayant 
réussi  à  leur  rendre  la  teinte  uniforme  et  la  fer- 
meté du  papier  de  Hollande,  je  les  suspendis  iso- 
lément à  des  cordes  tendues. 

Cependant  je  ne  tardai  pas  à  m'apercevoir  qu'en 
séchait,  la  matière  légèrement  épaisse  de  cette 
solution  s'amassait  autour  de  la  corde,  marquant 
d'une  trace  foncée  le  dos  des  feuilles  ainsi  que 
leur  coin  inférieur,  où  l'amas  avait  de  la  peine  à 
s'évaporer.  Cet  inconvénient  avait  lieu  surtout 
lorsque  javais  teinté  ma  colle  à  l'aide  de  caramel 
brûlé  ou  de  tabac,  pour  atténuer  la  trop  grande 
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blancheur  due  à  remploi  de  Teau  de  JaveL 
comme  dans  le  cas  du  Thrésor  de  santé.  Dans 
le  but  d'éviter  cela,  j'imaginai  de  déposer  préala- 
blement mes  feuillets  humides  de  colle  sur  des 
linges  étendus.  Ainsi  soulagées ,  mes  feuilles  sus- 
pendues séchaient  également  et  avec  rapidité. 

Est-il  besoin  de  dire  qu'il  faut  beaucoup  de  pa- 
tience et  d'ordre  dans  ce  minutieux  travail?  Soit 
en  trempant  les  feuilles,  soit  en  les  relevant  déli- 
catement, on  doit  suivre  avec  exactitude  la  pagi- 
nation ou  mieux  la  signature,  qui  est  généralement 
moins  fautive,  afin  d'assembler  plus  facilement  le 
volume,  une  fois  l'opération  accomplie. 

Ces  deux  exemples  nous  donnent  déjà  la  ma- 
nière de  délivrer  les  livres  des  traces  d'huile  et 
d'humidité,  et  de  rendre  la  solidité  au  papier 
cotonneux.  Le  dernier  procédé,  celui  de  l'encol- 
lage, dont  l'emploi  est  si  facile  et  si  peu  coûteux, 
est  surtout  très-utile;  il  est  applicable  aux  pam- 
phlets imprimés,  la  plupart,  en  cachette,  à  la  hâte 
et  sur  le  premier  papier  venu  ;  il  l'est  également 
à  presque  tous  les  livres  imprimés  en  France  au 
conmiencement  du  dix-septième  siècle,  notam- 
ment aux  éditions  de  Troyes  et  de  Rouen.  11  sert 
encore  à  raffermir  les  titres  fatigués  et  souvent  les 
derniers  feuillets. 

Si  le  volume  est  maculé  d'encre,  s'il  porte  des 
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signatures  sur  le  titre  et  des  notes  insignifiantes 
sur  les  marges,  si  les  pages  ont  revêtu  une  sorte  de 
masque  d'un  brun  foncé,  il  faut  essayer,  sur  un 
feuillet  séparé ,  Teffet  des  acides  à  employer.  L'a- 
cide oxalique,  l'acide  chlorhydrique  et  l'eau  de 
Javel  peuvent  servir,  l'un  ou  l'autre,  selon  la 
ténacité  de  l'encre  et  la  gravité  des  taches  ;  mais 
le  premier  étant  des  trois  le  moins  dangereux,  s'il 
suffit,  il  faut  s'en  tenir  à  lui,  conune  je  l'ai  fait 
dans  le  cas  suivant  : 

J'avais  trouvé  sur  le  quai  un  exemplaire  du 
charmant  ouvrage  de  Boccace  :  Ameto ,  comedia 
délie  nimphe  florentine  (  in  Vinegia  per  Melchiore 
Sessa,  1534  );  le  prix  en  était  on  ne  peut  plus  mo- 
dique ,  car  des  notes  banales ,  couvrant  ses  marges 
d'une  broderie  noirâtre,  en  avaient  dégoûté  l'a- 
mateur. J'eus  la  patience  de  passer  sur  chacune 
des  pages  un  pinceau  imbibé  d'une  dissolution 
tiède  d'acide  oxalique,  sans  dérelier  le  volume, 
ayant  soin  d'enlever  à  l'eau  ordinaire  la  trace 
laissée  par  mon  pinceau.  Pour  faciliter  ensuite  le 
séchage  des  feuillets,  je  séparai  chacun  d'eux  par 
autant  de  doubles  feuilles  de  papier  buvard ,  et, 
quelques  heures  après,  mon  volume  pouvait  ren- 
trer avec  honneur  dans  les  rayons  d'une  biblio- 
thèque. Il  faut  bien  se  garder  de  confondre  Vadde 
oxalique  avec  le  sel  d'oseille  du  conmierce,  dont 
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l'effet  est  beaucoup  plus  faible.  Je  dois  dire  aussi 
que  Ton  ne  peut  pas  opérer,  sans  dérelier  un  livre, 
si  le  papier  n'eu  est  solide  et  ferme  comme  le  pa- 
pier de  Hollande  ou  celui  de  Venise,  le  roi  des  pa- 
piers ;  autrement  Thumidité  gagnerait  les  marges 
du  fond,  elle  tacherait  et  endommagerait  la  re« 
liure  que  Ton  cherche  à  conserver. 

Si  l'encre  est  tenace,  si  les  pages  ont  le  masque 
brun  ou  si  elles  sont  fortement  mouchetées,  il  faut, 
comme  dans  les  premiers  exemples ,  découdre  le 
volume  cahier  par  cahier,  et  avoir  recours  à  l'eau 
de  Javel  étendue  légèrement  d'eau  ordinaire. 

J'avais  acheté,  au  coin  du  pont  des  Arts,  un  Ma- 
chiavel en  quatre  volumes  petit  in-12,  à  la  Sphère, 
à  la  date  de  1680,  sans  désignation  de  ville  et  sans 
nom  d'éditeur.  Ces  quatre  volumes,  bien  complets, 
attendaient  piteusement  l'acheteur,  dans  la  boîte  à 
cinq  sous;  on  eût  difficilement  rencontré,  il  est 
vrai,  un  livre  en  plus  méchante  condition;  ses 
pages  étaient  d'un  aspect  noirâtre,  et  semblaient 
barbouillées  de  bitume.  Cet  ouvrage  est  assuré^ 
ment  un  de  ceux  qui  m'ont  donné  le  plus  de  peine 
à  nettoyer.  Je  dus  faire  baigner,  les  uns  après  les 
autres,  chacun  des  interminables  feuillets  de  mes 
quatre  tomes  dans  de  l'eau  de  Javel  presque  pure, 
où  je  les  laissais  tremper  une  ou  deux  minutes. 
La  teinte  brune  céda  assez  vile,  plus  vite  même 
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que  je  n*osais  Tespérer;  mais  il  fallait  à  chaque 
instant  renouveler  le  bain  d'eau  de  Javel  (à  chaque 
lavage  de  trois  cahiers  à  peu  près)^  le  chlore  per- 
dant rapidement  son  efficacité.  J'étais  aussi  obligé 
de  surveiller  avec  soin  mon  travail,  de  peur  qu'une 
minute  de  retard  ne  peimlt  à  l'active  dissolution 
d'attaquer  l'encre  d'iioQprimerie.  Au  sortir  de  ce 
premier  bain,  je  trempai  mes  feuillets  dans  une 
autre  cuvette  où  j'avais  fait  dissoudre  un  fragment 
de  sulfite  de  soude,  de  la  grosseur  d'une  noix,  des- 
tiné à  détruire  les  traces  de  chlore,  conune  je  l'ai 
déjà  dit.  Puis  l'encollage  à  la  gélatine  teintée  de 
caramel  brûlé  ;  puis  l'essuyage  sur  des  linges  éten- 
dus; enfin  le  séchage  sur  des  cordes,  feuillet  à 
feuillet,  comme  je  l'ai  expliqué  plus  haut. 

Au  reste,  l'eau  de  Javel  ne  doit  s'employer  qu'en 
tâtonnant  ;  si  elle  réussit  merveilleusement  à  faire 
disparaître  l'encre  d'écriture,  les  taches  rousses  et 
souvent  l'huile  elle-même,  elle  arrive  très-vite, 
si  Ton  n'y  prend  garde,  à  faire  pâlir  l'encre  grasse 
du  texte  et  à  brouiller  les  lignes  d'impression.  Il  y 
a  même  des  encres  d'imprimerie  sur  lesquelles  ce 
terrible  efi'et  se  produit  instantanément ,  quelque 
précaution  qu'on  y  emploie;  un  essai  préalable 
sur  un  coin  de  page  est  toujours  prudent.  Il  faut 
bien  se  garder  surtout  de  confier  au  chlore  les  li- 
vres gothiques  et  la  plupart  des  éditions  de  Lyon 
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et  de  Genève;  les  incunables  et  leurs  successeurs 
directs  ne  résistent  guère  à  cet  héroïque  traite- 
ment. J*ai  expérimenté  pour  mon  malheur  les  dan- 
gers de  l'eau  de  Javel  sur  la  table  de  la  première 
édition  des  Illustrations  des  Gaules,  de  Lemaire  de 
Belges  et  sur  deux  pages  d*un  précieux  Gomines 
de  1529. 

Mon  voisin  le  chimiste  me  tira  encore  une  fois 
d'embarras.  Il  me  conseilla  d'employer^  pour  ces 
vénérables  reliques,  Vacide  chlorkydrique ,  qui  at- 
taque l'encre  d'écriture,  tout  en  épargnant  celle  du 
texte  et  la  teinte  paille  du  vieux  papier.  J'en  fis 
l'épreuve  sur  le  Pimander  d'Hermès  Trismégiste, 
édit.  i494,  et  sur  les  Vitœ  summorum  pontificum  de 
Platine,  Venise,  i485.  Un  bain  diacide  chlorhydrique 
étendu  d'eau  les  débarrassa  très-bien  de  notes  nom- 
breuses et  de  griffonnages  inutiles;  mais  comme 
cet  agent  chimique  laisse  au  papier  une  apparepce 
molle  et  humide,  il  fallut  laver  mes  feuillets  à 
grande  eau,  puis  détruire  les  traces  de  l'acide  au 
moyen  d'une  dissolution  de  bicarbonate  de  soude, 
avant  de  procéder  à  l'encollage. 

Le  plus  souvent  les  vieux  livres  sont  simple- 
ment jaunis  par  la  poussière  et  bigarrés  de  mouil- 
lures, un  bain  prolongé  d'eau  tiède,  mêlée  d'un 
peu  d'alun,  suffit  ordinairement  alors  à  les  res- 
taurer. Il  y  a  encore  une  précaution  très-utile  à 
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prendre  en  déreliant  les  volâmes,  dont  souvent  les 
cahiers  adhèrent  entre  eux  par  la  colle  du  relieur. 
Pour  éviter  les  déchirures,  il  faut,  après  avoir  en- 
levé le  cuir,  barbouiller  le  dos  du  livre  avec  un 
peu  de  colle  de  pâte,  ou  simplement  le  tremper 
dans  Teau  chaude ,  de  manière  à  enlever  la  rigi- 
dité du  vieil  appareil;  et  les  cahiers  se  séparent 
sans  aucune  lésion. 

Restent  les  traces  de  cire,  la  boue  et  l'empreinte 
des  doigts  ;  ces  trois  sortes  d'ordures  font  le  déses- 
poir des  amateurs  raffinés.  Les  gouttes  de  la  bou- 
gie jaune  consciencieusement  élaborée  par  l'abeille 
ne  s'en  vont  complètement  ni  au  grattoir  ni  au 
frottement  du  caoutchouc  ;  elles  reparaissent  mal- 
gré l'application  d'un  fer  chaud  sur  du  papier  bu- 
vard ,  et  en  dépit  de  la  sandaraque  et  de  la  terre 
bolaire.  Quant  à  la  boue  et  à  l'empreinte  des  doigts, 
elles  cèdent  souvent  au  frottement  léger,  patient 
et  prolongé  du  grattoir  et  du  caoutchouc  blanc  pré- 
paré à  cet  effet. 

Il  y  a  encore  d'autres  vilenies  peu  disposées  à 
céder  la  place.  J'ai  trouvé,  par  exemple,  dans  un 
bel  exemplaire  gothique  des  très-élégantes  Annales 
de  Nicole  Gilles,  l'empreinte  non  équivoque  et  plu- 
sieurs fois  répétée  d'une  calotte  molle  et  grasse 
qu'un  érudity  avait  laissé  séjourner  jadis,  le  pre- 
nant pour  un  Plutarque  à  mettre  des  rabats.  Une 
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autre  fois,  dans  \q  Jardinier  françois,  dédié  aux  dames, 
1631,  j'ai  vu  des  macules  dues  à  la  chute  de  rou- 
pies de  tabac,  lesquelles  s'étaient  étoilées  en  tom^ 
bant  du  nez  de  quelque  lecteur  du  dix-huitième 
siècle.  On  peut  atténuer  le  vilain  aspect  de  tout 
cela;  cependant  si  Ton  a  la  chance  assez  fréquente 
à  Paris  de  rencontrer  des  incomplets  du  môme  for- 
mat, on  remplacerait  les  feuillets  par  trop  salis;  ce 
serait,  dans  ces  derniers  cas,  le  procédé  qui  vau- 
drait le  mieux. 

J'aurais  bien  à  dire  encore  quelques  mots  sur  la 
réparation  des  piqûres  de  vers ,  sur  la  façon  de 
remboîter  les  reliures  précieuses,  sur  l'emploi  du 
maroquin  antique,  qui  laisse  à  ces  vénérables  con- 
temporains des  Valois  leur  physionomie  d'autre- 
fois; mais  il  ne  faut  pas  encombrer  d'un  même 
sujet  les  pages  précieuses  de  V Annuaire  du  Biblio- 
phile. Je  me  contenterai  d'ajouter  que  le  vase  le 
plus  inoxydable,  le  meilleur  à  employer  pour  les 
diverses  opérations  chimiques  du  nettoyage  des 
livres,  est  la  cuvette  plate  de  porcelaine,  en  forme 
de  carré  long,  dont  se  servent  les  photographes. 

Je  répète  que  ces  procédés  rapidement  indiqués 
ici  sont  d'une  efficacité  assurée  ;  ils  ont  tous  été  ex- 
périmentés par  moi-même  et  m'ont  aidé  à  sauver 
de  la  boutique  du  droguiste  beaucoup  de  bons 
livres  devenus  rares.  Que  l'amateur  consciencieux 
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suive  donc  mon  exemple  >  qu'il  soit  prudent  et  ne 
se  décourage  pas  de  quelques  échecs ,  et  le  trésor 
commun  qui  fait  la  joie  des  bibliophiles  s'enrichira 
d*une  notable  quantité  de  raretés  littéraires  prêtes 
à  faire  à  tout  jamais  naufrage. 

Chaque  essai  réussi  de  ces  délicates  restaiurations 
fera  éprouver  combien,  en  outre  de  Téconomie 
réalisée^  il  y  a  plus  de  plaisir  à  faire  rentrer  dans 
Por  et  le  maroquin  un  vieux  livre  arraché  à  la  des- 
truction y  qu*à  mettre  simplement  dans  sa  biblio- 
thèque un  exemplaire  bien  conservé.  N'y  a-t-il  pas 
d'ailleurs  une  glorieuse  satisfaction  à  rendre  à  la 
postérité  ces  témoins  des  vieux  siècles,  qui  ont 
égayé  et  nourri  l'âme  de  nos  pères  et  préparé  les 
éléments  de  nos  sciences  et  de  nos  progrès  d'au- 
jourd'hui? 

Antony  Méray. 


V.  -  AUTOeRAPHEANA. 

Parmi  les  collections  d'autographes  mentionnées 
par  VAnnmire  de  1860,  l'une  des  plus  curieuses 
est  celle  de  M.  Honoré  Bonhomme,  éditeur  des 
<  Œuvres  inédites  de  Piron  ».  M.  Bonhomme  ne 
fait  pas  de  la  contemplation  de  ses  richesses  une 
jouissance  égoïste  et  solitaire;  au  contraire,  il  n'est 
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heureux  qu'en  appelant  le  public  lettré  à  les  par- 
tager avec  lui.  On  doit  déjà  à  ses  investigations  le 
précédent  ouvrage  qui,  suivant  les  termes  du  cri- 
tique :  «  comptera  et  restera  dans  l'histoire  litté- 
raire du  dix-huitième  siècle.  »  Bientôt  il  aura  ter- 
miné de  faire  paraître  dans  le  «  Bulletin  du 
Bibliophile,  »  une  série  de  <f  lettres  et  de  docu- 
ments inédits  relatifs  à  madame  de  Maiutenon  et  à 
sa  famille.  »  Ce  n'est  pas  tout.  Outre  qu'il  n'a  pas 
dit  son  dernier  mot  sur  l'auteur  de  la  Métromanie, 
dont  il  possède  encore  de  piquantes  compositions 
non  connues  (prose  et  vers),  il  a  sous  la  main  le 
texte  d'autres  ouvrages  intéressants. 

Son  portefeuille  renferme  des  matériaux  inédits 
sur  Je  duc  de  Penthièvre  ;  une  correspondance  cu- 
rieuse des  deux  abbés  jumeaux  Saint-Farre  et 
Saint-Albin,  fils  naturels  du  duc  d'Orléans  (mari 
de  madame  de  Montesson)  et  de  mademoiselle  Le 
Marquis,  dansease  de  la  Comédie-Italienne;  des 
lettres  de  la  duchesse  de  Bourbon,  princesse  de 
Condé;  un  journal  inédit  d'un  des  déportés  poli- 
tiques du  18  fructidor  an  v;  quelques  poésies  iné- 
dites de  Chaulieu  ;  des  tablettes  du  duc  de  Yalen- 
tinois,  etc..  Il  nous  a  été  donné  de  voir  quelques- 
uns  de  ces  documents,  et  nous  croyons  pouvoir 
prédire  à  leur  publication  un  véritable  succès  de 
curiosité  et  d'estime.  Pour  l'instant,  M.  Bonhomme 
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a  bien  voulu  détacher  d'un  album  la  lettre  sui- 
vante écrite  au  libraire  Nepveu,  passage  des  Pano- 
ramas, amateur  et  marchand  d'autographes.  Ce 
billet,  comme  on  le  verra,  nous  intéresse  à  plus 
d'un  titre  : 

a  Monsieur, 

*  «  Je  suis  possesseur  des  manuscrits  qu'a  laissés 
feu  M.  Grosley,  de  l'Académie  des  inscriptions  et 
belles-lettres,  auteur  du  Voyage  de  Londres  et  de 
plusieurs  autres  ouvrages  estimés  dont  j'ai  donné 
des  éditions. 

«  Quelques-uns  de  ces  manuscrits  sont  encore 
inédits,  ou  il  a  été  fait  des  retranchements  dans 
ceux  qui  ont  été  publiés.  Tels  sont  entre  autres  les 
Mémoires  sur  sa  vie ,  où  tout  ce  qui  avait  trait  aux 
jésuites,  ses  bons  amis  dans  son  temps  comme  ils 
sont  encore  les  nôtres  aujourd'hui,  a  été  mis  de 
côté.  Heureusement  j'ai  retrouvé  ces  coupures, 
ainsi  que  d'autres  qui  avaient  été  faites,  et  le  texte 
est  rétabli  dans  son  intégrité.  C'est  du  Grosley  pur. 
Ces  mémoires  et  quelques  dissertations  qui  ne  sont 
pas  connues  feraient  un  fort  volume  in-8«  très-in- 
téressant et  piquant. 

«  S'il  vous  convient  d'en  traiter  avec  moi  je  vous 
ferai  passer  le  manuscrit  pour  l'examiner. 

«  J'avais  dessein  d'y  joindre  un  choix  de  lettres 
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autographes  de  divers  auteurs  dont  je  joins  la  liste  ; 
mais,  outre  qu'elles  grossiraient  trop  le  volume,  je 
préfère  m'en  défaire  et  les  échanger  contre  des  li- 
vres, comme  j'ai  déjà  fait  des  lettres  que  j'avais  re- 
tranchées et  qui,  moins  intéressantes,  ne  faisaient 
pas  partie  de  ce  choix. 

«  Ayant  appris,  monsieur,  que  vous  faisiez  une 
collection  d'autographes,  je  vous  propose  d'en  faire 
l'acquisition  ;  vous  en  fixerez  vous-même  la  valeur 
et  je  prendrai  des  livres  pour  cette  valeur  dans 
votre  catalogue,  que  vous  aurez  la  bonté  de  m'en- 
voyer  et  que  j'espère  que  vous  me  passerez  au  prix 
du  libraire, 
ft  Note  desdites  lettres  toutes  autographes  : 
«  1  de  Fontenelle  (15  fr.  [{]).  —  1  de  Fr.  Ber- 
nard de  Montfaucon  (20  fr.).  —  i  de  Réaumur 
(<0  fr.).  —  2  de  Goujet,  Ch.  de  S.  J.  l'hop.  (iO  fr.). 
—  1  de  Montesquieu  (15  fr.).  —  8  de  Hénault,  dont 
1  a  H  pages  (24  fr.).  —  2  de  Mallet,  traducteur  de 
Davila  (4  fr.).  —  i  de  Joly  de  Fleury,  ancien  pro- 
cureur général  au  parlement  (i  fr.).  —  1  de  Caylus 
(3  fr.).  —  1  du  duc  de  La  Vallière  (1  fr.).  —  4  du 
marquis  de  Courtivron,  de  l'Académie  des  sciences 
(1  fr.).  —  10  de  Solignac  (5  fr.).  —  1  de  Neuilly, 


[i]  Les  prix  d'estimation  entre  parenthèses  sont  de  Nepren. 
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ministre  de  France  à  Gênes  (50  c).  —  1  de  Wate- 
lelet  (1  fr.).  —  3  de  Lebeau,  auteur  de  VHistoire  du 
Bas-Empire  (6  fr.).  —  2  de  M"*  Le  Page  du  Boccage 
(20  fr.).  —  1  du  duc  de  Nivernois  (2  fr.).  —  5  de 
d'Alembert  (10  fr.\  —  4  de  d'Arnaud  (5  fr.).  —  i 
de  Lacondamine  (4  fr.).  —  1  de  M.  de  Brosses,  pré- 
sident du  parlement  de  Dijon  (3  fr.).  —  1  de  De- 
guignes  (2  fr.).  —  1  de  Dussaulx,  traducteur  de  Ju- 
vénal  (2  fr.).  —  3  de  Malesherbes  (6  fr.).  —  6  de 
Formey,  de  Berlin  (6  fr.).  —  i  de  Cocbin ,  graveur 
(2  fr.).—  1  de  Collé,  chansonnier  (2  fr.). 

<f  Je  vous  prie,  Monsieur,  de  me' faire  connaître 
vos  intentions.  Si  nous  faisons  affaire  ensemble,  ce 
ne  sera  pas  la  dernière.  J'ai  un  ouvrage  sur  le  mé- 
tier que  je  vous  proposerai  de  prendre  pour  votre 
compte,  après  que  je  me  serai  assuré  qu'il  ne  sera 
pas  indigne  de  voir  le  jour. 

«  J'ai  l'honneur  d'être,  avec  une  parfaite  consi- 
dération, monsieur,  votre  très-humble  et  très- 
obéissant  serviteur, 

«  Patris  Debrbuil, 
éditeur  des  cBuores  de  Grosley^  à  Trùyes, 

«  Juin  1826.  » 


Les  catalogues  d'autographes  sont  toujours  riches 
en  particularités  curieuses.  L'un  de  ceux  qu'a  don- 


y  Google 


AUTOGRAPHBANA.  97 

nés  cette  année  M.  Laverdet  contenait  une  suite 
très-intéressante  de  rapports  adressés  par  Millin 
(26  germinal  au  6  thermidor  an  xii)  au  ministre  de 
Tintérieur,  où  le  savant  conservateur  de  la  Biblio- 
thèque nationale  s'étendait  longuement  sur  la  si- 
tuation des  monuments,  objets  d'art,  antiquités, 
manuscrits  des  bibliothèques  des  villes  et  des  loca- 
lités qu'il  parcourait  :  «  Une  des  pièces  les  plus  re- 
marquables du  petit  musée  de  Sens,  formé  dans  le 
collège  par  le  citoyen  Roger,  dit-il ,  est  le  célèbre 
missel  qui  servait  dans  la  fête  de  TAne,  qui  se  célé- 
brait la  veille  de  Noël...  Le  curieux  manuscrit  dont 
j*ai  l'honneur  de  vous  donner  la  notice  est  original 
et  très-bien  écrit,  et  tout  l'office  est  noté.  »  Après 
avoir  visité  Dijon,  Semur,  où  il  a  fait  une  décou- 
verte assez  précieuse,  celle  d'un  Térence  qui  pa- 
rait antérieur  à  celui  de  1470  et  qui  est  sans  date, 
ouvrage  extrêmement  rare  et  du  nombre  des  édi- 
tions du  quinzième  siècle  qui  manquent  à  la  Bi- 
bliothèque nationale,  il  a  été  voir  un  château  très- 
singulier  :  «  Ce  fut  là  que  Bussy ,  comte  de  Rabu- 
tin,  fut  envoyé  en  exil,  et  il  y  passa  plus  de  vingt 
ans...  La  bibliothèque  est  encore  telle  que  Rabutin 
l'a  fait  construire  :  c'est  une  longue  galerie  ;  les  so- 
lives sont  peintes  en  vert  avec  des  pendentifs  en  or; 
au-dessus  des  croisées  sont  les  rois  de  France,  et 
dans  les  panneaux  sont  les  hommes  de  lettres,  les 
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hommes  d'État,  les  hommes  de  guerre,  les  amis  et 
les  maîlresses  des  rois.  Des  inscriptions  générales 
sont  au-dessus  de  chaque  groupe  de  portraits;  cha- 
cun d'eux  est  aussi  accompagné  d'une  inscription 
particulière.  Voici  celle  de  Diane  de  Poitiers  : 
«  Diane  de  Poitiers ,  mariée  au  sénéchal  de  Nor- 
«  mandie,  puis  veuve,  devint  maîtresse  de  Henri  II, 
«  qui  la  fit  duchesse  de  Valentinois  ;  elle  était  vive 
«  et  insinuante  à  son  arrivée  à  la  cour;  mais  après 
«  sa  faveur  elle  devint  hautaine  et  intéressée ,  ce 
«  qui  la  fit  haïr  de  toute  la  France  ;  elle  eut  du  roi 
«  Diane,  comtesse  de  Castres  en  premières  noces, 
«  puis  maréchale  de  Montmorency  en  secondes,  n 


VI.  —  CORRESPONDANCE. 

Tables  de  la  Bibliogbaphie  de  la  France. 

Monsieur, 
Permettez-moi  de  me  servir  de  la  publicité  de 
votre  ouvrage  pour  poser  durant  toute  une  année 
un  point  d'interrogation  aux  membres  du  comité 
de  la  «  Bibliographie  de  la  France  »  et  en  môme 
temps  au  Cercle  de  la  librairie  dont  ils  font  pariie. 
Durant  quarante-cinq  ans,  c'est-à-dire  pendant 
toute  sa  première  série ,  la  «  Bibliographie  de  la 
France  »  a  publié  comme  complément  de  chaquQ 
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année  une  table  qui  rendait  ce  recueil  extrême- 
ment utile  par  la  manière  dont  elle  était  rédigée. 
Le  terme  de  table  caractérise  mal  Timportance 
d'un  tel  travail;  je  vais  vous  rappeler  le  titre  qu'il 
portait  :  «  Tableau  bibliographique  des  ouvrages 
en  tous  genres  qui  ont  paru  en  France  pendant 
l'année  18. .,  divisé  par  table  alphabétique  des  ou- 
vrages, table  alphabétique  des  auteurs ,  table  sys- 
tématique. »  Un  astérisque  indiquait  les  ouvrages 
imprimés  à  l'étranger.  Ainsi,  à  proprement  parler, 
ce  n'était  pas  une  table,  mais  sous  trois  aspects  diffé- 
rents le  résumé  complet  des  matières  du  journal. 
La  première  partie  donnait  la  liste  des  livres  et  les 
noms  des  auteurs;  la  seconde  partie  faisait  suivre 
les  noms  des  auteurs  des  premiers  mots  de  chaque 
titre;  la  partie  systématique,  la  plus  importante, 
puisqu'on  dernier  lieu  elle  ne  formait  pas  moins 
de  deux  cent  cinquante-sept  pages  à  deux  colon- 
nes, donnait  sous  cinq  titres  principaux  :  Théologie, 
jurisprudence,  sciences  et  arts,  belles-lettres,  scien- 
ces historiques,  polygraphie,  et  sous  un  nombre 
considérable  de  subdivisions ,  la  liste  de  toutes  les 
catégories  de  livres.  Do^nombreux  renvois  rendaient 
l'usage  de  cette  table  plus  utile,  et  ces  renvois 
étaient  encore  multipliés  pour  tous  les  livres  qui 
avaient  un  rapport  quelconque  avec  l'histoire  et 
surtout  avec  l'histoire  de  France,  de  telle  sorte 
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qu'ils  formaient  spécialement  pour  cette  classe  une 
sorte  de  table  géographique.  La  plus  grande  clarté 
permettait  de  se  guider  dans  cet  excellent  travail. 
Le  caractère  italique  était  réservé  pour  les  noms 
d'auteurs,  que  Ton  pouvait  ainsi  distinguer  plus  fa- 
cilement d'un  coup  d'œil  lorsque  ces  noms,  déjà 
connus,  devaient  aider  la  recherche  ;  enfin  les  ou- 
vrages spécialement  écrits  pour  la  jeunesse  étaient 
désignés  par  une  croix.  Ces  diverses  tables  se  com- 
plétaient d'un  dernier  index  «  pour  le  feuilleton  et 
diverses  matières  du  journal,  »  index  parfaitement 
soigné  qui  était  arrivé  à  foimer  une  petite  statisti- 
que bibliographique  et  littéraire.  Les  avantages 
que  le  public  tirait  de  ces  tables  n'ont  pas  besoin 
d'être  signalés  à  vos  lecteurs  :  eh  bien  I  pourquoi 
n'a-t-on  pas  hésité  à  Ten  priver  tout  d'un  coup  en 
ouvrant  la  seconde  série  du  recueil?  Voilà  ma  ques- 
tion. Sans  un  mot  d'avertissement,  sans  préface, 
on  a  substitué  à  plus  de  1,000  pages  ou  colonnes 
d'excellents  tableaux  cent  cinquante  pages  consa- 
crées à  une  simple  énumération  alphabétique  des 
noms  d'auteurs,  qui  est  l'ordre  déjà  suivi  dans  le 
courant  d3  l'ouvrage  pour  le  classement  des  publi- 
cations. Plus  de  table  des  titres.  Plus  de  table  mé- 
thodique. La  table  actuelle  offre  seulement  cet  avan- 
tage sur  la  table  ancienne  du  même  genre  qu'elle 
indique  le  lieu  de  publication,  le  format,  le  li- 
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braire-éditeur  et  Timprimeur  lorsqu'il  n'y  a  pas  de 
libraire  désigné  ;  sans  doute  ces  notions  ne  sont 
pas  superflues;  mais  il  eût  fallu  qu'elles  vinssent 
améliorer  l'ancienne  table  et  non  prendre  sa  place. 
A  notre  avis  le  Journal  de  la  librairie  qui,  sous  sa 
nouvelle  forme,  a  gagné  par  rapport  à  l'exécution 
matérielle  comme  au  soin  avec  lequel  sa  chronique 
est  rédigée,  a  perdu  ce  caractère  d'utilité  qui  le  re- 
commandait à  l'homme  d'étude.  On  a  fait  de  cet 
excellent  recueil  un  beau  ténébreux  dont  rien  n'ex- 
cuse l'obscurité.  Est-ce  un  nuage  passager?  Est-ce 
un  état  durable?  Nous  engageons  qui  de  droit  à 
méditer  ces  points  d'interrogation  auxquels,  mon- 
sieur, les  bibliophiles  vous  sauront  gré,  soyez-en 
certain ,  d'avoir  donné  une  petite  place  dans  leur 
Annuaire.  Agréez,  etc.,  etc. 

Q***  V***. 


Nous  avons  reçu  quelques  notes  pour  réponse  à 
l'une  des  deux  questions  posées  dans  les  derniers 
annuaires  :  «  A  quelle  époque  et  par  qui  le  mot 
bibliophile  a-t-il  été  employé  pour  la  première 
fois?  »  Toutes  ces  notes  font  plutôt  Fhistoire  du  mot 
que  celle  de  son  origine;  cependant  à  ce  point  de 
vue  moins  restreint  elles  laissent  à  désirer.  Nous 
attendons  qu'elles  se  complètent,  et  pour  cela  nous 
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posons  de  nouveau  la  question  en  la  modifiant 
ainsi  :  «  Quelle  est  l'histoire  du  mot  bibliophiMn 


VII.  -  8LARE. 

Les  idées  font  le  tour  du  monde  ;  elles  roulent 
de  siècle  en  siècle,  de  langue  en  langue,  de  vers 
en  prose,  jusqu'à  ce  qu'elles  s'enveloppent  d'une 
image  sublime,  d'une  impression  vivante  et  lumi- 
neuse qui  ne  les  quitte  plus,  et  c'est  ainsi  qu'elles 
entrent  dans  le  patrimoine  du  genre  humain. 

Ce  qui  fait  le  succès  de  quantité  d'ouvrages  est 
le  rapport  qui  se  trouve  entre  la  médiocrité  des 
idées  de  l'auteur  et  la  médiocrité  des  idées  du  pu- 
blie. 

Les  souverains  ne  doivent  jamais  oublier  qu'un 
écrivain  peut  recruter  parmi  des  soldats,  et  qu'un 
général  ne  peut  jamais  recruter  parmi  des  lecteurs. 

* 

4  * 

La  plupart  des  hommes  honorent  les  lettres 
comme  la  religion  et  la  vertu  ;  c'est-à-dire  comme 
une  chose  qu'ils  ne  peuvent  ni  connaître,  ni  pra- 
tiquer, ni  aimer. 
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Peu  de  philosophie  mène  à  mépriser  Térudition  ; 
beaucoup  de  philosophie  mène  à  Testimer. 

*  * 
L'imprimerie  est  Tartillerie  de  la  pensée. 

* 

*  it 

L'imprimerie  est  à  l'écriture  ce  que  l'écriture 
avait  été  aux  hiéroglyphes  :  elle  a  fait  faire  un  se- 
cond pas  à  la  pensée;  ce  n'est  qu'à  l'époque  de 
cette  invention  que  l'art  a  pu  dire  à  la  nature  : 
a  Ton  exubérance  et  tes  destructions  ne  m'épou- 
vantent plus.  J'égalerai  le  nombre  des  livres  au 
nombre  des  hommes^  mes  éditions  à  tes  généra- 
tions, et  mes  bibliothèques,  semées  sur  toute  la 
surface  du  globe ,  triompheront  de  l'ignorance  des 
barbares  et  des  temps.  » 
* 

Personne  n'ignore  que  les  bons  livres  sont  l'es- 
sence des  meilleurs  esprits,  le  précis  de  leurs  con- 
naissances et  le  fruit  de  leurs  longues  veilles. 
L'étude  d'une  vie  entière  s'y  peut  recueillir  dans 
quelques  heures  ;  c'est  un  grand  secours. 

* 

*  * 

Quelle  diversité,  quel  intérêt  et  quel  change- 
ment dans  les  livres  si  on  n'écrivait  plus  que  ce 
qu'on  pense  I 


y  Google 


i04  MISCBLLAN^S. 

* 

*  * 

C'est  beaucoup  moins  pour  ceux  qui  savent  q^ie 
pour  ceux  qui  ne  savent  pas  qu'on  doit  écrire  des 
livres. 

*  * 

Les  mémoires  que  les  gens  en  place  ou  les  gens 
de  lettres ,  môme  ceux  qui  ont  passé  pour  les  plus 
modestes,  laissent  pour  servir  à  Thistoire  de  leur 
vie,  trahissent  leur  vanité  secrète  et  rappellent 
rhistoire  de  ce  saint  qui  avait  laissé  cent  mille 
écus  pour  servir  à  sa  canonisation. 

Un  livre  qu'on  soutient  est  un  livre  qui  tombe. 

*  * 

Les  bibliothèques  sont  une  des  sources  les  plus 
essentielles  et  les  plus  fécondes  de  la  civilisation  ; 
elles  en  sont  pour  ainsi  dire  le  thermomètre;  car 
la  masse  des  lecteurs  dans  une  nation  représente 
sa  valeur  scientifique  et  réelle. 

* 

*  « 

Dans  une  centaine  d'années,  Torganisation  un 
peu  régulière  d'une  bibliothèque,  la  formation 
d'un  catalogue,  le  métier  de  bibliothécaire,  seront- 
ils  possibles?  —  Vous  qui  avez  fait  des  bibliogra- 
phies spéciales,  vous  savez  le  travail  qu'il  vous  en 
a  coûté  pour  arriver  à  quelque  chose  d'un  peu 
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complet  dans  ce  genre.  Appliquez  vos  souvenirs  à 
Favenir  et  pensez  à  nos  neveux  ! 

* 

*  * 

Où  trouver  rhorame  assez  riche  d'intelligence, 
de  vie  et  d'argent,  pour  réunir  Vimmense  collec- 
tion qui  formerait  une  bibliothèque  universelle? 
L'effrayante  rapidité  avec  laquelle  les  livres  se 
multiplient  découragerait  bientôt  l'audacieux  qui 
pourrait  en  concevoir  la  pensée. 

*  * 

Un  livre  doit  être  placé  dans  une  bibliothèque 
de  manière  à  n'être  jamais  cherché,  mais  tout  sim- 
plement pris. 

* 

*  * 

Je  ne  voyage  sans  livres,  disait  Montaigne,  ny 
en  paix  ny  en  guerre  ;  toutesfois  il  se  passera  plu- 
sieurs jours  et  des  mois,  sans  que  je  les  employé; 
ce  sera  tantost,  dis-je,  ou  demain,  ou  quand  il  me 
plaira;  le  temps  court  et  s'en  va  cependant,  sans 
me  blesser,  car  il  ne  se  peut  dire  combien  je  me 
repose  et  séjourne  en  cette  considération,  qu'il 
sont  en  mon  costé  pour  me  donner  du  plaisir  à 
mon  heure  et  recognoistre  combien  ils  portent  de 
secours  en  ma  vie.  C'est  la  meilleure  munition 
que  j'aye  trouvée  à  cet  humain  voyage,  et  je  plains 
extrêmement  les  hommes  d'entendement  qui  l'ont 
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à  dire.  Chez  moy,  je  me  détourne  un  peu  plus 
souvent  à  ma  librairie,  d*oû  tout  d'une  main,  je 
commande  à  mon  mesnage. 

*  * 

Avoir  un  livre,  c'est  le  plaisir  du  bibliophile  ;  le 
chercher  est  son  occupation  favorite,  le  trouver  son 
bonheur  suprême. 

*  * 

Supposez  vingt  bibliophiles  réunis,  causant  sans 
contrainte  et  sans  arrière-pensée,  avec  cet  entraî- 
nement que  donne  Tamour  des  livres  :  pas  un  ne 
se  retirera  sans  avoir  recueilli  une  indication ,  un 
renseignement  précieux  pour  lui. 
♦ 

En  général  le  bibliophile  espagnol  est  plus  cu- 
rieux qu'instruit  :  si  môme  il  est  instruit  il  ne  Test 
qu'en  littérature.  C'est  donc  après  les  raretés  que 
court  l'amateur,  raretés  qui  lui  ont  déjà  été  signa- 
lées ou  qu'il  espère  découvrir  par  l'analogie,  sur 
des  indices  matériels,  palpables,  dans  le  cercle 
très-restreint  que  Dibdin  et  Brunct  ont  tracé  au- 
tour de  lui  ;  c'est  pourquoi  les  poètes  et  les  prosa- 
teurs du  plus  grand  mérite,  mais  de  célébrité 
moins  européenne  que  les  autres,  lui  restent  par- 
faitement inconnus;  il  fait  fi  d'eux,  mais  il  néglige 
encore  plus  une  masse  de  livres  sur  toutes  choses, 
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livres  qui  n'ont  aucun  mérite  à  ses  yeux  et  qu'ap- 
précierait cependant  le  savant  consciencieux  qui 
les  consulterait. 


La  vente  par  lots  des  livres,  dans  les  enchères 
publiques,  apporte  un  sérieux  obstacle  à  la  dif- 
fusion des* lumières  bibliographiques;  beaucoup 
d'ouvrages  dont  les  plus  savants  bibliographes  ne 
disent  pas  un  mot,  bon  nombre  d'auteurs  auxquels 
les  bibliographies,  qui  s'intitulent  universelles,  ne 
consacrent  pas  une  ligne,  nous  sont  journellement 
révélés  par  les  catalogues,  et  seraient  à  tout  jamais 
peut-être  replongés  dans  Tobscurité,  s'ils  étaient 
enfouis  pêle-mêle  dans  ces  lots  où  les  œuvres  de 
l'intelligence  humaine  sont  mesurées  sur  une 
membrure  comme  du  bois  de  chauffage. 
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I.  Bibliothèqaes.  —  II.  Bibliothécaires.  —  III.  Bibliophiles.  — 
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liyres  et  de  manascrits.  —  IX.  Bibliographie  bibliographique. 


I.  —  BIBLIOTHÈQUES. 

«énéralliés. 

ENCOUB  A  CEMENTS  AUX  BIBLIOTHÈQUES. 

roccasion  de  la  fête  du  i5  août  186i, 
le  ministre  d'État  a  accordé  un  cer- 
tain nombre  d'ouvrages  de  littérature 
et  de  science  provenant  du  dépôt  des 
souscriptions  de  son  ministère  aux  bibliothèques 
de  rArsenal,  Mazarine,  Sainte-Geneviève,  des  Ar- 
chives, de  rUniversilé,  de  TÉcole  des  chartes,  de 
Tordre  des  avocats  de  Paris,  de  TÉcole  polytech- 
nique, du  Muséum  d'histoire  naturelle,  du  Val  de 
Grâce,  ainsi  que  de  soixante-six  villes  des  départe- 
ments. 

Cette  distribution  avait  été  faite  jusqu'ici  par  le 
ministère  de  l'instruction  publique.  Ce  sont  les  ou- 
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yrages  provenaQl  des  souscriptions  de  la  division 
des  Beaux-Arts  que  le  ministre  d'État  répartissait 
d'ordinaire  et  qu'il  a  réparti  cette  année  à  la 
même  occasion  entre  les  bibliothèques  de  quatre- 
vingt-quatre  villes,  ainsi  qu'aux  établissements  de 
Paris  dont  les  noms  suivent  :  bibliothèque  im- 
périale (département  des  Estampes),  bibliothè- 
ques de  l'Institut,  du  Louvre,  Mazarine,  Sainte- 
Geneviève,  de  l'Arsenal,  de  l'Université,  du 
Conseil  d'État,  du  Gorp^  législatif ,  du  Sénat,  des 
Archives  de  l'Empire,  du  Conservatoire  impérial 
des  arts  et  métiers,  du  Muséum  d'histoire  natu- 
relle, des  Écoles  des  Beaux-Arts,  des  Chartes  et 
des  Ponts  et  Chaussées. 

Le  Sénat  a  rejeté  dans  la  séance  du  5  mars  un 
amendement  que  MM.  Prosper  Mérimée,  Ponia- 
towski,  Lebrun,  Dumas  et  de  Saulcy  auraient  dé- 
siré voir  introduire  dans  l'adresse  et  qui  avait 
pour  objet  d'appeler  l'attention  du  gouvernement 
sur  la  nécessité  de  donner  de  plus  larges  et  plus 
efficaces  encouragements  aux  arts,  aux  sciences  et 
aux  lettres.  En  vain  M.  Fpuld  a  demandé  le  ren- 
voi de  l'amendement  à  la  commission  de  l'adresse. 
Il  s'est  trouvé  un  membre  du  Sénat  —  un  seul  — 
pour  prétendre  que  les  arts,  les  sciences  et  les  let- 
tres n'intéressent  pas  la  France.  Une  minorité 
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considérable  s*esi  prononcée  pour  le  renvoi  à  la 
commission  de  Fadresse,  et  d'après  les  promesses 
mômes  du  gouvernement,  il  y  a  lieu  d'espérer 
que  les  vœux  formulés  par  les  auteurs  de  l'amen- 
dement seront  exaucés,  au  moins  en  de  certaines 
limites.  La  question  nous  intéresse  au  plus  haut 
point.  On  sait  que  Tétat  de  pénurie  des  grandes  et 
petites  bibliothèques  de  France  a,  entre  autres 
faits,  attiré  l'attention  des  sénateurs.  M.  Mérimée, 
prenant  en  main  la  cause  de  la  bibliothèque  impé- 
riale, s'est  exprimé  en  ces  termes  : 

«  M.  le  ministre  d^tat  (je  parle  du  dernier)  s'est 
occupé  avec  un  zèle  très-louable  de  la  restauration 
de  la  bibliothèque  impériale,  qui  tombait  en  ruines. 
Le  ministre  de  l'instruction  publique  s'est  occupé 
de  la  réorganisation  de  cette  môme  bibliothèque  ; 
il  y  a  introduit  des  améliorations  très-bonnes; 
mais  ni  l'un  ni  l'autre  n'ont  pu  réaliser  une  amé- 
lioration importante  :  donner  à  cet  établissement 
un  fonds  d'entretien  qui  pût  le  mettre  au  courant 
des  livres  qui  se  publient  dans  le  monde ,  des  ma- 
nuscrits qui  paraissent  dans  les  ventes,  des  cartes 
de  géographie  qui  viennent  à  paraître  dans  diffé- 
rents pays.  Le  Musée  britannique  dispose  annuel- 
lement de  250,000  fr.  pour  acquisitions  d'impri- 
més, 250,000  fr.  pour  reliures,  et  50,000  fr.  pour 
acquisitions  de  manuscrits.  Je  crois  que  l'an  der- 
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nier  nous  avons  dépensé  à  peine  25,000  fr.  pour 
acheter  des  imprimés,  et,  pour  les  reliures,  à 
peine  15,000  fr. 

«  Quand  je  vois  le  Musée  britannique  doté  de 
cette  manière  large  et  noble,  j'admire  la  grandeur 
du  pays  qui  Ta  créé  ;  mais  quand  je  vois  la  biblio- 
thèque impériale,  la  collection  encyclopédique 
par  excellence  de  France,  si  pauvrement  dotée,  je 
ne  puis  m'empôcher  de  dire  que  les  subventions 
sont  insuffisantes.  » 

Mais  si  la  bibliothèque  impériale  est  en  souf- 
france, que  dire  de  certaines  bibliothèques  de  se- 
cond ordre  et  des  bibliothèques  de  département! 
On  parle  de  ruines;  c'est  là  qu'on  peut  en  voir. 

ÉCHANGES  ENTBK  LES  BIBLIOTHÈQUES.  —  La  COUUIliS- 

sion  des  échanges  entre  les  bibliothèques,  dont  nous 
avons  nommé  les  membres  dans  le  dernier  An- 
nuaire, a  déposé  son  rapport  le  10  juillet  1860,  et 
il  a  été  inséré  dans  le  Moniteur  le  30  décembre 
suivant.  Un  arrêté  du  ministre  de  l'instruction  pu- 
blique et  des  cultes,  en  date  du  15  novembre, 
adoptant  les  conclusions  proposées,  suit  ce  rapport 
dans  le  journal  officiel.  En  voici  les  termes  : 

Le  ministre  de  l'instruction  publique  et  des 
cultes  : 

Vu  l'approbation  donnée  par  S.  M.  l'Empereur 
au  rapport  du  mois  d'avril  1860,  concernant  un 
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projet  d'échanges  entre  la  bibliothèque  impériale 
et  les  bibliothèques  Mazarine,  de  TArsenal,  de 
Sainte-Geneviève  et  de  la  Sorbonne; 

Vu  l'arrêté  du  31  mai  1860,  par  lequel  une  com- 
mission a  été  chargée  de  donner  son  avis  sur  les 
règles  à  suivre  relativement  à  ces  échanges; 

Vu  la  délibération  de  ladite  commission  et  son 
rapport  en  date  du  10  juillet  1860; 

Considérant  qu'il  importe  que  certaines  collec- 
tions partielles  de  différentes  espèces,  qui  se  trou- 
vent dans  les  bibliothèques  Mazarine,  de  l'Arsenal, 
de  Sainte-Geneviève  et  de  la  Sorbonne,  et  qui  y 
sont  peu  consultées  et  par  conséquent  peu  utiles 
au  public,  soient  centralisées  à  la  bibliothèque 
impériale, 
Arrête  : 

Arl.  1^'.  Les  médailles,  dessins,  manuscrits  orien- 
taux et  livres  chinois  existant  dans  les  quatre  bi- 
bliothèques ci- dessus  mentionnées  seront  réunis  à 
la  bibliothèque  impériale. 

Art.  2.  Seront  retirés  des  bibliothèques  de  l'Ar- 
senal et  de  Sainte-Geneviève,  et  des  deux  autres 
bibliothèques,  s'il  s'y  en  trouve,  pour  être  trans- 
férés à  ladite  bibliothèque,  toutes  les  estampes  et 
gravures  et  tous  les  états  d'estampes  et  de  gravures 
qu'elle  ne  possède  pas. 

Des  exemplaires  restant  et  des  doubles  prove- 
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nant  du  cabinet  des  estampes  de  la  bibliothèque 
impériale,  il  sera  constitué  un  cabinet  d'estampes 
à  chacune  des  bibliothèques  de  FArsenal  et  de 
Sainte-Geneviève. 

Art.  3.  En  ce  qui- concerne  les  livrés  imprimés 
ou  manuscrits,  il  sera  procédé  aux  échanges,  entre 
la  bibliothèque  impériale  et  les  quatre  autres  bi- 
bliothèques sus-désignées,  par  série  d'ouvrages,  au 
fur  et  à  mesure  de  l'achèvement  des  catalogues  ou 
inventaires  de  la  bibliothèque  impériale  pour 
chaque  série. 

Art.  4.  Dans  le  choix  des  doubles  existants  à  la 
bibliothèque  impériale  qui  seront  remis  aux  au- 
tres bibliothèques,  ainsi  que  dans  le  choix  des  ou- 
vrages qui  leur  seront  demandés,  il  devra  être  tenu 
compte  de  la  spécialité  de  chacun  de  c#  établisse- 
ments. 

Art.  5.  Des  délégués  choisis  par  le  ministre  se- 
ront chargés  de  reqhercher  dans  les  bibliothèques 
susdites,  d'une  part,  les  estampes  et  dessins;  de 
l'autre,  les  livres  imprimés  ou  manuscrits  suscep- 
tibles d'être  réclamés  par  la  bibliothèque  impé- 
riale, conmie  aussi  de  reconnaître  les  lacunes 
existant  dans  leur  spécialité  qu'il  serait  bon  de 
combler^  et  l'absence  d'ouvrages  journellement 
demandés  dans  toutes  les  bibliothèques. 

Art.  6.  Une  commission  spéciale  sera  instituée 
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à  l'effet  d'examiner  toutes  les  propositions  d'é- 
changes et  les  contestations  auxquelles  ces  échanges 
pourraient  donner  lieu.  Sur  l'avis  de  ladite  com- 
mission, le  ministre  statuera. 

Art.  7.  Aucun  échange  n'aura  lieu  sans  avoir 
été  approuvé  par  une  décision  du  ministre. 

Paris,  le  IS  novembre  1860. 

ROULAND. 

Il  y  a  quelques  passages  du  rapport  que  cet 
arrêté  ne  rappelle  pas  et  qu'il  est  bon  de  noter, 
parce  qu'ils  donnent  à  présager  des  changements 
successifs  dans  le  régime  des  bibliothèques  : 

<c  Le  système  d'échanges,  est-il  dit,  aura  sans 
doute  pour  premier  résultat  d'augmenter  dans 
les  quatre  bibliothèques  secondaires  le  nombre 
des  livres  usuels  et  qui  sont  demandés  par  toutes 
les  classes  de  lecteurs.  Nous  ne  nous  dissimulons 
pas  cependant  que,  pour  qua  ces  établissements 
rendissent  tous  les  servicies  qu'on  peut  en  espérer, 
il  faudrait  que  leurs  ressources  pour  les  acquisi- 
tions de  livres  nouveaux  et  les  reliures  fussent 
très-augmentées.  Il  faut  en  dire  autant  de  la  biblio- 
thèque impériale  elle-même,  qui,  si  on  la  compare 
à  d'autres  bibliothèques  encyclopédiques,  se  trouve 
dans  un  état  d'infériorité  notable  pour  les  ouvrages 
modernes.  Le  British  Muséum,  par  exemple,  mon- 
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sieur  le  ministre ,  dispose  tous  les  ans  pour  ses  ac- 
quisitions d'une  somme  de  10,000  liv.  st.  et  d'une 
somme  égale  pour  ses  reliures. 

«  Nous  n'osons  mettre  en  regard  le  chiffre  de  ce 
qui  est  alloué  à  la  bibliothèque  impériale  pour  le 
même  objet.  Cependant  Tétude  des  langues  étran- 
gères est  aujourd'hui  si  répandue  en  France  qu'on 
devrait  toujours  être  assuré  de  trouver  au  moins  à 
la  bibliothèque  impériale  tout  ce  qui  se  publie  de 
vraiment  remarquable  en  Europe.  Mais  vous  le  sa- 
vez, monsieur  le  ministre,  les  ressources  font  dé- 
faut. Nous  avons  prié  Votre  Excellence  de  ne  pas 
cesser  de  réclamer  contre  l'insuffisance  des  alloca- 
tions actuelles^  qui  laissent  nos  bibliothèques  dans 
un  si  triste  dénûment.  » 

La  commission  a  ensuite  demandé  la  réunion 
du  cabinet  des  médailles  de  l'Hôtel  des  monnaies 
à  celui  de  la  bibliothèque  impériale.  Son  vœu  a 
été  exaucé.  Le  cabinet  de  la  rue  de  Richelieu  a  pu 
recueillir  cette  année  dans  le  musée  numisma- 
tique du  quai  Gonti  toutes  les  pièces  qu'il  ne  pos- 
sédait pas. 

Le  rapport  se  termine  par  les  lignes  suivantes, 
sur  lesquelles  nous  prendrons  la  liberté  de  pré- 
senter nos  observations  : 

«  Nous  avons  encore  un  autre  vœu  à  exprimer 
mais,  sur  ce  points  nous  croyons  que  déjà  Votre 
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Excellence  a  préyenu  nos  désirs.  En  interrogeant 
les  conservateurs  des  différentes  bibliothèques  sur 
l'état  actuel  et  Tavenir  de  leurs  établissements,  il 
nous  a  été  facile  de  reconnaître  une  certaine  répu- 
gnance à  Yoir  s'accroître  le  nombre  des  lecteurs 
dont  ils  reçoivent  la  visite.  Ce  n'est  pas  un  sur- 
croît de  travail  qu'ils  craignent;  mais  chaque  bi- 
bliothèque, selon  sa  spécialité,  a  ses  lecteurs  d'ha- 
bitude. Ce  sont  des  honmies  studieux  que  la  foule 
effraye,  et  qui  méritent  de  n'être  pas  confondus 
avec  elle. 

«  Le  voisinage  de  l'École  de  droit  attire  à  Sainte- 
Geneviève,  par  exemple,  un  très-grand  nombre 
d'étudiants.  On  n'y  demande  plus  guère  que  des 
livres  de  jurisprudence,  et  les  habitués  du  fonds 
spécial  de  cette  bibliothèque  peuvent  à  grand'peine 
trouver  place.  11  existe  pourtant  une  bibliothèque 
à  l'Ecole  de  droit;  mais,  soit  défaut  d'emplace- 
ment, soit  insuffisance  de  ressources,  il  parait 
qu'elle  ne  remplit  nullement  sa  destination.  Elle 
devrait  être  réorganisée;  alors  la  bibliothèque  de 
Sainte-Geneviève  redeviendrait  un  centre  pour  les 
hautes  études  de  théologie,  comme  elle  était  autre- 
fois. On  en  peut  dire  autant  des  autres  biblio- 
thèques, où  les  travailleurs  sont  obligés  de  disputer 
la  place  à  des  lecteurs  souvent  frivoles. 

«  Dans  la  reconstruction  de  la  bibliothèque  im- 


,y  Google 


BIBLIOTHÈQUES.  ii7 

pénale  ;  Votre  Excellence  a  reconnu  la  nécessité 
de  n*ouvrir  au  public  qu*une  salle  pourvue  de  li- 
vres d*usage  général,  et  de  réserver  les  collections 
les  plus  précieuses  aux  hommes  d'étude.  Dans  la 
plupart  des  autres  bibliothèques,  remplacement 
restreint  ne  permet  pas  d'établir  une  distinction 
semblable;  mais  on  arriverait  au  même  but  en 
augmentant  le  nombre  des  bibliothèques,  ou  plu- 
tôt en  créant  des  bibliothèques  de  quartiers,  ou  des 
succursales  où  les  gens  illettrés  pourraient  puiser 
les  éléments  d'une  instruction  générale,  et  les 
oisifs  employer  quelques  heures  agréablement  et 
peut-être  utilement.  Ces  succursales,  que  l'agran- 
dissement de  Paris  rend  d'ailleurs  nécessaire,  di- 
minueraient d'autant  pour  nos  grandes  biblio- 
thèques le  nombre  des  visiteurs,  dont  la  plupart, 
trouvant  à  leur  portée  les  ouvrages  qu'ils  désirent, 
laisseraient  la  place  libre  à  ceux  qui  s'occupent  de 
travaux  sérieux.  » 

Un  ou  deux  de  ces  derniers  paragraphes  s'occu- 
pent de  la  bibliothèque  de  Sainte-Gteneviève  en 
termes,  à  notre  avis,  inexacts.  Ainsi  la  commisson 
établit ,  sans  preuves  suffisantes,  que  ce  grand  dé- 
pôt est  presque  exclusivemeiït  théologique;  —  déjà 
un  précédent  passage  que  nous  n'avons  pas  repro 
duit  insistait  sur  ce  point.  Or  chacun  sait  que  les 
Génovefains  n'ont  jamais  eu  l'intention  de  tracer  à 
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leurs  collections  ces  étroites  limites.  Au  contraire 
ils  ont  porté  leurs  recherches  bibliographiques 
sui*  tout  ce  qui  peut  intéresser  Tintelligence  de 
l'homme.  Quelques-uns  d'entre  eux  contribuèrent 
à  augmenter  plusieurs  parties  de  la  bibliothèque 
pour  satisfaire  leurs  goûts,  qui  n'avaient  rien  de 
théologique.  Est-il  besoin  de  nonmier  du  Molinet, 
Tantiquaire;  Pingre,  Tastronome;  Mercier  Saint- 
Léger,  le  bibliographe,  etc.?  Ce  dernier  surtout, 
longtemps  bibliothécaire  de  la  congrégation,  a  im- 
primé aux  belles  collections  qu*il  gardait  le  carac- 
tère universaliste  dont  il  faisait  si  grand  cas  pour 
lui-même.  Serait-ce  depuis  la  révolution  que  cet 
amour  pour  la  théologie  se  serait  révélé  chez  les 
administrateurs?  chez  Daunou,  par  exemple?  Il 
n'est  certainement  pas,  après  la  bibliothèque  im- 
périale, de  bibliothèque  en  France  plus  encyclo- 
pédique que  la  bibliothèque  Sainte-Geneviève,  et 
vainement  Ton  chercherait  une  science  qu'il  ne 
fût  pas  possible  d'étudier  chez  elle  aux  meilleures 
sources;  —  nous  parlous  des  sources  anciennes; 
car  de  modiques  revenus  ne  lui  ont  que  rarement 
permis  d'approcher  des  nouvelles.  Nous  voudrions 
rectifier  également  ce  passage  du  rapport  qui  ten- 
drait à  faire  croire  que  la  bibliothèque  Sainte- 
Geueviève  est  tous  les  jours  prise  d'assaut  par  les 
étudiants  en  droit;  ceux  en  médecine  ne  le  leur 
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cèdent  point  en  nombre ,  et  les  autres  lecteurs  des 
sections  de  belles-lettres  et  d'histoire  sont,  à  eux 
seuls  douze  fois ,  au  moins,  plus  nombreux  que  les 
«  habitués  du  fonds  spécial.  »  c'est-à-dire,  d'après 
le  rapport,  les  lecteurs  d'ouvrages  théologiques. 
Heureusement  ou  malheureusement  la  théologie 
ne  compte  plus  guère  de  fanatiques  aujourd'hui 
et  l'on  pourrait  largement  supprimer  quatre  ctnts 
places  à  la  bibliothèque  Sainte-Geneviève  le  jour 
où  ce  grand  établissement  se  serait  tout  à  fait 
spécialisé. 

La  mesure  qui  a  autorisé  ces  échanges  a  reçu 
aussitôt  un  commencement  d'exécution.  M.  Des- 
cbamps,  ancien  conservateur  de  la  collection  de 
M.  Solar,  a  été  chargé  de  choisir  dans  les  biblio- 
thèques Mazarine,  Sainte-Geneviève  et  de  l'Arsenal 
les  ouvrages  faisant  défaut  à  la  bibliothèque  impé- 
riale, ainsi  que  les  livres  orientaux ,  dessins  et  es^ 
lampes  dont  parle  l'arrêté. 

BIBLIOTHÈQUES  ADMINISTRATIVES  DANS  LES  PRÉFEC- 
TURES ET  LES  SOUS-PRÉFECTURES.  —  Formécs  peu  à  peu 
depuis  le  commencement  de  ce  siècle ,  ces  biblio- 
thèques sont  aujourd'hui,  sur  quelques  points, 
d'une  véritable  importance;  les  conseils  généraux 
mettent  ou  doivent  mettre  chaqtie  année  des  fonds 
à  la  disposition  des  préfets,  pour  les  augmenter  et 
les  tenir  au  niveau  de  la  science  de  l'adminîstra- 
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tioa.  Une  circulaire  du  ministère  de  rintérieura 
prescrit  partout  la  rédaction,  sur  un  plan  uniforme, 
des  catalogues  de  ces  bibliothèques,  qui  contri- 
buent à  asburer  des  solutions  précises  et  légales  à 
toutes  les  questions  administratives.  L'administra- 
tion des  préfets  trouve  un  puissant  secours  dans 
ces  collections  spéciales  souvent  précieuses  pour 
la  science  et  l'histoire  locale. 

BIBLIOTHÈQUES  MILITAIRES.  —  Grâcc  aux  loisirs  de 
la  vie  de  garnison,  les  officiers  peuvent  quelquefois 
fortifier  leur  instruction  par  des  travaux  littéraires 
ou  scientifiques,  mais  bien  souvent  ils  sont  con- 
damnés à  une  vie  stérile  par  la  difficulté  de  se 
procaser  les  ouvrages  nécessaires  pour  la  lecture 
ou  pour  Tétude.  Le  maréchal  ministre  de  la  guerre 
n'a  pas  voulu  que  les  officiers  placés  par  les  exi- 
gences du  service  dans  des  villes  d'une  importance 
secondaire  fussent  privés  des  ressources  intellec- 
tuelles qui  sont  le  privilège  des  grands  centres  de 
population.  Son  Excellence,  après  avoir  pris  les 
ordres  de  l'Empereur  sur  une  mesure  si  impor- 
tante pour  l'armée,  a  décidé  que,  dans  les  places 
où  il  existe  des  bibliothèques  communales,  on  y 
annexerait  une  bibliothèque  militaire  composée 
d'ouvrages  intéressant  particulièrement  l'armée. 
Des  dispositions  sont  prises,  avec  le  concours  du 
ministre  de  l'intérieur,  pour  que  les  villes  qui  pos- 
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sèdent  des  dépôts  littéraires  de  quelque  impor- 
tance contribuent  à  l'organisation  de  ces  biblio- 
thèques militaires. 

Indépendamment  des  encouragements  qu'elles 
recevront  désormais  du  ministre  d'État,  elles 
seront  entretenues  au  moyen  des  ouvrages  pro- 
venant du  dépôt  central  de  la  librairie  ou  des 
abonnements  pris  par  le  département  de  la  guerre 
pour  encourager  les  publications  concernant  l'art 
ou  l'histoire  militaires.  Un  premier  pas  dans  cette 
nouvelle  voie  vient  d'être  fait  à  Lille,  Metz,  Lyon, 
Besançon,  Bayonne,  Strasbourg  et  Pau.  Lorsque  le 
côté  pratique  de  la  question  aura  été  suffisamment 
apprécié ,  la  mesure  sera  étendue  à  toutes  les  places 
où  elle  pourra  être  appliquée,  et  l'on  verra ,  sans 
aucun  doute,  les  municipalités  qui  briguent  l'a- 
vantage de  posséder  une  garnison  s'empresser  de 
compléter  l'hospitalité  offerte  à  nos  régiments  en 
leur  offrant  les  moyens  d'utiliser,  par  des  lectures 
sérieuses,  les  heures  que  ne  réclament  pas  les  né- 
cessités du  service  militaire. 

ÉCHANGES  INTERNATIONAUX.— L'Annvaere pour  1860 
consacre  quelques  lignes  au  système  internatio- 
nal d'échange  scientifique  et  littéraire  fondé  par 
M.  Alexandre  Vattemare.  Ce  système  a  produit 
en  1861  de  très-heureux  résultats.  Le  directeur  a 
remis  à  l'Académie   des  inscriptions   et  belles- 

10. 


y  Google 


122        SOUVENIRS  DE  l'annéb  1860-186^ 

lettres,  au  nom  du  gouveraeinent  des  Pays-Bas, 
72  volumes  et  brochures  concernaut  les  mœurs, 
les  sciences  et  les  idiomes  des  colonies  néerlan- 
daises de  Farchipel  Indien.  Le  môme  a  encore,  en 
son  nom  personnel,  offert  à  la  même  Académie  un 
exemplaire  du  catalogue  raisonné  d*une  collection 
de  médailles  et  de  monnaies  de  TAmérique  du 
Nord ,  la  plus  complète  qui  existe.  Cette  précieuse 
collection  a  été  offerte  à  la  bibliothèque  impériale 
par  des  citoyens  américains  de  toutes  les  parties  de 
l'Union.  Le  catalogue  de  ces  pièces  peut  être  con- 
sidéré conmie  Thistoire  numismatique  des  événe- 
ments les  plus  remarquables  accomplis  dans  l'A- 
mérique du  Nord,  sous  les  régimes  colonial,  révo- 
lutionnaire et  fédéral  de  4652  à  1859.  Dans  une 
préface,  M.  Yattemare  appelle  Tattention  des  sa- 
vants sur  la  bibliothèque  américaine  de  la  ville  de 
Paris,  composée  également  d'hommages  volontaires 
émanant  de  l'universalité  des  citoyens  américains. 
Elle  compte  environ  16,000  volumes.  Tous  les  ans, 
depuis  l'origine  du  système  d'échanges,  la  biblio- 
thèque de  l'Institut  s'enrichit  de  dons  importants. 
Dans  la  séance  de  l'Académie  des  sciences  morales 
et  politiques  du  4  mai,  M.  Guizot  a  déposé  205  vo- 
lumes nouveaux,  et  l'on  calcule  que,  depuis  1841, 
le  nombre  de  volumes  qu'ont  acquis,  par  l'inter- 
médiaire de  M.  Yattemare,  les  bibliothèques  et  les 
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sociétés  savantes  de  France  s*élève  à  300,000.  L'idée 
de  ce  s]fstème  est  maintenant  reconnu  aussi  utile 
que  pratique;  il  est  donc  à  souhaiter,  pour  son 
avenir ,  que  le  gouvernement  en  prenne  la  direc- 
tion et  ne  le  laisse  pas  abandonné  aux  chances  pé- 
rilleuses d'une  entreprise  privée. 

BIBLIOTHÈQUES  POPULAIRES.  —  Lcs  bibliothèquos 
populaires  ont  de  nouveau  beauconp  occupé  l'at- 
tention publique.  M.  Leneveux,  dans  un  livre  in- 
titulé :  «  l'Instruction  en  France,  »  par  M.  V.  Gui- 
cbard,  a  inséré  un  article  «  la  Propagande  de 
Tinstruction^  »  où  il  exprime  le  désir  qu'on  laisse 
l'institution  de  ces  bibliothèques  à  l'initiative  per- 
sonnelle. D'autre  écrivains  sont  complètement 
opposés  à  cette  combinaison,  et  entre  autres 
M.  Jules  Mahias,  qui  s'est  fait  depuis  plusieurs 
années  le  champion  de  l'idée  des  bibliothèques 
populaires,  o  C'est  une  illusion  trop  répandue^ 
dit-il  (Presse  du  4"  avril  4861);  il  faut,  pour  ob- 
tenir une  solution  prompte  et  radicale,  sans  re- 
chercher si  le  contraire  serait  profitable,  que  l'État 
se  mette  résolument  à  la  tête  des  souscriptions 
volontaires  que  nous  cherchons  à  provoquer.  » 

Vers  la  même  époque,  le  correspondant  anglais 
de  la  Presse  s'étant  étonné  avec  juste  raison  que 
l'immense  ville  de  Londres  fût  privée  de  biblio- 
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thèques  populaires  ^  M.  J.  Mahias  commenta  ainsi 
sa  lettre  : 

(f  Notre  correspondant  a  raison  de  trouver 
étrange  qu'une  grande  ville  comme  Londres  ne 
possède  pas  de  bibliothèques  accessibles  aux  classes 
laborieuses.  L'étonnement  qu'il  exprime  peut  être 
parfaitement  appliqué  aussi  à  la  ville  de  Paris. 
Ainsi  les  deux  capitales  les  plus  riches,  les  plus 
peuplées,  les  plus  laborieuses  du  monde,  n'ont  pas 
encore  ouvert  aux  ouvriers  qui  les  embellissent 
chaque  jour ,  et  qui  consacrent  leur  vie  à  perfec- 
tionner leurs  produits,  une  salle  de  lecture  gra- 
tuite. Depuis  plusieurs  années  nous  demandons 
dans  la  Presse  la  création  de  bibliothèques  popu- 
laires dans  nos  villes  et  dans  nos  communes. 
Quelques-unes  seulement  ont  été  établies,  grâce 
aux  libéralités  de  plusieurs  hommes  dévoués  à  la 
propagation  de  renseignement  du  peuple.  M.  le 
ministre  de  rinstruction  publique  a  créé  les  biblio- 
thèques scolaires,  dont,  par  parenthèse,  le  dépar- 
tement du  Bas-Rhin,  qui  n'avait  pas  attendu  la 
décision  ministérielle  pour  les  établir,  est  le  plus 
largement  doté;  mais  de  véritables  bibliothèques 
fondées  par  les  votes  des  communes  ou  les  sou- 
scriptions des  citoyens,  il  y  en  a  peu  en  France. 
Notre  correspondant  de  Londres  signale  la  fonda- 
tion d'une  bibliothèque  populaire  à  Liverpool,  par 
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la  corporation  municipale,  qui  a  voté  300,000  fr., 
et  un  simple  habitant  qui  a  souscrit  pour  600/K)0  fr. 
Manchester  a ,  de  son  côté,  donné  250,000  fr.  pour 
sa  bibliothèque.  Ces  deux  actes  méritent  de  fixer 
Tattention  de  nos  municipalités.  Sans  consacrer 
des  sommes  aussi  considérables  à  la  création  de 
bibliothèques,  elles  pourraient,  en  ouvrant  des 
souscriptions  dans  leur  sein,  et  en  stimulant  le 
zèle  des  citoyens,  fonder  ces  établissements,  qui 
répondent  si  bien  aux  tendances  démocratiques  et 
aux  besoins  de  notre  temps.  » 

M.  J.  Mahias  ne  perd  ainsi  aucune  occasion  de 
demander  des  bibliothèques  populaires,  et,  derniè- 
rement encore  (Presse  du  26  septembre),  à  propos 
du  rapport  de  la  commission  chargée  de  pro- 
noncer un  jugement  dans  le  concours  des  institu- 
teurs^ il  disait  :  «  Nous  ne  saurions  cependant  nous 
empêcher,  en  terminant,  d'exprimer  un  regret. 
Pourquoi,  dans  ses  conclusions,  la  commission  ne 
s'est-elle  pas  prononcée  à  l'égard  des  bibliothèques 
populaires?  Un  vœu  émané  d'elle  aurait  certai- 
nement eu  pour  résultat  de  hâter  la  solution  de 
celte  question,  qui  touche  de  si  près  à  celle  de 
Tinstruction  du  peuple.  Les  bibliothèques  popu- 
laires sont  destinées,  croyons-nous,  à  compléter 
l'enseignement  primaire.  Elles  ouvriraient  leurs 
portes  à  l'adulte,  de  môme  que  les  maisons  d*é- 
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cole  ouvrent  les  leui-s  à  Tenfant.  Chaque  âge  pour- 
rait recevoir  alors  le  degré  d'instruction  qui  lui 
convient.  » 

—  Une  catégorie  a  été  réservée  à  l'Exposition 
universelle  de  Londres  aux  auteurs  de  projets  de 
bibliothèques  populaires,  ainsi  qu'aux  éditeurs  qui 
ont  commencé  à  donner  des  collections  de  ce 
genre. 

—  Un  journal  catholique,  a  V Observateur  du  dt- 
manche  »  (numéro  de  janvier  1861),  conseille  aux 
personnes  riches  qui  ont  des  habitations  de  cam- 
pagne de  s'y  consacrer  dans  la  mesure  de  leurs 
forces  et  de  leur  dévouement  à  l'instruction  et  au 
bien-être  des  habitants,  et  entre  autres  services  à 
leur  rendre ,  il  signale  la  fondation  de  petites  bi- 
bliothèques. La  question  est  nécessairement  envi- 
sagée d'un  point  de  vue  restreint;  c'est  d'une 
œuvre  de  propagande  religieuse  plutôt  que  d'in- 
struction proprement  dite  qu'il  s'agit  ici  :  «  11  est 
sûf  que  si  la  petite  bibliothèque  est  en  activité 
permanente,  quoique  lente  et  non  précipitée,  si 
quelquefois  de  nouveaux  livres  sont  introduits  avec 
un  soin  judicieux,  elle  modifiera  immanquablement 
l'esprit  de  la  localité.  »  Immanquablement  n'est  pas 
trop  français,  mais  nous  entendons  ce  que  ce  mot 
veut  dire,  et  ces  modifications  que  l'on  prédit,  nous 
y  croyons;  mais  nous  voudrions  qu'elles  fussent 
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toujours  la  suite  d'études  libérales.  Fondées  et  di- 
rigées par  des  esprits  nouveaux,  actifs  et  intel- 
ligents, ces  infiniment  petites  bibliothèques  pour- 
raient produire  d'excellents  fruits. 

Parifl. 

BIBLIOTHÈQUE  IMPÉRIALE. 

La  bibliothèque  impériale  a  été  l'établissement 
scientifique  le  plus  favorisé  par  le  Corps  législatif 
dans  sa  dernière  session.  On  a  voté  une  allocation 
extraordinaire  pour  accélérer  les  travaux.  Ceux-ci 
sont  terminés,  quant  à  la  façade  de  la  rue  Neuve 
des  Petits-Champs,  et  se  poursuivent  activement 
le  long  de  la  rue  Richelieu.  Dans  l'ancienne  cour, 
qui  servait  d'entrée  au  palais  Mazarin,  on  a  démoli 
tous  les  bâtiments,  la  pioche  a  emporté  la  grande 
porte,  si  longtemps  nommée  «  porte  royale,  »  le 
bel  escalier  de  droite  et  l'aile  gauche ,  dont  le  rez- 
de-chaussée  était  occupé  par  les  chevaux  du  car- 
dinal. 

Cette  cour  est  aujourd'hui  supprimée,  et,  sur 
son  emplacement,  on  clablit  une  seconde  salle  de 
lecture  au  premier  étage;  quant  au  rez-de- 
chaussée,  il  doit  être  pris  par  des  galeries  et  des 
couloirs  de  service.  Lorsque  cette  partie  de  l'é- 
difice sera  refaite,  on  y  transportera  les  livres 
de  la  galcffie  qui  fait  suite  sur  la  rue,  et  celle-ci 
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sera  à  son  tour  démolie  pour  être  reconstruite 
avec  tous  les  gracieux  motife  d'ornementation  que 
Ton  admire  du  côté  du  jardin.  Le  bâtiment  du 
fond  ne  sera  touché  que  pour  les  raccords. 

La  reconstruction  partielle  de  la  bibliothèque 
impériale  a  fait  concevoir  un  projet  réalisable  dans 
un  temps  plus  ou  moins  rapproché,  selon  les 
circonstances.  Pour  donner  plus  de  place  aux  ri- 
chesses qui  s'accumulent  tous  les  jours  dans  cet 
incomparable  dépôt  et  aussi  pour  mettre  les  bâti- 
ments à  Tabri  des  incendies,  on  doit  les  isoler  en 
achetant,  plus  tard,  tous  les  immeubles  mitoyens 
des  rues  Yi  vienne  et  Colbert.  Ces  bâtiments  an- 
nexés seraient  pourvus  d'une  façade  en  harmonie 
avec  le  reste  de  l'édifice. 

A  l'intérieur,  de  grands  changements  provisoires 
ont  continué  à  être  opérés.  Les  galeries  Voltaire, 
des  Pyramides  et  du  Parnasse  ont  été  coupées  de 
4  en  4  mètres,  et  transversalement  à  droite  et  à 
gauche  d'une  allée  centrale,  par  de  hautes  biblio- 
thèques dont  les  rayons  sont  chargés  de  livres  qu'il 
a  fallu  transporter  des  bâtiments  démolis. 

La  bibliothèque  n'a  pas  été  moins  redevable, 
dans  l'année  qui  vient  de  s'écouler  que  dans  les 
années  précédentes,  à  la  générosité  des  particuliers 
et  des  hauts  fonctionnaires  de  l'État.  La  sollicitude 
que  porte  le  gouvernement  à  l'accroissement  de 
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ses  riches  collections  lui  a  valu  le  bénéfice  d'une 
nouvelle  mesure  prise  par  le  ministre  desfinauces^ 
de  concert  avec  son  collègue  le  ministre  de  l'inté- 
rieur,, laquelle  attribue  à  la  bibliothèque  un  exem- 
plaire de  chacun  des  ouvrages,  livre  imprimé, 
œuvre  de  musique  ou  estampe,  saisis  par  la 
douane  française.  Depuis  le  6  août  1860,  date  de 
la  première  remise,  jusqu'au  31  décembre,  649  vo« 
lûmes,  estampes  et  œuvres  de  musique  ont  été 
remis  à  la  bibliothèque. 

Nous  allons,  comme  nous  l'avons  fait  l'année 
dernière,  indiquer  les  dons  principaux  reçus  par 
la  bibliothèque  dans  le  cours  de  l'année  précé- 
dente. 

Le  département  des  imprimés  s'est  enrichi  d'un 
grand  nombre  de  livres  islandais  que  lui  a  trans- 
mis le  dépôt  de  la  marine,  et  qui  proviennent  de 
la  succession  du  célèbre  voyageur  Gaimard  ;  d'ou- 
vrages français  imprimés  en  Belgique,  de  livres 
américains,  d'ouvrages  sanscrits,  dons  de  MM.  Het- 
zel,  Balch,  de  Nev^-York,  et  sir  John  Muir.  De  l'île 
Maurice,  un  don  a  été  adressé  par  M.  Thomas  La- 
vergne. 

Le  gouvernement  belge,  l'Institut  Canadien, 
rinstitut  Smithsonien,  l'Académie  des  sciences 
d'Amsterdam,  l'Académie  de  Leyde,  l'Académie 
des  sciences  de  Saint-Pétersbourg,  les  Universités 
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de  Kiei,  de  Christiania,  ont  tenu  à  s'inscrire  cette 
année  encore  au  nombre  de  ses  donateurs  étran- 
gers. Le  prince  Lucien  Bonaparte  a  continué  à  lui 
envoyer  ses  traductions  des  livres  saints  dans  les 
différents  dialectes  de  l'Europe  que  le  prince  fait 
imprimer  dans  son  hôtel  à  Londres,  et  dont  aucun 
exemplaire  n'est  livré  au  commerce. 

Pour  ne  pas  trop  étendre  cet  aperçu,  nous  ne 
ferons  que  mentionner  l'envoi  d'ouvrages  relatifs 
aux  arts  par  le  ministre  d'Etat  et  par  l'Institut  de 
France,  le  conseil  d'Etat,  le  ministère  de  l'agricul- 
ture, la  préfecture  de  la  Seine,  la  préfecture  de 
police,  de  nombreuses  publications  presque  toutes 
relatives  aux  diverses  branches  de  l'administra- 
tion. Le  ministre  de  l'instruction  publique  a  fait 
remettre  à  la  bibliothèque  une  collection  de  150 
volumes  environ,  en  langue  anglaise,  remplis  de 
documents  historiques  d'un  haut  intérêt. 

Un  don  qui  par  son  importance  mérite  une 
mention  spéciale  a  été  attribué  au  département 
des  manuscrits.  C'est  un  manuscrit  orné  de  minia- 
tures et  ayant  pour  titre  :  La  Toisond'oroulaFleur 
des  trésors,  en  laquelle  est  succinctement  et  méthodi- 
quement traité  de  la  pierre  philosopîiale.  Ce  précieux 
volume  sur  vélin,  qui  a  appartenu  à  l'empereur 
Rodolphe  II,  dont  il  porte  la  signature  sur  le  pre- 
mier feuillet,  avec  la  date  de  1577,  a  été  offert  à  la 
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bibliothèque  par  Tempereui.  Le  môme  dép&rte- 
ment  a  reçu  de  M.  l'abbé  Clemenceau  deux  ma- 
nuscrits siamois  ;  de  M.  le  comte  Jules  de  Menou, 
les  Archives  de  la  maison  de  Menou,  4  volumes  in- 
folio, composés  de  documents  originaux  ou  de 
copies  de  pièces  historiques  et  généalogiques,  à 
partir  du  douzième  siècle;  de  M.  l'abbé  Nogret, 
curé  de  Loches,  de  curieux  documents  relatifs  à 
l'histoire  de  Port-Royal,  aux  refus  de  sacrements, 
aux  convulsionnaires  et  au  jansénisme  jusqu'au 
commencement  de  ce  siècle;  il  a  reçu  également 
cinq  manuscrits  en  langue  islandaise  ayant  appar- 
tenus à  M.  Gaimard,  et  qui,  comme  les  ouvrages 
transmis  au  département  des  imprimés,  avaient 
servi  de  matériaux  au  voyageur  pour  la  mise  en 
œuvre  dei  son  grand  ouvrage  :  Voyage  au  pôk 
nord. 

M.  Prosper  Dupré  a  donné  au  département  des 
médailles,  pierres  gravées  et  antiques,  un  impor- 
tant groupe  en  bronze  représentant  la  déesse 
Epona,  montée  sur  une  jument  suivie  d'un  pou- 
lain. D'autres  dons  importants  sont  venus  augmen- 
ter les  richesses  de  ce  département;  nous  avons 
cité  plus  haut  la  belle  collection  de  pièces  améri- 
caines due  à  la  générosité  de  M.  Vattemare  ;  une 
collection  de  monnaies  géorgiennes,  dont  quel- 
ques-unes très-rares,  a  été  remise  au  nom  de  M.  le 
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général  Bartholomœi  par  M.  Victor  Langlois,  qui 
i*a  lui-môme  augmentée;  un  don  de  médailles 
antiques  fait  par  Tempereur,  et  des  médailles  mo- 
dernes par  M"'  la  princesse  Julia  Bonaparte  et 
par  le  ministre  de  Tinstruction  publique^  ont  en- 
richi de  pièces  nouvelles  les  séries  monétaires  du 
cabinet.  D'autres  médailles  antiques  et  modernes 
ont  été  offertes  également  au  département  par 
MM.  Waddington,  Tabbé  Lamazou^  le  comte  H.  Ber- 
trand, le  baron  de  Witte,  etc. 

L'amirauté  britannique,  les  gouvernements  hol- 
landais et  wurtembergeois,  le  Dépôt  de  la  guerre 
et  celui  de  la  marine,  le  prince  Napoléon,  ont  en- 
voyé à  la  Bibliothèque  impériale  divers  documents 
géographiques  attribués  naturellement,  dans  la  ré- 
partition des  dons  entre  les  départements,  à  la  sec- 
tion des  cartes  et  collections  géographiques,  qui  a 
reçu  également  des  cartes  intéressantes  de  MM.  le 
colonel  Ondarza,  le  colonel  Faidherbe,  le  baron 
de  Bourgoing,  Malte-Brun,  Scheffer,  etc. 

Nous  compléterons  cette  énumération  succincte 
en  mentionnant  les  principaux  dons  remis  au  dé- 
partement des  estampes.  Ce  sont  des  pièces  inté- 
ressantes dues  à  la  générosité  de  la  Société  pour 
Tencouragement  des  beaux-arts  d'Anvers;  de  MM.  le 
prince  Labanof,  Swerts,  Guffens,  etc.;  et  surtout 
une  nombreuse  suite  rapportée  de  Russie  par 
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M.  Paul  Lacroix,  spécimen  des  plus  curieux  de 
rimagerie  russe  contemppraine,  où  sont  rendues, 
avec  toute  leur  naïveté  barbare,  les  mœurs  popu- 
laires. Des  ouvrage  d'une  importance  considérable 
pour  l'histoire  des  beaux-arts ,  la  Réunion  des  Tui- 
leries au  Louvre,  l'Histoire  de  la  peinture  sur  verre, 
publiée  à  Bruxelles,  et  les  principaux  recueils  pé- 
riodiques sur  l'archéologie  nationale  ou  sur  le 
mouvement  de  l'art  contemporain,  ont  été  donnés 
au  département  des  estampes  par  le  ministre  d'E- 
tat et  le  ministre  de  l'instruction  publique  et  des 
cultes.  ^ 

Enfin,  en  1860  comme  en  1859,  M.  Ingres  a 
donné  plusieurs  pièces  gravées  ou  photographiées 
qu'on  ne  trouve  pas  dans  le  commerce  et  qui  sont 
venues  compléter  l'œuvre  du  maître. 

Nous  avons  parlé  ci-dessus  des  modifications  que 
les  échanges  ordonnés  entre  les  diverses  biblio- 
thèques allaient  produire  à  la  bibliothèque  impé- 
riale. On  sait  qu'elle  est  menacée  de  perdre  le  ca- 
binet des  titres  et  un  certain  nombre  de  chartes  ; 
d'un  autre  côté,  le  Moniteur  du  23  avril  a  consigné 
en  ces  termes  l'exécution  de  mesures  qui  l'inté- 
ressent à  des  titres  semblables  : 

«  Parmi  les  quatre  départements  qui  la  compo- 
sent dans  son  vaste  ensemble,  la  bibUothèque  im- 
périale compte^  comme  on  le  sait,  le  département 
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des  médailles,  pierres  gravées  et  antiques.  C'est  le 
cabinet  le  plus  riche  du  monde  en  collections  de 
monnaies,  de  camées,  d'intaiiles,  de  vases  précieux 
et  de  figurines  de  bronze,  parties  inséparables 
d'un  tout  homogène  à  l'aide  duquel  le  savant  et 
l'artiste  trouvent  rassemblés  sur  un  même  point 
lous  les  éléments  nécessaires  à  l'étude  de  l'anti- 
quité. A  différentes  époques  de  la  révolution  et  du 
premier  empire,  ce  département  avait  reçu  un 
certain  nombre  d'armures  modernes  et  d'armes 
orientales  que  le  gouvernement  lui  avait  adres- 
sées. Rien,  il  faut  le  dire,  n'autorisait  la  réunion 
de  ces  armes  aux  collections  de  ce  département. 
Aussi,  en  exécution  d'un  décret  en  date  du  16  fé- 
vrier dernier,  l'administration  générale  de  la  bi- 
bliothèque impériale  remettait,  le  22  mars  sui- 
vant, les  armes  et  armures  modernes  et  orientales 
du  cabinet  des  médailles,  pierres  gravées  et  an- 
tiques, entre  les  mains  du  conservateur  du  musée 
d'artillerie,  pour  être  transférées  dans  les  collec- 
tions de  la  place  Saint-Thomas  d'Aquin.  Parmi  ces 
objets,  dont  le  nombre  se  montait  à  quatre-vingts, 
il  faut  citer  l'armure  de  Sully,  en  bronze  florentin  ; 
celle  de  Philippe  de  Montmorency;  une  armure 
d'enfant  du  règne  de  Louis  XIV,  ayant  appartenu 
au  duc  de  Bourgogne;  mais,  en  première  ligne,  la 
magnifique  armure  connue  improprement  sous  1q 


y  Google 


BIBLIOTHÈQUES.  1311 

nom  d'armure  de  François  I**",  avec  son  casque, 
son  bouclier  et  sa  poignée  d'épée  couverts  d*onie- 
ments  en  fer  ciselé  et  repoussé  sur  fond  d*or,  mer- 
veilleux ouvrage  de  Tart  de  l'armurerie  en  Italie 
au  seizième  siècle;  nous  ne  ferons  que  mentionner 
de  très- belles  poignées  d'épées  du  temps  de 
Henri  II  et  de  Charles  \X^  des  casques,  des  armets, 
des  rondelles  à  main,  de  riches  aimures  circas- 
siennes  et  chinoises,  qui  maintenant  font  partie 
du  musée  d'artillerie. 

«  A  l'époque  de  la  fondation  du  musée  des  sou- 
yerains,  le  département  des  médailles,  pierres  gra- 
vées et  antiques  avait  aussi  apporté  un  large  con- 
tingent aux  richesses  de  ce  musée.  Avec  le  fauteuil 
du  roi  Dagobert,  la  couronne  de  Hunald,  le  sceau 
de  la  reine  Goostance,  le  portrait  du  roi  Jean,  les 
médailliers  de  Louis  XIV,  etc.,  la  bibliothèque  avait 
envoyé  au  Louvre  la  splendide  armure  de  Henri  II, 
damasquinée  aWagemina,  celles  de  Henri  IV  et  de 
Louis  XIII,  qui,  transportées  du  garde-meuble^ 
avaient  été  remises,  le  8  floréal  an  v  (27  avril 
1797),  au  cabinet  des  médailles. 

«  Sa  Majesté  a  également  désiré  que  le  calice  de 
saint  Rémi,  envoyé  en  1796  au  département  des 
médailles,  fût,  en  raison  de  son  caractère  sacré, 
déposé  dans  la  cathédrale  de  Reims,  où,  pendant 
plus  de  six  cents  ans,  il  a  servi  au  culte.  Cette  pré- 
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cieuse  coupe  byzantine  du  douzième  siècle^  en  or 
massif,  enrichie  de  pierreries  en  cabochons  et  de 
perles,  avait,  suivant  une  tradition  erronée,  appar- 
tenu à  saint  Rémi,  dont  elle  portait  le  nom;  long- 
temps elle  avait  été  considérée  comme  une  relique 
de  l'illustre  prélat,  et  une  inscription  latine,  gra- 
vée sur  le  pied  du  calice,  frappai  t  d*analhème  qui- 
conque porterait  une  main  sacrilège  sur  Cet  objet 
sacré. 

t  M8T  révoque  d'Adras,  délégué  de  S.  Em.  le  grand 
aumônier  de  France,  s'est  rendu,  par  ordre  de 
l'empereur,  à  Reims,  le  18  mars,  accompagné  de 
M.  l'abbé  Allain,  chanoine  honoraire  de  Saint-De- 
nis, de  la  chapelle  impériale,  et  a  remis,  avec  le 
cérémonial  usité,  le  calice  de  saint  Rémi  à  S.  Ëm. 
Mgr  le  cardinal  Gousset,  qui  l'a  fait  déposer,  aux 
termes  de  l'art.  3  du  décret  du  16  février,  dans  le 
trésor  de  la  cathédrale,  en  présence  de  ses  vicaires 
généraux,  des  membres  du  chapitre  de  la  métro- 
pole, du  conseil  de  fabrique  et  du  maire  de  la 
ville. 

«  Mais  si,  par  ces  diverses  mesures,  le  départe- 
menl  des  médailles  a  perdu  ces  importants  objets 
qu'il  a  possédés  pendant  plus  d'un  demi-siècle, 
d'après  ce  sage  esprit  de  répartition,  il  voit  s'aug- 
menter un  des  fonds  naturels  de  ses  collections. 
Aux  termes  de  l'art.  1*'  du  môme  décret,  le  musée 


y  Google 


BIBLIOTHÈQUES.  137 

monétaire  existant  à  l'hôtel  des  monnaies  de  Paris 
est  transféré  à  la  bibliothèque  impériale.  Ce  mu- 
sée se  montait  à  6,000  pièces  environ.  Près  de 
2,000  pièces,  parmi  lesquelles  on  compte  des  mon- 
naies de  la  plus  grande  rareté  et  de  la  plus  haute 
importance,  représentent  dans  cette  collection  la 
série  des  monnaies  françaises.  Eloignées  de  leur 
véritable  centre,  ces  pièces,  perdues  jusqu'à  pré- 
sent pour  Fétude,  rentrent  aujourd'hui  dans  les 
médailliers  de  la  bibliothèque  impériale,  dont  elles 
viennent  combler  les  lacunes  que  déploraient  les 
hommes  d'étude.  » 

Quoique  la  direction  de  la  bibliothèque  impé- 
riale poursuive  avec  activité  dans  chaque  départe- 
ment l'achèvement  des  catalogues,  elle  ne  va  pas 
encore  assez  vite  au  gré  de  notre  collaborateur 
M.  Alfred  Franklin,  qui,  dans  une  intéressante 
brochure,  a  indiqué  de  nouveaux  procédés  pour 
inventorier  en  peu  de  temps  toutes  ces  immenses 
richesses.  Malheureusement  la  brochure  de 
M.  Franklin  ne  semble  pas  avoir  été  écrite  dans  le 
seul  but  que  nous  venons  d'indiquer  :  elle  vient 
encore  prêter  l'appui  de  ses  éloges  aux  restrictions 
que  la  commission  instituée  pour  régler  les  échan- 
ges entre  les  bibliothèques  voudrait  qu'on  appor- 
tât, comme  on  l'a  vu  plus  haut,  à  la  conmiunica- 
tien  des  livres  et  documents.  Ce  n'est  pas  dans 
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une  pareille  voie,  toute  contraire  au  libéralisme 
dont  se  targue  tant  notre  époque,  qu'on  devrait 
pousser  les  réformateurs  de  nos  bibliothèques. 
Nous  le  craignons,  si  Ton  ne  s'arrête  pas  sur  cette 
pente,  les  bibliothèques  ne  tarderont  pas  à  devenir 
aussi  inabordables  que  certains  autres  grands  dé- 
pôts historiques  et  littéraires.  Le  nouveau  système 
en  cause  est  contraire  à  toutes  les  traditions  de  no- 
tre pays.  Si  les  bibliothèques  sont  aujourd'hui  plus 
fréquentées  qu'autrefois,  est-ce  aux  bibliothécaires 
à  s'en  plaindre?  Le  budget  de  l'Etat,  qui  les  favo- 
rise si  peu,  étendra-t-il  davantage  sur  eux  son  ac- 
tion bienfaisante  lorsque  les  bibliothèques  ne  se- 
ront plus  que  de  discrets  asiles  ouverts  aux  seules 
recherches  de  MM.  les  membres  et  lauréats  de 
l'Institut?  Alors  un  directeur  par  bibliothèque  et 
deux  employés  suffiront  amplement  à  faire  la  be- 
sogne, et  l'on  pourra  congédier  les  autres  fonction- 
naires, désormais  sans  emploi,  au  grand  préjudice 
des  lettres  dont  quelques-uns  sont  l'honneur,  et 
des  études  bibliographiques,  qui  trouvent  peut- 
ôtre  dans  ces  messieurs  quelques  adeptes  fervents. 
Pourquoi  les  bibliothèques  ne  seraient-elles  ou- 
vertes qu'aux  gens  arrivés?  Ceux-ci  n'ont-ils  pas 
eu  besoin  des  livres  et  de  la  bienveillance  des  bi- 
bliothécaires pour  acquérir  la  science  qui  les  enor- 
gueillity  et  n'est-ii  pas  bon  que  d'autres  se  forment 
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pour  briller  après  eux?  En  d'autres  pays,  il  est 
▼rai,  le  privilège  ouvre  seul  les  bibliothèques; 
mais  ces  bibliothèques  ont  été  fondées  par  des  fa- 
milles encore  existantes  et  sont  enrichies  par  des 
dons.  Fondateurs  et  donateurs  réunis  pour  admi- 
nistrer ces  établissements  leur  dictent  des  statuts  à 
leur  bon  plaisir;  c*est  leur  droit.  En  est-il  de  même 
en  France?  Les  grandes  bibliothèques  n*y  sont 
nulle  part  le  bien  de  quelques-uns.  Précieux  tro- 
phées de  la  révolution  de  1789,  elles  ont  été  con- 
quises par  tous  et  pour  tous,  et  la  science,  pas  plus 
que  l'ignorantisme,  n'a  le  droit  de  les  confisquer 
à  son  profit.  Sans  doute  il  est  malheureux  que  les 
bibliothèques  soient  fréquentées  par  une  foule 
d'individus  qui  s'y  comportent  indignement  ;/mais 
il  y  a  moyen  d'atteindre  ce  personnel  de  rebut  sans 
fermer  pour  cela  les  bibliothèques  à  tous  ceux 
qu'un  diplôme  ou  une  haute  recommandation  ne 
protège  pas.  Veut-on  opposer  une  digue  au  pillage 
occulte  des  livres?  Hélas  1  nous  savons  tous  que 
les  plus  grands  voleurs  de  lièvres  ne  sont  pns  tou- 
jours les  plus  pauvres  ni  les  moins  titrés.  Nous  de- 
mandons, nous,  des  règlements  sévères,  n'atteignant 
jamais  l'ignorance,  mais  frappant  toujours  avec  ri- 
gueur l'insolence,  la  tenue  mauvaise  et  l'infraction 
aux  statuts.  Si  des  salies  privilégiées  doivent  être 
ouvertes,  qu'elles  le  soient  à  tous  indistinctement, 
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selon  la  nature  des  recherches,  et  non  point  seule- 
ment aux  personnes  recommandées.  Qu'il  soit 
formé,  s'il  le  faut,  comme  dans  toutes  les  grandes 
administrations,  un  bureau  de  renseignements  où 
le  lecteur  retrouvera  cette  bienveillance  commu- 
nicative  qui  rendait  les  recherches  autrefois  si  fa- 
ciles, et  que  de  ce  lieu,  selon  sa  demande  seule- 
ment, il  soit  envoyé  dans  la  salle  commune  ou 
dans  la  salie  privilégiée.  On  ne  saurait  trop  y  ré- 
fléchir, les  bibliothèques  demi  fermées  sont  expo- 
sées à  frapper  d'exclusion  les  personnalités  les  plus 
recommandables.  Voyez  la  Vaticane  à  Rome,  qui 
renferme  pour  notre  histoire  poUtique  et  littéraire 
des  matériaux  si  précieux  :  a-t-elle  été  jusqu'à  ce 
jour  véritablement  ouverte  aux  recherches  de  nos 
érudits?  Ils  sont  là  pour  répondre.  M.  Guessard^ 
que  tant  de  savants  travaux  recommandent,  avait 
pensé,  au  lendemain  du  siège  de  Rome  par  nos 
troupes,  que,  venu  à  leur  suite,  il  pourrait  triom- 
pher des  anciennes  défiances.  Point.  Revenant  sur 
cet  épisode  de  sa  vie.dans  la  biographie  de  son  ami, 
M.  de  Bastard,  il  retrace  quel  fut  leur  étonnement 
à  tous  les  deux  de  se  voir  presque  exclus,  malgré 
l'autorité  de  leur  nom  dans  la  science,  malgré  l'ap- 
pui moral  de  leur  litre  d'étrangers  et  de  Français. 
Eh  bien,  restons  dix  ans  sous  un  régime  de  salles 
privilégiées,  et  nous  irons  demander  à  M.  Gues- 
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sard  ou  à  ses  amis  d'Allemagne  ou  d'Italie ,  s'ils 
voient  une  différence  entre  l'accueil  qu'on  leur 
faisait  jadis  à  la  Vaticane  et  celui  qu'ils  reçoivent 
rue  de  Richelieu,  58.  Et  ils  répondront,  comme 
M.  de  Bastard,  ces  amères  paroles  rappelées  par  son 
ami  :  «  Chacun  est  maître  chez  soi  !  » 

Toutes  ces  dernières  réflexions^  auxquelles  nous 
a  entraînées  la  brochure  de  M.  A.  Franklin,  se  rap- 
portent à  la  bibliothèque  impériale,  en  ce  que,  la 
première,  elle  va  entrer  dans  le  régime  du  privi- 
lège. Le  libéralisme  de  ses  administrateurs  actuels 
est  trop  connu  pour  que  le  public  ait  à  craindre 
que  ses  intérêts  soient  lésés  entre  leurs  mains; 
aussi  n'est-ce  pas  à  eux  que  s'adressent  nos  craintes, 
mais  aux  institutions  qu'ils  doivent  subir  comme 
tout  le  monde. 

Maintenant,  retournant  au  sujet  principal  de  cet 
article,  qui  se  rapporte  aux  souvenirs  de  l'année, 
nous  signalerons  une  des  nouvelles  sources  d'ac- 
croissement ouvertes  dans  ces  derniers  temps  pour 
le  département  des  manuscrits  de  la  bibliothèque. 
Le  comité  des  travaux  historiques  et  des  sociétés 
savantes  a  pris  la  détermination  d'y  déposer  régu- 
lièrement les  lettres  et  documents  autographes 
que  ses  correspondants  lui  envoient. 

Le  dernier  rapport  adressé  par  M.  Frappaz  sur  le 
résultat  de  sa*  mission  à  Oxford  constate  que  cet 
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artiste  a  exécuté  les  copies  de  plus  d'un  tiers  des 
dessins  de  Gaigniëres  conservés  à  la  bibliothèque 
Bodléienne,  savoir  :  le  volume  complet  du  Valois 
et  du  Soissonnais,  108  feuillets;  Ile-de-France, 
102  feuillets;  138  feuillets  du  premier  volume  des 
Églises  de  Paris;  402  du  deuxième;  45  du  volume 
des  Tapisseries  ;  29  du  volume  des  Tombeaux  des 
rois,  et  37  du  volume  des  Tombeaux  des  princes 
du  sang.  Les  calques  de  M.  Frappaz  sont  déposés 
au  Cabinet  des  estampes. 

On  se  rappelle  Tintéressante  découverte  faite  vers 
1854  dans  l'église  de  Soisy- sous -Étioles  (Seine- 
et-Oise),  d'une  pierre  consacrée  à  rappeler  le 
souvenir  de  Gilles  Malet,  premier  garde  de  la  7t- 
brairie  du  roi  Charles  V.  Celte  pierre  est  gravée  en 
creux  et  rehaussée  de  couleurs,  dont  le  dessin  en- 
luminé forme  tableau.  Un  christ  en  croix  en  oc- 
cupe le  centre,  et  autour  de  lui  sont  rangés  divers 
personnages,  parmi  lesquels  les  donateurs  :  Gilles 
Malet,  en  armure  de  fer,  et  sa  femme,  en  jupe  et 
riche  corsage.  L'inscription  suivante  est  gravée  en 
une  ligne  continue  sur  l'encadrement  de  la  pierre  : 

MONSEIGNIEUR  GlLES  MâLET  CHEVALIER  SfiIGNEOR  DE 
ViLLEPESCLE.  CONSÂILUER  ET  MaISTRE  DOSTEL  DU  ROT. 

Chastellain  de  pont  sainte  Maxâce.   Yisconte  de 

CORBEIL  ET    SEIGNEUR    DE    SoiST.    MADAKE    NiCOLB    DE 

Chamblt  sa  feme.  m.  de  Guilhermy  a  donné,  cette 
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année,  une  bonne  gravure  de  ce  tableau  {Hfagasin 
pittoresque,  juin),  accompagnée  d'éclaircissements 
intéressants  :  «  Le  tableau  de  Soisy,  dit-il  en  ter- 
minant, est  peut-être  aujourd'hui  le  seul  monu- 
ment où  Gilles  Malet  soit  représenté.  On  assure 
que  la  fabrique  de  Soisy  aurait  manifesté  la  fâ- 
cheuse intention  de  s'en  dessaisir.  Si  cette  curieuse 
relique  devait  sortir  de  l'église  qui  la  possède  de- 
puis plus  de  quatre  siècles,  espérons  du  moins  que 
ce  ne  serait  que  pour  trouver  une  place  honorable 
sous  un  des  portiques  de  la  bibliothèque  impé- 
riale. »  Consigner  ce  vœu,  c'est  dire  que  nous  le 
formons  aussi  de  grand  cœur. 

Nous  ne  terminerons  pas  sans  rappeler  par  un 
mot  la  visite  faite  à  la  bibliothèque  par  l'ambas- 
sade siamoise.  Elle  y  a  retrouvé  des  souvenirs  du 
pays  dans  les  monuments  gravés  et  manuscrits 
qu'on  a  mis  sous  ses  yeux.  En  partant,  chacun  des 
membres  a  inscrit  son  nom  sur  le  registre  d'hon- 
neur, et  l'interprète  a  placé  sous  ces  signatures 
une  traduction,  en  faisant  remarquer  verbalement 
que  ce  qu'il  rendait  par  bibliothèque  voulait  dire 
en  siamois  :  «  La  grande  maison  en  pierre  des 
vieux  }ivres.  » 
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BIBLIOTHÈQUE   MAZARINE. 

Passons  à  la  seconde  de  nos  bibliothèques.  Elle 
a  eu  la  bonne  fortune  de  rencontrer,  après 
M.  A.  Franklin,  dans  M.  Gustave  Servois  un  histo- 
rien d'une  rare  exactitude  {Correspondance  litté- 
raire^ 5*  année).  11  s*est  tenu  aux  origines,  qu'il  a 
éclairées  d'un  jour  tout  nouveau.  Après  avoir  étu- 
dié la  formation  de  la  bibliothèque  et  l'existence 
de  Naudé,  il  a  insisté  sur  quelques  détails  que  l'ou- 
vrage de  M.  Franklin  laissait  dans  l'ombre.  On  lui 
doit  aussi  des  renseignements  curieux  sur  l'é- 
change qui  se  fit  en  1668,  entre  la  bibliothèque  du 
roi  et  la  bibliothèque  Mazarine,  en  vertu  d'un  ar- 
rêt du  conseil  d'État.  Aujourd'hui  que  l'on  invoque, 
en  faveur  de  la  bibliothèque  impériale  et  des  ar- 
chives de  l'empire,  une  sorte  de  droit  de  prélève- 
ment sur  les  autres  établissements,  il  était  intéres- 
sant de  publier  l'arrêt  qui  a  autorisé  le  premier 
échange  qui  se  soit  fait  entre  les  bibliothèques  ; 
M<  Servois  l'a  donné  in  extenso.  11  l'a  fait  suivre 
du  procès-verbal  d'expertise  qui  précéda  cet 
échange,  et  que  rédigèrent  en  collaboration  les  li- 
braires Léonard  et  Cramoisy. 

Après  une  fermeture  de  plusieurs  mois,  la  bi- 
bliothèque a  rouvert  ses  portes  le  lundi  8  avril. 
Tous  les  journaux  et  des  revues  même  ont  annoncé 


y  Google 


BIBLIOTHÈQUES.  145 

cette  réouverture  dans  des  termes  tels  qu'on  doit 
se  demander,  après  lecture,  si  ces  journaux  et  re- 
vues se  publient  à  Paris  ou  s*ils  ne  parlent  pas 
d'un  établissement  étranger  et  complètement  in- 
connu. Ainsi  la  bibliothèque  Mazarine,  d'après  ces 
chroniqueurs  bien  informés,  «  est  '  actuellement 
chauffée  par  les  nouvelles  bouches  d'un  puissant 
calorifère,  ce  qui  n'avait  jamais  eu  lieu.  »  Or  cet 
état  de  choses  dure  depuis  près  de  dix  ans.  Puis  : 
«  A  son  plafond  restauré  sont  suspendus  de  beaux 
lustres  lampadaires  en  bronze  doré,  qui  vont  éclai- 
rer le  soir  la  grande  salle  des  travailleurs  et  des 
conservateurs.  >  Jamais  il  n'a  été  question  et  pro- 
bablement il  ne  sera  jamais  question  de  séances 
du  soir  à  la  bibliothèque  Mazarine.  Il  est  juste 
d'ajouter  que  ces  beaux  lustres  existent,  mais  non 
depuis  hier  ;  depuis  la  révolution  ils  servent  à  or- 
ner magnifiquement  la  grande  salle.  L'appropria- 
tion de  cette  grande  salle  et  sa  consolidation  ont 
été,  en  définitive,  la  seule  cause  de  la  fermeture 
de  la  bibliothèque,  et  le  principal  changement 
qu'on  ait  opéré  consiste  dans  la  démolition  de  la 
cloison  qui  formait  une  sorte  de  galerie  spéciale 
pour  le  musée  pélasgique.  Aujourd'hui  nous  re- 
voyons les  lieux  comme  les  avait  bâtis  Levau,  et  non 
comme  le  génie  mesquin  du  commencement  de 
ce  siècle  s'était  plu  à  les  modifier. 
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BIBLIOTHÈQUE  SAINTE-GENEVIÈVE. 

Cette  bibliothèque,  la  plus  fréquentée  de  toutes 
celles  de  Paris,  sans  en  excepter  la  bibliothèque 
impériale,  n'a  pas  reçu  pendant  tout  Thiver  der- 
nier, dans  ses  séances  de  jour  et  de  soir,  moins  de 
mille  lecteurs  par  jour.  Tous  les  étudiants,  tous 
les  professeurs  du  quartier  latin  y  viennent  de- 
mander les  uns  de  précieux  renseignements  utiles 
à  leurs  cours,  les  autres  les  livres  des  hautes  étu- 
des classiques.  La  direction  de  cette  bibliothèque 
porte  tous  ses  soins  à  la  conservation  des  ouvrages 
précieux  qu'elle  possède  en  assez  grand  nombre. 
On  remarque  dans  les  livres  anciens  qu'elle  a  fait 
mettre  en  état  en  1861  la  belle  Cité  de  Dieu  de 
Raoul  de  Presles,  inestimable  production  de  l'art 
du  moyen  âge,  que  la  splendide  reliure  en  peau 
de  truie  dont  on  l'a  fait  revêtir  préservera  désor- 
mais pour  de  longs  siècles. 

Un  journal,  sur  la  foi  d'une  personne,  honora- 
ble sans  doute,  mais  peu  au  courant  de  l'adminis- 
tration des  bibliothèques,  a  dirigé,  en  juin  der- 
nier, contre  la  bibliothèque  Sainte-Geneviève  une 
attaque  des  plus  malveillantes.  Dans  cet  établisse- 
ment le  service  est  si  régulier  et  si  rapide  qu'en 
moins  d'une  demi-heure,  dans  les  mois  d'hiver, 
quatre  cents  lecteurs  sont  servis  à  la  fois  sans  en- 
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combrement;  mais,  pour  arriver  à  ce  résultat,  il  a 
fallu  disposer  les  livres  de  façon  à  ce  que  tous  ceux 
qui  sont  d'usage  journalier  fussent  sous  la  main 
des  employés,  tandis  que  les  autres»  plus  rarement 
demandés,  sont  déposés  dans  des  salles  basses.  Ces 
derniers  ouvrages  ne  se  communiquent  pas  le  soir. 
Or  il  arrive  que  des  lecteurs  demandent  le  soir  un 
ouvrage  quMls  ont  eu  le  matin  et  qu'on  leur  refuse 
cet  ouvrage  par  le  motif  qu'il  ne  se  communique 
qu'à  la  première  séance.  Quelques-uns  entendent 
cette  bonne  raison,  quelques  autres  ne  veulent  pas 
l'entendre,  et  crient  à  l'arbitraire  et  font  retentir, 
comme  nous  voyons,  les  journaux  de  leurs  plain* 
tes.  Que  le  journal  en  question  renvoie  aux  règle- 
ments et  aux  usages  des  bibliothèques  le  lecteur 
inexpérimenté  dont  il  a  accueilli  si  légèrement  la 
protestation. 

Il  est,  au  contraire,  à  regretter  que  la  biblio- 
thèque Sainte-Geneviève  manque  de  moyens  de 
contrôle  suffisants;  peut-être  aucun  établissement 
de  ce  genre  ne  tirerait  un  plus  grand  bénéfice 
d'une  surveillance  plus  complète. 

BIBUOTHÈQDB  DE  L'ABSENAL. 

On  a  profité  des  dernières  vacances  pour  activer 
les  travaux  de  restauration.  Du  côté  de  la  rivière, 
les  travaux  se  sont  portés  sur  le  pavillon  gauche  de 
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manière  à  dégager  le  principal  corps  de  bâtiment. 
Ce  pavillon  sera  en  retraite  comme  celui  de  droite, 
et  rintervalle  laissé  libre  par  le  recul  sera  clos 
d'une  grille  posée  sur  un  soubassement.  Quant  au 
pavillon  opposé,  qui  depuis  longtemps  avait  subi 
cette  modification,  il  était  masqué  par  une  mu- 
raille que  Ton  démolit  pour  y  substituer  une  grille 
pareille  à  celle  de  gauche.  Cette  double  opération 
donnera  plus  de  légèreté  à  l'ensemble  du  monu- 
ment et  plus  de  relief  au  pavillon  du  milieu,  dont 
les  amortissements  d'affûts,  de  mortiers  et  de 
bombes  annoncent  l'ancienne  destination.  Sur  la 
rue  de  Sully,  la  façade  de  la  bibliothèque  est  main- 
tenant tout  à  fait  dégagée  ;  une  grille  court  de 
l'un  à  l'autre  des  bâtiments  en  saillie.  Quant  à 
l'entrée  nouvelle,  pratiquée  sur  l'extrême  droite, 
elle  est  provisoirement  cachée  par  les  maisons 
voisines  et  ne  fera  son  apparition  officielle  que 
lors  du  passage  du  boulevard  Saint-Germain  pro- 
longé. 

L'administration  de  cette  bibliothèque  a  adopté 
depuis  peu  de  temps  l'usage  de  bulletins  de  de- 
mande sen4>lables  à  ceux  qu'emploie  la  bibliothè- 
que impériale,  et  dont  nous  avons  donné  le  mo- 
dèle dans  le  dernier  annuaire  ;  ils  s'en  distinguent 
seulement  en  ce  que  pour  les  remplir  on  doit  faire 
usage  d'une  encre  spéciale  qui  offre  l'avantage  de 
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rester  incolore  si  elle  vient  à  tomber  sur  un  autre 
papier  que  celui  du  bulletin. 

Le  gouvernement  russe  a  envoyé  à  la  bibliothè- 
que un  des  six  exemplaires  de  la  Collection  des  do- 
cuments offy&ieU  relatifs  à  Vémancipation  des  pay^ 
sans,  destinés  aux  grandes  bibliothèques  publiques 
de  l'Europe.  Cette  coUeciion  se  compose  de  29  vo- 
lumes in-8®  et  in-4<»,  renfermant  tous  les  travaux 
de  la  commission  d'émancipation  et  le  cadastre  des 
propriétés  foncières  en  Russie. 

BIBLIOTHÈQUE  DE  L*UNIVERSITÉ  DE   FRANCE. 

Un  décret  impérial^  en  date  du  16  mars,  a  rendu 
à  la  bibliothèque  de  la  Sorbonne  le  titre  qu'on 
vient  de  lire.  Voici  le  texte  du  rapport  du  ministre 
de  Finstruction  publique  et  des  cultes  par  suite  du- 
quel le  décret  a  été  rendu  :  il  retrace  en  peu  de 
mots  l'origine  et  l'histoire  de  la  bibliothèque  : 

«  La  bibliothèque  de  l'ancienne  Université  de 
Paris  a  été  constituée  en  1760,  par  un  legs  d'envi- 
ron 8,000  volumes  fait  à  cette  célèbre  corporation 
par  un  de  ses  recteurs,  J.  Gabriel  Petit  de  Mon- 
tempys  ;  ces  livres  témoignent  de  leur  origine  par 
les  timbres  dont  ils  sont  revêtus,  celui  du  donateur 
et  celui  de  l'Université.  Deux  ans  plus  tard,  l'Uni 
versilé  établissait  son  chef-lieu  dans  les  bâtiments 
du  collège  Louis-le-Grand,  et  vers  1764,  elle  se 
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rendait  adjudicataire^  pour  une  somme  de  i  8,100  li- 
vres, d*un  grand  nombre  d'ouvrages  provenant  de 
la  bibliotlh'^que  dudit  collège.  Ces  ouvrages,  joints 
à  ceux  qu'elle  tenait  déjà  de  la  libéralité  de  M.  de 
Montempys,  ne  formèrent  qu'une  môme  collection 
placée  sous  la  garde  d*un  bibliothécaire  et  d'un 
sous-bibliothécaire  choisis,  le  premier  parmi  les 
professeurs  émérites  de  l'Université,  le  second 
parmi  les  professeurs  et  agrégés  de  la  faculté  des 
arts.  En  l'an  viii,  le  collège  Louis-le-Grand  étant  de- 
venu Prytanée  français,  cette  bibliothèque,  qui 
s'était  enrichie  d'acquisitions  considérables,  reçut 
le  nom  de  bibliothèque  du  Prytanée  jusqu'en  1808, 
époque  à  laquelle  son  premier  titre  lui  fut  restitué. 
Gc  titre  se  lit  en  effet  sur  le  timbre  dont  on  a  es- 
tampillé non  -  seulement  les  livres  entrés  depuis 
dans  la  collection,  mais  aussi  tous  ceux  qui  y  figu- 
raient antérieurement.  La  môme  légende,  «  Biblio- 
thèque  de  l'Université  de  France,  »  est,  en  outre, 
imprimée  sur  les  volumes,  au  nombre  de  15,000 
environ,  qui  ont  été  reliés  depuis  1832.  Enfin, 
toutes  les  estampes,  sans  exception,  gravures  et 
vignettes  appartenant  à  l'établissement,  ont  été 
frappées  d'un  timbre  portant  les  initiales  :  B.  U. 
Le  transfèrement  de  la  bibliothèque  de  l'Université 
à  la  Sorbonne  date  de  1825.  Elle  était  alors  admi- 
nistrée par  M.  Mallin  ;  elle  a  eu  depuis  pour  con- 
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servateurs  MM.  Laromiguière,  Jouffroy,  Burnouf, 
Planche  et  Le   Bas,  professeurs  au   collège  de 
France,  à  la  faculté  des  lettres,  ou  maîtres  de  con 
férences  à  l'École  noimale.  Le  nouveau  titre  de 
BibliothéqiJte  de  la  Sorbonne  ne  fut  adopté  qu'en 
1846,  lors  de  la  réorganisation  de  cet  établissement 
Le  maintien  de  ce  titre,  qui  est  contraire  à  la  tra- 
dition, me  paraît,  Sire,  présenter  de  graves  incon- 
vénients :  il  induit  le  public  en  erreur  sur  la  pro- 
venance et  la  nature  des  ouvrages  dont  se  compose 
la  bibliothèque,  comme  aussi  sur  la  valeur  spéciale 
de  telle  ou  telle  partie  de  ses  collections.  ^  On  y 
vient  chercher  journellement  des  manuscrits  ou 
des  livres  imprimés  connus  pour  avoir  appartenu 
à  Tancienne  bibliothèque  de  la  Sorbonne,  et  qui, 
depuis  soixante-dix  ans,  ont  été  rattachés  à  d'au 
très  établissements.  F^a    faculté  de  théologie  de 
l'ancienne  Université  de  Paris,  qui  avait  son  siège 
à  la  Sorbonne,  possédait  en  effet  une  bibliothèque 
particulière,  célèbre  par  une  réunion  d'ouvrages 
sur  l'Écriture  sainte  et  par  un  choix  de  manuscrits 
précieux,  mais  ces  manuscrits  ont  été  transportés 
vers  1792  à  la  bibliothèque  impériale,  où  ils  for- 
ment aujourd'hui  ce  que  l'on  appelle  «  le  fonds 
Sorbonne,  »  et  les  imprimés  ont  été  partagés  entre 
les  grandes  bibliothèques  de  Paris.  La  seule  biblio- 
thèque de  la  Sorbonne  n'a  retenu  aucun  de  ces  ou 
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vrages.  Le  désaccord  qui  existe  entre  Tappellation 
officielle  de  rétablissement  et  les  légendes  des  dif- 
férents timbres  apposés  sur  les  volumes  offre  un 
inconvénient  plus  grave  encore  ;  il  crée  des  confu- 
sions regrettables  et  peut  entraîner  la  perte  des 
ouvrages  prêtés  au  dehors^  ou  tout  au  moins  des 
retards  considérables  dans  les  restitutions.  La  bi- 
bliothèque Mazarine^  Sire,  a  conservé  jusqu'à  ce 
jour  le  nom  de  son  fondateur  ;  le  palais  de  la  Sor- 
bonne  porte  enoore  le  nom  de  la  congrégation 
pour  laquelle  il  a  été  construit  :  doit-il  en  être  dif- 
féremment pour  une  collection  créée  par  l'Univer- 
sité avec  les  fonds  de  TUniversité  et  conservée  par 
ses  soins  ?  Ces  considérations^  Sire,  paraîtront  sans 
doute  à  Votre  Majesté  de  nature  à  justifier  la  resti- 
tution d'un  titre  qui  a  pour  lui  près  d'un  siècle  de 
durée,  et  j'ose  espérer  qu'elle  voudra  bien  agréer 
mes  conclusions  en  signant  le  décret  ci-joint.  » 

AUTRES  BIBLIOTHÈQUES. 

Bibliothèque  des  Tuileries.  —  Elle  s'est  enrichie 
des  deux  magnifiques  ouvrages  illustrés  intitulés  : 
Le  Musée  de  Tsarskoé-Selo  et  les  Antiquités  du  Bos- 
phore Cimmérien,  hommage  du  gouvernement 
russe,  par  les  soins  duquel  ces  livres  ont  été  im- 
primés. 

Bibliothèque  du  Louvre.  —  M.  Adolphe  Brune  y 
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a  achevé  le  magnifique  plafond  qui  lui  avait  été 
commandé  comme  pendant  au  plafond  de  M.  Abel 
de  Pujol.  Le  sujet  qu'il  a  choisi  est  Apollon  inspi- 
rant les  Muses. 

Bibliothèque  du  Muséum  â^histoire  naturelle.  — 
Elle  s*est  accrue  d'une  collection  de  manuscrits 
due  à  la  libéralité  de  M.  de  Lonjon,  propriétaire  à 
Bazas  (Gironde).  Parmi  les  objets  les  plus  intéres- 
sants qu'elle  renferme,  nous  signalerons  des  cata< 
logues  de  plantes  de  la  Chine  et  de  l'Inde,  et  une 
série  de  lettres  signées  àfis  noms  les  plus  illustres 
du  siècle  dernier.  Ces  documents  proviennent  de 
la  succession  de  Louis-Guillaume  Le  Monnier,  pre- 
mier médecin  de  Louis  XYI,  membre  de  l'Aca- 
démie des  sciences  et  pi'ofesseur  de  botanique  au 
jardin  des  Plantes.  On  doit  savoir  d'autant  plus  de 
gré  au  donateur  d'avoir  bien  voulu  s'en  dessaisir, 
que  ces  documents  devaient  lui  être  pariiculière- 
ment  précieux  à  plus  d'un  titre  :  M.  de  Lonjon  est 
en  effet  ùeveu  par  alliance  de  Le  Monnier,  et  au- 
teur, entre  autres  études,  d'un  travail  sur  les 
Landes. 

Bibliothèque  du  Conservatoire  impérial  de  musique. 
—  Le  nouveau  local  sera  complètement  terminé  à 
la  fin  de  1861.  On  y  placera  à  côté  des  livres  la  col- 
lection d'instruments  de  musique  formée  par 
M.  GlapissoU)  et  que  le  gouvernement  lui  a  achetée. 
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BMiùtkéque  de  la  Société  d^ki$Mre  de  France.  — 
D'abord  placée  à  la  Bibliothèque  impériale,  elle  a 
été  transportée,  à  cause  des  travaux,  dans  un  local 
vacant  de  Tbôtel  du  Crédit  foncier.  Le  bibliothé- 
caire, M.  le  Tellier  de  la  Fosse,  chef  du  personnel 
de  cette  dernière  administration,  se  tient  tous  les 
jours  à  la  disposition  des  membres  de  la  Société. 

Bibliothèque  de  la  Société  d' horticulture.  —  Vient 
d*étre  transférée  rue  du  Bac,  n*  84,  dans  l'hôtel 
que  cette  Société  s'est  fait  construire. 

Bibliothèque  de  VAssocicUion  polytechnique.  ^ 
Cette  collection,  détruite  il  ^  a  quelques  années 
dans  l'incendie  de  la  Halle  aux  draps,  se  rétablit 
peu  à  peu  par  les  soins  de  l'Association*  On  y 
réunit  particulièrement  les  ouvrages  accessibles  aux 
classes  ouvrières.  Les  ouvrages  élémentaires  qui 
seront  envoyés  seront  reçus  avec  reconnaissance. 
L'adresse  est  :  A  M.  Perdonnet,  président  de  l'As- 
sociation polytechnique,  à  l'administration  du  che- 
min de  fer  de  l'Est,  rue  et  place  de  Strasbourg,  à 
Paris. 

Bibliothèque  de  la  maison  d^arrét  pour  dettes,  rue 
de  Clichy,  70.  —  Créée,  comme  toutes  les  biblio- 
thèques des  prisons  de  Paris,  par  une  ordonnance 
du  préfet  de  police  en  iSoO,  cette  collection  a  pris 
plus  d'importance  en  1860,  par  les  soins  d'un  dé- 
tenu. La  bibliothèque  de  la  maison  d'arrêt  est  ad- 
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ministrée  par  la  Société  philanthropique  do  Glichy, 
qui  en  confie  la  direction  à  un  prisonnier.  M.  R..., 
bibliothécaire  en  1860,  a  fait  appel  à  la  générosité 
des  éditeurs  et  du  public  pour  accroître  sa  collec- 
tion, et  il  n'a  pas  eu  à  se  repentir  de  sa  bonne 
idée,  comme  nous  l'apprend  la  lettre  suivante, 
publiée  par  lui  quelque  temps  après  : 

a  Notre  bibliothèque,  autrefois  si  pauvre,  com* 
mence  à  prendre  un  aspect  riant.  Ce  qui  m*est 
surtout  une  douce  consolation  dans  le  malheur 
commun,  c'est  que,  dans  l'immense  et  froide  ga- 
lerie, dans  les  sombres  corridors,  dans  le  jardin, 
ou  rencontre  fréquemment  des  détenus,  les  yeux 
attachés  sur  un  livre,  la  figure  calme,  ou  sous 
l'impression  encore  évidente  de  celui  qu'ils  vien- 
nent de  lire.  Ce  n'est  pas  la  tranquillité  complète, 
cependant  c'est  déjà  l'oubli  momentané  de  cuisan- 
tes  angoisses.  Avec  les  volumes,  j'ai  reçu  de  cbar* 
mantes,  d'adorables  lettres;  j'en  cite  une  qui  les 
résume  toutes.  L'auteur  offre  ses  œuvres  complètes 
à  la  bibliothèque  de  Glichy  :  o  Mais,  dit-il,  vous  me 
gâteriez  ce  plaisir  si,  d'une  façon  quelconque,  vous 
donniez  de  la  publicité  à  une  chose  si  simple  et  si 
peu  méritoire.  Que  je  puisse  contribuer,  pour  ma 
part,  à  abréger  quelques-unes  des  heures  qui  son* 
nent  si  lentement  pour  les  captifs,  c'est  tout  ce  que 
je  demande,  et  ce  sera  une  bien  douce  pensée 
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pour  moi...»  Il  est  cependant  une  choseque  je  ferai, 
et  j'espère  qu'elle  ne  blessera  la  modestie  de  per- 
sonne. Je  conserve  avec  le  plus  grand  soin  les  let- 
tres d'envoi  ;  elles  seront  reliées  en  un  précieux 
volume.  Ce  volume  formera  les  archives,  les  titres 
de  propriété  de  la  bibliothèque  de  Glichy.  Chaque 
détenu  qui  oubliera  ses  douleurs  dans  une  lectuie 
attrayante  pourra  savoir  à  qui  il  en  sera  redevable, 
et  sa  reconnaissance  remerciera,  au  moins  menta- 
lement, les  donateurs.  » 

Les  envois  doivent  être  faits  au  bibliothécaire  de 
la  Société  philanthropique  de  Clichy,  rue  de  Cli- 
chy,  70. 

DépariemeiitA. 

Alger.  —  La  bibliothèque  s'est  enrichie  d'un 
manuscrit  du  seizième  siècle  fort  intéressant,  com- 
posé par  un  prêtre  de  Téglise  de  Cadix  sur  l'ordre 
de  l'évéque  de  cette  ville.  Cet  ouvrage  est  l'expli- 
cation en  langue  arabe  des  principes  fondamen- 
taux de  la  religion  chrétienne.  On.  en  doit  la  d^ 
couverte  à  un  magistrat  de  Constantine  qui  l'a 
rapporté  de  l'abbaye  de  Luz  (Hautes-Pyrénées). 

Angers.  —  Par  suite  d'une  décision  récente  de 
la  municipalité,  la  bibliothèque  de  cette  ville 
n'aura  plus  de  vacances.  Un  journal  local  pense 
avec  raison  que  les  personnes  studieuses  qui  ha- 
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bitent  Angers  applaudiront  à  cette  mesure.  Nous 
sera-t-il  permis  de  rappeler  à  ce  propos  qull  y  a 
douze  ans  nous  demandions  à  FAssemblée  natio- 
nale de  s'entremettre  auprès  des  autorités  compé- 
tentes pour  obtenir  la  suppression  des  vacances 
des  bibliothèques  publiques  des  départements. 
Cette  pétition^  signée  d'un  pseudonyme  qu'appe- 
laient les  mœurs  politiques  du  moment  ^  fut  suivie 
d'une  discussion^  mais  non  renvoyée  au  ministre. 
Le  temps  fera  ce  que  nous  attendions  du  pouvoir. 
Puisse  l'exemple  de  la  bibliothèque  d'Angers 
trouver  de  nombreux  imitateurs  I 

Bagnères  de  Bigorre,  —  Le  conseil  municipal  de 
Bagnères,  qui  constitue  l'une  de  nos  stations  ther- 
males les  plus  intéressantes^  a  décidé  l'acquisition 
d'une  vaste  maison  touchant  à  la  mairie  pour  y 
placer  le  musée  et  la  bibliothèque  publique  dont 
M.  A.  Jubinal^  député  du  département,  a  doté  le 
pays. 

Cambrai.  —  M.  C.  A.  Lefebvre,  secrétaire  de  la 
Société  d'émulation  de  Cambrai,  a  rédigé  un  cata- 
logue descriptif  et  analytique  des  manuscrits  de  la 
bibliothèque  communale  de  Cambrai  {û?*  1047  à 
1125).  C'est  la  continuation  du  catalogue  de  M.  Le 
Glay,  dont  M.  Lefebvre  a  adopté  le  plan.  Il  y  a 
joint  l'indication  sommaire  des  principaux  incu- 
nables que  possède  cette  bibliothèque. 

13. 
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Castres.  —  Nous  lisons  dans  les  mémoires  de  la 
Société  littéraire  et  scientifique  de  Castres  la  des* 
cription  d*un  beau  manuscrit  appartenant  à  la  bi- 
bliothèque de  cette  ville.  Cet  ouvrage,  étudié  par 
M.  Canet,  lui  parait  avoir  élé  exécuté  au  quinzième 
siècle  ;  il  renferme  une  partie  de  la  traduction  de 
saint  Jérôme  des  livres  de  TAncien  Testament,  et 
Ton  y  trouve  de  riches  et  nombreuses  enlu- 
minures, 

Chalon  sur  Saône.  —  On  a  appliqué  par  erreur, 
dans  le  dernier  Annuaire,  page  i73,  à  la  biblio- 
thèque de  cette  ville,  la  découverte  faite  par 
M.  Canat  de  feuilles  de  parchemin  provenant  des 
comptes  de  l'argenterie  des  rois  de  France.  C'est  à 
la  bibliothèque  de  Châlons  sur  Marne  que  M.  Ca- 
nat, de  Chalon  sur  Saône,  a  reconnu  ces  documents 
intéressants. 

Colombes.  —  La  bibliothèaue  de  la  Société  de  se- 
cours mutuels,  inaugurée  Tannée  dernière  avec 
1,500  volumes,  en  renferme  aujourd'hui  plus  de 
3,000.  Parmi  les  généreux  donateurs  auxquels  est 
dû  cet  accroissement  M.  Amyot,  libraire',  figure 
pour  100  volumes. 

Grenoble.  —  Une  loi,  en  date  du  3  juillet,  auto- 
rise la  ville  de  Grenoble  à  contracter  un  emprunt 
de  deux  millions  pour  concourir,  entre  autres  tra- 
vaux, à  la  construction  d'un  édifice  pour  la  biblio- 
hèque  et  le  musée. 
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Nantes,  —  Indépendamment  des  estampes  et  des 
lettres  autographes  dont  M.  de  Lajariette  a^ait  fait 
une  si  belle  collection  et  dont  nous  rappelons  plus 
loin  la' vente,  cet  amateur  possédait  une  riche  bi- 
bliothèque où  figuraient  bon  nombre  de  livres  des 
quinzième  et  seizième  siècles.  Cette  partie  du  ca- 
binet de  M.  de  Lajariette  a  été  achetée  par  la  ville 
de  Nantes  pour  sa  bibliothèque  publique. 

SairU'Marcellin  (Isère).  —  Une  bibliothèque  pu- 
blique a  été  fondée  dans  cette  ville  au  mois  d'oc- 
tobre 1860,  par  les  soins  de  Tédilité.  Elle  compte 
déjà  près  de  400  volumes.  Ces  livres  proviennent 
de  dons. 

Saint'Omer*  —  On  signale  parmi  les  achats  les 
plus  importants  de  la  bibliothèque,  ceux  qu'elle  a 
faits  à  la  vente  Taffin  de  Givenchy.  Ce  sont  des 
documents  relatifs  à  l'histoire  de  la  ville.  Nous  * 
connaissons  bien  des  bibliolhèques  de  province  où 
l'histoire  locale  n'est  représentée  que  par  un 
nombre  d'ouvrages  infiniment  petit.  On  n'est  pour- 
fant  jamais  trop  riche  sous  ce  rapport.  La  biblio- 
thèque de  Saint-Omer  l'a  bien  compris. 

Valenciennes.  —  La  bibliothèque  publique  a  été 
enrichie  par  M.  de  Sars  de  Salmon  d'un  recueil 
considérable  de  généalogies  manuscrites,  formant 
une  vingtaine  de  volumes  in-folio. 
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Éiranser. 

LONDRES. 

Bristish  Muséum.  ^  On  a  indiqué  par  quelques 
chiffres  dans  les  volumes  précédents  rimporiance 
qu'acquiert  chaque  année  Timmense  bibliothèque 
nationale  de  l'Angleterre;  nous  reviendrons  au- 
jourd'hui sur  ces  notes,  en  les  complétant  d'après 
un  travail  de  M.  de  Triqueti  mentionné  plus  loin 
dans  notre  Bibliographie. 

Depuis  l'époque  de  la  fondation  jusqu'au  31  mars 
i860,  les  dépenses  relatives  aux  collections  ont  été 
en  total  de  14,231,525  fr.,  celles  relatives  à  l'en- 
tretien de  30,568,325  fr.  En  somme,  bien  près  de 
45  millions  de  francs.  Le  budget  d'eutretien,  pen- 
dant les  dix  années  écoulées  entre  1847  et  1857,  pré- 
sente en  moyenne  uri  million  de  francs  par  an; 
celui  des  acquisitions,  pendant  la  môme  période, 
donne  une  moyenne  d'envimn  400,000  fr.  par  an- 
née. La  progression  des  dépenses  des  acquisitions 
s'est  élevée,  en  1858,  à  421,800  fr.;  en  1859,  à 
499,225  fr.;  en  1860,  à  582,200  fr.  Si  nous  voulons 
avoir  une  idée  de  la  répartition  des  fonds  entre  les 
quatre  déparlemenls,  nous  trouvons  que,  pour  les 
iniprimc^s,  la  dépense  annuelle  a  élé  d'environ 
250,000  fr.  Pour  les  manuscrits  elle  s'est  élevée 
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de  60  à  90,000  fr.  ;  pour  les  antiquités  et  médailles, 
de  75  à  95,000  fr.,  et  pour  les  dessins  et  gravures 
d'environ  50,000  fr.  Le  budget  total  de  1859-60 
s'est  élevé  à  la  somme  de  1,961,125  fr,,  et  le  bud- 
get prévu  et  présenté  pour  l'exercice  1860-61  monte 
à  plus  de  2,500,000  fr.  En  1838,  la  bibliothèque 
possédait  235,000  volumes;  en  1850,  elle  en  comp- 
tait 435,000.  Le  chiffre  aujourd'hui  s'élève  à 
600,000.  L'augmentation  annuelle  a  été,  en  1857, 
de  10,000,  et  depuis  de  20,000  et  de  30,000  vo- 
lumes. En  1860,  les  nouveaux  manuscrits  se  sont 
élevés  au  nombre  de  602,  les  chartes  à  celui  de 
1,224,  et  parmi  ces  papiers  figurent  150  lettres  au- 
tographes de  Micbel-Ange;  les  antiquités  et  mé- 
dailles, les  dessins  et  gravures  se  sont  accrus  dans 
la  môme  proportion. 

Dans  le  grand  nombre  de  volumes  qui  grossis- 
sent chaque  année  la  bibliothèque  ne  sont  point 
compris  l'énorme  quantité  de  portions  de  volumes, 
de  publications  périodiques,  de  pamphlets,  de  bro- 
chures politiques  et  autres,  de  pièces  détachées  de 
toute  espèce  qui  doivent  être  reçues  et  conservées 
dans  cet  immense  dépôts  dont  chacune  doit  être 
timbrée  et  dont  Taffluence  est  telle,  qu'en  une 
seule  année,  1856,  le  timbre  du  Muséum  a  été  ap- 
posé sur  162,940  articles  imprimés. 

Bibîioihègue  d'Jndia  House.  <—  Réunie  au  mini- 
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stère  des  Indes  en  1860,  cette  bibliothèque  est, 
dans  son  genre,  nne  des  plus  précieuses  du  monde; 
car,  indépendamment  de  plus  de  16,000  volumes 
d'ouvrages  imprimés  de  littérature  orientale  et  de 
livres  concernant  l'Asie,  elle  possède  l'inestimable 
trésor  de  8,000  manuscrits  sanscrits  et  persans. 
Entre  autres  curiosités  s'y  trouve  le  Coran,  écrit 
sur  parchemin,  en  ancienne  langue  turque,  par 
le  calife  Osman  III,  environ  vers  Tannée  35  de 
l'hégire  (655  ans  après  Jésus-Christ). 

Bibliothèques  ambulantes,  —  On  lit  dans  le  Mor- 
ning  Herald  (déc.  1860)  :  «  Une  institution  vient  de 
se  former  pour  répandre  les  principes  évangéliques 
dans  notre  métropole.  Pour  réaliser  ce  projet,  deux 
vastes  voitures  ont  été  construites,  et  l'on  doit  les 
faire  circuler  dans  Londres,  bien  remplies  de  bi- 
bles. Deux  hûmoics  les  monteront,  l'un  chargé  des 
chevaux  et  de  la  bibliothèque,  l'autre  destiné  à  lire 
à  haute  voix  certains  passages  des  saintes  Écritures 
afin  de  produire  un  effet  immédiat  et  permanent 
sur  les  personnes  qui  les  écouteront.  L'on  se  pro- 
pose de  construire  d'autres  voitures,  jusqu'à  ce  que 
chaque  district  de  Londres  et  des  faubourgs  soit 
régulièrement  pourvu.  » 

BRUXELLES. 

Bibliothèque  MuHer.  —  Une  loi  rendue  par  la 


y  Google 


BIBLIOTHÈQUES.  163 

chauibre  des  représentants  de  Belgique  a  consacré 
40,000  francs  à  l'acquisition  de  la  bibliothèque  du 
naturaliste  Jean  Muller,  de  Berlin.  L'année  der- 
nière, la  classe  des  lettres  de  l'Académie  de  Bclgi- 
que  avait  approuvé  cette  acquisition,  se  fondant 
(f  sur  l'extrême  pénurie  des  livres  scientifiques  que 
l'on  remarque  dans  la  plupart  de  nos  bibliothè- 
ques, notamment  à  la  bibliothèque  royale »  Le 

prix  de  la  collection  Muller  avait  été  évalué  par 
l'archiviste  de  l'Académie  des  sciences  de  Berlin  à 
la  somme  de  42  à  15^000  thalers.  M.  Muller  fils  a 
consenti  à  la  céder  pour  38,000  francs.  Les  frais  de 
transport  et  autres  doivent  s'élever  à  2,000  francs. 
Bibliothèque  du  Conservatoire  royal  de  musique,  à 
Bruxelles.  —  M.  le  baron  de  Pellaert,  membre  de 
la  commission  administrative  du  Conservatoire, 
vient  de  faire  don  à  la  bibliothèque  d'un  manu- 
scrit autographe  de  Rossini.  Ce  manuscrit  est  d'au- 
tant plus  précieux  qu'il  porte  une  dédicace  de  l'il- 
lustre maître  au  donateur. 

ALLEMAGNE. 

Bibliothèque  de  Mayence.  —  Un  agent  du  gouver- 
nement français  demanda,  il  y  a  quelque  temps,  à 
cette  bibliothèque  des  empreintes  en  plâtre  de  ses 
antiquités  franconiennes.  L'administration  les  fit 
transmettre  sans  frais,  selon  l'usage.  Le  ministre 


y  Google 


164        SOUVENIRS  DE  l'année  1860-1861. 

d'État  de  France^  eu  remerciant  Tautorité  de  la 
ville  rhénane,  l'invita  à  envoyer  à  Paris,  aux  frais 
du  gouvernement  français,  un  agent  pour  prendre 
des  empreintes  des  antiquités  du  même  genre  qui 
se  trouvent  dans  les  collections  de  Paris.  Le  doc- 
teur Lindenschmidt  et  deux  assistants  furent  élus 
pour  cette  mission.  Un  jour,  pendant  que  ce  savant 
était  occupé  à  examiner  les  trésors  de  la  capitale 
française,  l'empereur  le  surprit  au  milieu  de  ses 
travaux  et  lui  annonça  qu'il  avait  ordonné  de  faire 
parvenir  sans  frais  à  la  bibliothèque  de  Mayence  des 
exemplaires  de  tous  les  ouvrages  remarquables  qui 
seraient  acquis  dorénavant  pour  les  bibliothèques 
de  la  couronne.  La  Gazette  nationalej  en  publiant 
ces  faits,  y  trouva  matière  à  un  parallèle  digne 
d'attention.  Lors  de  la  publication  des  œuvres  de 
Frédéric  le  Grand,  la  ville  de  Mayence  pria  le  gou- 
vernement prussien  de  lui  faire  cadeau  d'un  exem- 
plaire de  cet  ouvrage,  imprimé  aux  frais  du  trésor 
public.  Le  gouvernement  refusa,  quoiqu'un  géné- 
ral prussien  fût  à  celle  époque  gouverneur  de 
Mayence  I 

Leipzig.  —  L'Association  générale  des  libraires 
allemands,  qui  a  son  siège  dans  celle  ville,  a  fondé 
au  palais  de  la  Bourse  de  la  librairie  une  biblio- 
thèque de  livres  spéciaux.  La  somme  inscrite  au 
budget  pour  la  première  année  a  été  de  i,500  tr. 
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ITALIE. 

Le  gouvernement  français  vient  de  charger  un 
savant  holsteinois,  M.  Detlefsen,  d'explorer  les  bi- 
bliothèques du  nord  de  Titalie,  pour  y  rechercher 
les  fragments  d'auteurs  anciens  qui  pourraient  en- 
core s'y  trouver.  On  dit  que  l'empereur  fait  faire 
aussi  dans  les  bibliothèques  de  Rome  des  recher- 
ches scientifiques  qui  portent  non-seulement  sur 
Jules  César,  mais  encore  sur  les  cinq  empereurs  de 
sa  famille  qui  lui  opt  succédé,  c'est-à-dire  sur  Au- 
guste, Tibère,  Galigula,  Claude  et  Néron. 

QrossetOé  —  Des  dons  de  la  France  s'est  enrichie 
la  bibliothèque  de  cette  ville,  nouvellement  établie 
par  le  chevalier  Chelli,  qui  en  est  directeur. 

BUSSIE. 

Bibliothèque  impériale  de  Saint'Pétersbùurg.  — 
Nous  profitons  de  nouveaux  travaux  sur  la  collec- 
tion DubrovTsky  pour  reparler  de  ce  fonds  intéres- 
sant. M.  J.  Ë.  Gardet,  qui  le  connaît  mieux  que  per- 
sonne, l'avait  décrit  l'un  des  premiers  (Reme  des 
sociétés  savantes,  avril  1859)  ;  des  travaux  imparfaits 
publiés  depuis  {Bévue  de  Vinstruction  publique,  9  et 
i6  août^  et  4  octobre  1860)  l'ont  décidé  à  donner 
une  plus  complète  étude  (Bull,  du  Bibliophile,  i86i, 
p.  i05-ii4),  qu'il  a  divisée  en  plusieurs  parties,  et 
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dont  une  seule  est  publiée.  Il  cherche  à  prémunir 
les  chercheurs  contre  Tenlbousiasme  tiop  grand 
que  pourraient  leur  causer  certaines  descriptions 
de  la  collection  Dubrowsky  ;  puis  il  apprécie  en  ces 
termes  la  partie  française  du  catalogue  des  manu- 
scrits de  la  bibliothèque  impériale  de  Saint-Péters- 
bourg :  «  Le  registre  qui  contient  la  liste  des  ma- 
nuscrits français  ne  mérite  pas  le  nom  de  catalogue; 
les  titres  y  sont  consignés  sans  ordre  ni  méthode,  et 
notamment  en  ce  qui  concerne  les  manuscrits 
provenant  de  la  collection  Dubrowsky,  on  s*est 
presque  toujours  borné  à  reproduire  les  titres  fort 
ai'bitraires  qu'il  leur  donne,  en  les  accompagnant 
souvent  de  ses  annotations  plus  arbitraires  encore.» 
En  particulier  sur  cette  coUrclion,  il  s'exprime 
ainsi  :  «  Elle  est  plus  considérable  en  réalité  qu'elle 
n'est  précieuse...  elle  est  en  général  composée  de 
manuscrits  incomplets  ou  défectueux ,  de  copies 
dont  nous  avons  les  originaux,  et  enfin  d'une 
énorme  quantité  de  paperasses  absolument  dépour- 
vues d'intérêt  et  de  signification.  » 


•^  M.  Sobolewski  dirige  en  ce  moment  à  Saint- 
Pétersbourg  la  construction  d'une  bibliothèque 
d'après  les  principes  les  plus  modernes.  Cette  bi- 
bliothèque, dont  la  fondation  est  due  au  legs  d'un 
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particulier  généreux,  sera  ouverte  au  public  dans 
peu  de  mois. 

—  Une  association  se  forme  pour  favoriser  la  pu- 
blication de  livres  utiles  à  bon  marcbé  destinés  à 
la  lecture  des  classes  inférieures.  Le  centre  d'ac- 
tion de  cette  société,  dont  Tidée  première  est  due 
à  des  dames,  sera  à  Moscou,  et  elle  aura  des  cor- 
respondants et  des  commissaires.  Les  statuts,  pour 
reconnaître  la  part  que  les  dames  ont  prise  à  la 
fondation  de  cette  bonne  œuvre,  décernent  la  pré- 
sidence du  comité  directeur  à  Tune  d'elles. 

^  Parmi  les  concessions  de  la  Russie  aux  re- 
montrances de  la  Pologne^  le  gouvernement,  sur 
les  instances  de  M.  Wielopolski,  a  promis  au  pays 
que  ses  bibliothèques  et  ses  musées  lui  seraient 
restitués. 

ÉTATS-UNIS. 

Bibliothèque  et  livres  des  Mormons,  à  Great-Salt- 
Lake  City.  —  Le  très-intéressant  et  très-curieux 
livre  publié  cette  année  par  M.  Jules  Remy  sur  les 
Mormons  nous  a  fourni  les  renseignements  sui- 
vants. L'instruction  n'est  pas  en  honneur  en  Utah. 
Les  chefs  mormons  ont  en  trop  haute  estime  le 
travail  manuel  et  l'élèvent  trop  au-dessus  de  tout 
pour  que  l'étude  soit  encouragée  par  eux.  «  Le 
souverain  pontife  lui-môme,  chez  qui  une  vaste  in- 
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telligence  supplée  à  une  absence  presque  totale 
d'instruction,  n*a  qu'une  fort  médiocre  opinion 
des  livres  et  des  savants.  On  l'a  entendu  dire  un 
jour  devant  un  nombreux  auditoire  :  «  Le  profes- 
seur Orson  Pratt  vous  a  dit  qu'il  y  a  beaucoup  de 
livres  dans  le  monde,  et  moi  je  vous  dis  qu'il  y  a 
beaucoup  d'habitants  dans  le  monde  ;  il  vous  dit 
qu'il  y  a  quelque  chose  dans  tous  ces  livres,  et  moi 
je  vous  dis  que  chacun  de  ces  habitants  porte  un 
nom  ;  il  vous  dit  qu'il  vous  serait  bon  d'apprendre 
ce  quelque  chose,  et  moi  je  vous  dis  qu'il  vous 
serait  tout  aussi  utile  d'apprendre  les  noms  de  ces 
habitants.  Quand  je  vivrais  autant  que  Mathusalem 
et  que  j'apprendrais  à  chaque  heure  de  ma  vie 
quelque  chose  de  nouveau  dans  ces  livres ,  et  que 
je  me  souviendrais  de  tout  ce  que  j'aurais  acquis, 
je  n'en  saurais  pas  autant  que  j'en  puis  apprendre 
en  cinq  minutes  de  révélation.  »  Quoi  qu'il  en  soit» 
une  imprimerie  fonctionne  à  Great-Salt-Lake  City 
et  produit  chaque  jour  des  publications  diverses. 
La  bibliothèque  est  située  dans  le  palais  de  justice 
où  les  tribunaux  tiennent  leurs  séances.  Fondée, 
vers  1855,  par  le  gouvernement  de  Washington, 
qui  alloua  pour  cet  effet  une  somme  de  25,000  fr., 
elle  est  sans  cesse  accrue  par  des  donations  :  «  Là 
se  trouvent  des  livres  excellents  dans  tous  les 
genres  et  accessibles  à  chacun,  dit  M.  Jules  Remy. 
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MaDieureusemeQt,  comme  on  le  sent  bien,  la  ma- 
jorité des  saints  n'estime  pas  ces  richesses  à  leur 
juste  valeur;  aussi  ne  profitent-elles  guère  qu*à 
quelques  rares  individus  studieux  et  aux  voya- 
geurs, qui,  eux  au  moins,  bénissent  la  main  bien- 
faisante qui  leur  a  préparé  un  tel  banquet  dans  de 
tels  parages.  »  Il  y  a  une  aulre  bibliothèque  pu- 
blique en  Utah ,  à  Provo,  petite  ville  de  7,000  ha- 
bitants, bâtie  sur  la  rive  gauche  du  Timpanogos, 
un  peu  au-dessus  de  son  embouchure. 

Bibliothèques  de  San-Francisco,  —  Quatorze  So- 
ciétés possèdent  à  San-Francisco  des  bibliothèques 
plus  ou  moins  considérables.  L'une  d'elles,  celle 
de  la  «  Mercantile  library  association,  »  renferme 
ii,000  volumes.  Toutes  ont  moins  de  dix  ans  de 
date. 

CHINE. 

L'expédition  anglo-française  nous  a  valu  quel- 
ques détails  sur  les  institutions  bibliographiques 
de  cet  étrange  pays.  Parmi  les  principaux  monu- 
ments de  la  ville  impériale,  à  Pékin,  on  remarque 
la  bibliothèque,  bâtie  par  un  empereur  Ming 
pour  contenir  les  histoires  et  les  biographies  de  la 
dynastie  régnante.  —  La  grande  bibliothèque  im- 
périale s'élève  à  côté  du  temple  de  Confuciua  dans 
la  ville  sacrée,  surnommée  la  ville  interdite.  Sui- 

14. 

Digitized  by  CjOOQ IC 


170        SOUVENIRS  DE  l'aniiéb  1860-1861. 

vant  M.  Sirr,  voyageur  anglais,  cette  bibliothèque 
(Taouk  Wang)  renfermait,  en  iSSO,  deux  millions 
et  demi  de  volumes.  On  y  conserve  précieusement 
la  collection  encyclopédique  dite  «  Les  livres  com- 
plets des  quatre  saisons.  »  Sans  doute  les  livres 
chinois  n'égalent  pas  les  nôtres  en  volume;  mais 
on  n'en  est  pas  moins  surpris  d'apprendre,  d*après 
un  catalogue  officiel,  ce  que  contient  cette  collec- 
tion, dont  l'impression  a  été  commencée  en  1773 
et  s'est  continuée  jusqu'à  ce  Jour.  Suivant  ce  cata- 
logue incroyable,  qui  a  déjà  près  de  quinze  an- 
nées, il  avait  déjà  paru  à  cette  époque  78,731  ca- 
hiers ou  volumes.  La  dynastie  mandchoue  peut 
s'enorgueillir  de  cette  collection,  dont  la  gloire 
doit  revenir  à  l'empereur  Khien-Loung,  fils  de 
Khang-hi.  C'est  aussi  à  ce  célèbre  souverain  qu'é- 
tait due  la  fondation  de  la  bibliothèque  du  palais 
d'été,  qui,  riche  de  près  de  200,000  volumes,  a  été 
complètement  réduite  en  cendi^es  dans  la  dernière 
campagne. 

Il  n'existe  pas  en  Chine  de  bibliothèques  pu- 
bliques'j;)roprement  dites,  car  le  seul  établissement 
de  ce  genre,  le  Wan-lau-Koh  ou  bibliothèque  in- 
stallée dans  le  palais  de  Kienlang ,  à  Hangstcheu, 
n'est  ouverte  qu'aux  personnes  qui  sont  munies 
d'une  autorisation  spéciale,  de  sorte  qu'elle  n'est 
fréquentée  que  d'un  bien  petit  nombre  de  prîvilé- 
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giés.  En  revanche,  il  se  trouve  dans  Tempire  beau- 
coup de  bibliothèques  particulières.  La  plus  remar- 
quable est  celle  que  possède  la  famille  Fan,  à 
Ningpo.  D'après  le  catalogue  qui  en  a  été  dressé, 
elle  se  compose  de  4,094  ouvrages,  formant 
53,799  cahiers.  Elle  fut  fondée  par  la  famille  Yung  ; 
mais  des  revers  de  fortune  ayant  amené  ses  pos- 
sesseurs à  s'en  défaire,  elle  passa  au  pouvoir  de 
nouveaux  propriétaires  ;  elle  fut  très-utile  à  l'em- 
pereur Khien-loung  lorsqu'il  voulut  compléter  la 
collection  impériale.  En  1774,  ce  monarque  fit 
publier  des  catalogues,  et  il  promit  des  récom- 
penses à  toutes  les  personnes  qui  procureraient  à 
sa  bibliothèque  des  ouvrages  qui  lui  manque- 
raient; il  demanda  qu'on  les  prêtât  tout  au  moins, 
pour  qu'il  en  fût  fait  des  copies.  Les  Fan  envoyè- 
rent 696  ouvrages  qui  ne  se  trouvaient  pas  chez 
l'empereur,  et  ils  reçurent  un  exemplaire  complet 
de  la  grande  collection  dont  nous  avons  parlé  plus 
haut.  La  bibliothèque  de  la  famille  Fan  est  con- 
servée dans  un  édifice  construit  dans  un  grand 
jardin,  dans  la  partie  méridionale  de  la  ville  de 
Ningpo.  Elle  est,  à  ce  qu'il  paraît,  entretenue  dans 
un  ordre  parfait;  les  divers  membres  de  la  famille 
en  possèdent  chacun  une  clef,  et  l'entrée  en  est 
facile 'pour  les  personnes  notables. 
On  prétend  que  cette  collection  renferme  beau- 
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coup  de  livres  appartenant  à  la  classe  que  les 
Chinois  nomment  Tscki^  et  qui  sont  des  statistiques 
de  tel  ou  tel  district,  des  descriptions  monogra- 
phiques. Il  y  a  des  Tschi  consacrés  à  des  proTinces, 
à  des  villes,  à  des  montagnes,  à  des  temples.  On 
dit  que  leur  nombre  s'élève  à  plus  de  10,000  pour 
Tempire. 


II.  -  BIBLIOTHÉCAIRES. 

Plusieurs  députés  ont  pris  cette  année  pendant 
la  session  la  défense  des  employés  des  bibliothè- 
ques. M.  Paul  Dupont  parliculièrement  a  insisté 
sur  la  détresse  où  les  réduit  la  modicité  de  leurs 
appointements  :  a  L'Université,  a-t>il  dit,  n'a  point 
oublié  qu'un  de  ses  fonctionnaires^  chargé  de  tra- 
vaux importants  dans  une  grande  bibliothèque, 
avait  dû,  pour  soutenir  sa  famille,  continuer  son 
ancien  commerce  de  parfumerie,  offrant  ce  spec- 
tacle triste  pour  la  science,  plus  triste  encore  pour 
le  pays,  d'un  homme  éminent,  obligé,  après  avoir 
fait  de  la  science  de  neuf  heures  à  quatre  heures, 
de  venir  vendre  le  soir  des  peignes  et  de  la  pom- 
made, n  ÂfQigeant  tableau,  qui  ne  pèche  peut-être 
que  pour  n'être  point  encore  assez  vrai  I  Le  per- 
sonnel des  bibliothèques,  en  grande  partie  aussi 
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zélé  et  généralement  pins  instruit  que  celui  de 
beaucoup  d*autres  administrations,  passe  sa  vie 
dans  des  emplois  de  1>600  à  i,800  fr.  au  maxi* 
mum,  sans  que  jamais  Tborizon  d'un  ayancement 
vienne  s'offrir  à  ses  yeux.  On  oublie  les  services 
de  quelques-uns  parce  que  d'autre^,  moins  éprou- 
vés de  la  mauvaise  fortune,  ont  sollicité  comme  un 
poste  bonorifique  la  place  qu'ils  occupent.  Le  bug- 
get  des  bibliothèques  ne  varie  point;  il  a  changé, 
il  est  vrai^  pour  la  bibliothèque  impériale,  mais 
seulement  par  suite  d'une  circonstance  exception- 
nelle —  la  réorganisation;  quant  aux  autres 
grands  dépôts  littéraires  de  Paris,  ils  restent  dans 
le  statu  quo  le  plus  dése^érant. 

M.  Hénon  a  parlé  dans  le  même  sens  :  «  Savez- 
vous,  a-t-il  dit,  ce  que  Ton  donne  au  bibliothé- 
caire en  chef  du  Muséum  d'histoire  naturelle,  à 
un  homme  remarquable  qui  a  rendu  de  grands 
services  au  pays  et  qui  lui  en  rend  encore? 
3^000  fr«!  Et  au  sous*bibliothécaire,  homme  des 
plus  instruits,  dont  le  nom  est  européen  comme 
celui  du  bibliothécaire  en  chef?  2,400  fr.  !  Quant 
aux  simples  bibliothécaires,  on  leur  donne  1,000  fr. 
Savez-vous,  par  contre,  ce  qu'on  donne  au  biblio- 
thécaire en  chef  de  la  bibliothèque  impériale? 
On  lui  donne  15,000  fr.  Le  conservateur  de  cette 
bibliothèque  a  10,000  fr.;  les  sous-conservateurs. 
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7^500  fr.  ;  les  simples  bibliothécaires,  de  5,000  à 
2,500  fr.  Ainsi  on  ne  donne  pas  au  bibliothécaire 
en  chef  de  la  bibliothèque  du  Muséum,  de  la 
seule  bibliothèque  de  France  qui  puisse  rendre 
des  services  de  la  nature  de  ceux  qu'elle  rend 
pour  Tétude  des  sciences  (car,  lorsqu'on  manque 
de  renseignements  à  cette  bibliothèque,  on  est 
obligé  d'aller  les  chercher  en  Angleterre  ou  dans 
la  bibliothèque  de  de  CandoUe),  on  ne  donne  pas 
à  ce  bibliothécaire  en  chef,  dis-je,  ce  qu'on  donne 
aux  simples  bibliothécaires  de  la  bibliothèque 
impériale  i  » 

Quant  à  M.  Jubinal,  il  a  commencé  par  ap- 
prouver une  augmentation  de  crédit  pour  la  bi- 
bliothèque impériale,. puis  prenant,  contre  la  com- 
mission du  budget,  le  parti  de  M.  l'inspecteur 
général  des  bibliothèques,  il  a  formé  le  vœu  de 
voir  se  maintenir  dans  les  budgets  le  crédit  de 
12,000  fr.  qui  lui  est  volé. 

«  Nous  avons  en  France,  dit  M.  Jubinal,  plus 
de  200  bibliothèques  publiques  (je  ne  parle  pas  de 
celles  de  Paris);  ces  bibliothèques  comprennent 
à  peu  près  80,000  manuscrits  et  9  millions  de 
volumes.  Je  le  demande,  si  un  désordre  se  pré- 
sente dans  une  de  ses  bibliothèques,  n'y  a-t-il  pas 
convenance,  n'y  a-t-il  pas  utilité,  nécessité  à  ce 
que  le  ministre  puisse  envoyer  un  agent  qui  lui 
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est  particulièrement  connu,  un  agent  qui  réside 
à  Paris,  pour  obtenir  un  rapport  immédiat,  un 
rapport  plus  consciencieux,  plus  éclairé  peut-être, 
qu'il  ne  Tobtiendrait  d'un  consei^vateur  local  assis 
sur  sa  cbaise  curule  et  jouissant  d'un  repos  ab- 
solu? »  Ce  à  quoi  M.  le  rapporteur  de  la  commis- 
sion du  budget  a  répondu  :  «c  Ici,  comme  dans 
beaucoup  d'autres  services,  une  inspection  per- 
manente, une  inspection  prévue  ne  nous  a  pas 
semblé  le  meilleur  système;  elle  est  attendue,  elle 
ne  Toit  que  ce  qui  a  été  préparé  à  l'avance  pour 
elle.  Au  contraire  une  inspection  soudaine,  im- 
prévue, donne  de  bien  meilleurs  résultats.  » 

Un  ouvrage  presque  officiel  qu'on  aurait  lieu  de 
croire  exact  et  qui  l'est  peu,  VAlmanach  impérial, 
contient  dans  son  édition  de  1861 ,  au  sujet  des 
bibliothécaires,  plusieurs  erreurs  importantes  qu'il 
importe  de  rectifier  :  M.  Lorédan  Larchey,  attaché 
à  la  bibliothèque  Mazarine ,  est  oublié  ;  M.  A.  de 
Montaiglon  et  M.  Rochebilière,  sous-bibliothécaires 
à  la,  bibliothèque  Sainte-Geneviève  et  plusieurs 
autres  employés  du  même  établissement  sont  ou- 
bliés ;  de  môme  pour  la  bibliothèque  impériale, 
omission  d'une  grande  partie  du  personnel;  en 
revanche,  M.  de  Bomier  figure  à  deux  bibliothè- 
ques différentes,  tandis  qu'il  n'appartient  qu'à 
celle  de  l'Arsenal. 
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Les  bibliothécaires  ont  compté  quelques-uns  des 
leurs  parmi  les  lauréats  couronnés  par  l'Institut  : 
TAcadémie  française  a  décerné  un  prix  de  2^000  fr. 
à  M.  Xavier  fifarmier,  conservateur  à  la  biblio- 
thèque Sainte-Geneviève,  pour  son  roman  de  6a» 
zida,  La  môme  Académie  a  accordé  le  prix  de 
poésie  à  M.  de  Bornier,  de  la  bibliothèque  de 
TArsena]  :  le  sujet  du  concours  était  le  Percement 
de  Vistkme  de  Suez.  —  M.  Hauréau,  nommé  cette 
année,  par  un  vote  unanime,  bibliothécaire  de 
Tordre  des  avocats  de  Paris,  a  été  maintenu  dans 
le  premier  des  prix  Gobert,  que  lui  a  déjà  valu 
plusieurs  fois  sa  continuation  du  Qallia  Chrittiana* 


Le  Moniteur  a  publié,  il  y  a  quelques  années,  un 
travail  historique  de  M.  Etienne  Gallois,  biblio- 
thécaire adjoint  du  sénat,  destiné  à  faire  apprécier 
plus  exactement  les  anciennes  relations  de  la 
France  avec  le  royaume  de  Siam.  Parmi  les  ap- 
préciateurs de  cet  exposé  historique,  il  s*en  est 
trouvé  un  fort  inattendu  pour  Fauteur  :  c'est  le 
premier  roi  de  Siam  lui-môme  qui  lui  a  fait 
remettre,  par  sa  nouvelle  ambassade,  une  lettre 
écrite  et  signée  de  sa  main.  Le  précieux  auto- 
graphe était  accompagné  d'une  jolie  botte  à  ciga- 
rettes en  argent  niellé  et  doré,  doublée  en  or  à 
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riDtérieur  et  portant  cette  inscription  :  —  A  celui 
qui  a  écrit  sur  l'histoire  de  Siam.  —  La  suscription 
est  en  siamois,  la  lettre  est  en  fort  bon  anglais, 
toute  de  la  main  du  roi,  ainsi  que  l'adresse,  et 
pliée  sous  une  enveloppe  en  étoffe  de  soie  jaune, 
cachetée  de  cire  dorée,  aux  armes  du  souverain. 
Cette  enveloppe  en  renfermait  une  autre  qui  por- 
tait aussi  un  cachet  doré  et  contenait  une  carte 
de  visite  dont  les  bords  sont  ornés  d'un  filet  ar- 
genté, courant  sur  d'élégantes  découpures.  On  lit 
d'un  côté  le  nom  lithographie  du  souverain,  et  de 
l'autre  ces  mots  écrits  de  sa  main,  en  anglais: 
«  Compliments  et  estime  à  M.  Etienne  Gallois,  con- 
servateur de  la  bibliothèque  du  Luxembourg,  son- 
digne  ami(worthy  friend),  dont  le  nom  est  ci- 
joint.  » 

Voici  maintenant  la  traduction  de  la  lettre  : 

»  {To  monsieur  Etienne  Gallois ,  esquire,  the  guat- 
dian  ofthe  library  of  Luxembourg ,  etc) 
«  Somdet  Phra  Paramendra  maha  Mongkul, 
principal  roi  de  Siam,  ayant  reçu  de  la  main  de 
l'un  des  ambassadeurs  siamois,  envoyés  en  Angle- 
terre l'an  du  Christ  1857,  un  exemplaire  d'une 
brochure  contenant  une  histoire  abrégée  sur  Siam, 
qui  correspond  au  règne  de  l'ancien  roi  de  France 
Louis  XIV,  publiée  en  langue  française,  avec  la 
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constatation  que  cet  exemplaire  lui  était  offert  par 
un  noble  Français  de  Paris,  le  roi  de  Siam,  à  cette 
occasion,  adresse  ses  très-sincères  remerclments 
au  noble  Français  qui  a  eu  le  bon  vouloir  et  la 
gracieuseté  de  le  lui  envoyer  par  l'intermédiaire 
de  la  dernière  ambassade. 

«  L'expression  des  remerctments  du  premier 
roi  de  Siam,  pour  cette  publication,  sera  portée 
à  la  connaissance  du  noble  Français,  au  moyen  de 
cette  lettre  de  félicitations,  qui  est  un  autographe 
du  roi  lui-môme,  lequel  Ta  donnée  le  19  mars  de 
Tan  du  Gbrlst  1861,  dans  la  salle  d'audience  Ânaut 
Sumagem,  au  grand  palais  de  Bangkok,  à  Siam, 
le  3597*  jour  de  son  règne.  » 


\\l  —  BIBLIOPHILES. 

Nous  classons  sous  ce  titre,  d'une  part,  quelques 
notes  sur  l'histoire  d'anciennes  bibliothèques  d'a- 
mateurs, d'après  des  recherches  récentes,  ei,  d'au- 
tre part,  quelques  nouvelles  des  collections  con- 
temporaines. 

—  L'année  dernière,  M.  L.  Delisle  traçait  l'his- 
toire de  la  bibliothèque  de  Corbie.  Cette  année,  le 
savant  académicien  a  mené  à  fin  un  travail  très- 
curieux  sur  la  bibliothèque  du  cardinal  d'Am- 
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boise,  au  château  de  Gaillon,  Tuue  des  plus  belles 
collectioDS  de  manuscrits  qui  aient  été  fonnées  en 
France  sous  le  règne  de  Louis  XII.  Après  avoir 
étudié  la  bibliothèque  des  rois  aragonais  de  Na- 
ples,  dont  une  notable  partie  fut  acquise  par  le 
cardinal  pour  servir  de  base  à  sa  collection,  M.  De- 
lisle  passe  aux  livres  achetés  de  différents  côtés  par 
le  prélat,  à  ceux  dont  on  lui  avait  fait  hommage 
et  à  ceux  qui  avaient  été  exécutés  à  ses  frais.  Le 
Mémoire  se  termine  par  des  recherches  sur  la  dis- 
persion de  la  bibliothèque,  sur  les  soins  que  le 
cardinal  de  Bourbon  mit  à  la  restaurer,  et  enfin 
sur  les  différentes  voies  par  lesquelles  beaucoup 
de  manuscrits  de  Georges  d'Amboise  sont  arrivés 
à  la  bibliothèque  impériale.  On  sera  étonné  d'ap- 
prendre qu'une  dizaine  seulement  de  ces  beaux 
ouvrages  ont  conservé,  plus  ou  moins  intactes,  les 
reliures  qui  les  protégeaient  du  temps  du  cardinal 
légat;  quoiqu'ils  aient  perdu  les  fermoirs  et  les 
autres  ornements  de  vermeil,  d'argent  et  de  laiton 
si  minutieusement  décrits  dans  les  anciens  inven- 
taires, ils  fournissent  encore  d'assez  bons  modèles 
de  reliures  en  cuir  rouge  ou  noir,  à  ouvrage  doré, 
à  la  mode  d'Italie, 

—  On  sait  que  la  bibliothèque  du  comte  de 
Provence  était  à  Versailles  la  plus  belle  du  châ- 
teau. Les  livres  qui  la  composaient  sont  aujour- 
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d'hui  la  propriété  des  bibliothèques  de  TËtat  à  Pa- 
ris et  de  la  bibliothèque  publique  de  Versailles,  et 
il  est  impossible  d'en  trouver  dans  un  de  ces  dé- 
pôts un  catalogue  complet.  Les  bibliophiles  n'ap- 
prendront donc  pas  sans  plaisir  qu'une  partie  des 
archives  de  cette  remarquable  collection  appar- 
tient aujourd'hui  au  libraire  Lefebvre  et  que  le 
catalogue  principal^  écrit  tout  entier  de  la  main 
du  royal  amateur,  forme  un  volume  in-folio. 

—  Un  prince  qui  n'est  pas  moins  bibliophile 
que  le  précédent,  le  duc  d'Aumale,  et  qui  forme 
l'une  des  plus  belles  bibliothèques  de  l'Europe,  a 
enrichi,  cette  année,  sa  collection  de  deux  fonds 
Importants.  M.  Reiset  lui  a  cédé  sa  magnifique 
collection  de  dessins  authentiques  des  maîtres,  et 
l'auteur  de  la  Paléographie  universelle,  M.  Silvestre, 
s'est  défait,  en  sa  faveur,  des  dessins  originaux 
qu'il  avait  réunis  pour  la  composition  de  son  ou- 
vrage demeuré  inachevé.  Cette  dernière  collection 

^formait  360  feuilles  dont  60  inédites,  répondant 
aux  types  persans,  grecs,  latins,  italiens,  portugais, 
français,  anglo-saxons^  allemands  et  slaves. 

—  Notre  dernière  nécrologie  enregistrait  la  mort 
d'une  femme  distinguée,  madame  Adolphe  de 
Puibusque,  propriétaire  d'une  remarquable  col- 
lection de  gravures  formée  par  elle.  Cette  collec- 
tion n'est  composée  que  de  pièces  relatives  aux 
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maisons  royales  d'Angleterre^  dans  Tordre  chro* 
nologique.  Le  catalogue  auquel  elle  travaillait  à 
sa  mort,  et  qu'elle  devait  faire  précéder  d'une 
histoire  de  Part  en  Angleterre,  a  été  repris  par  son 
mari,  qui  a  l'intention  de  le  publier. 

—  L'incendie  qui  a  consumé,  pendant  la  nuit 
du  23  septembre  1861,  le  magnifique  château  de 
Capesthorne  Hall,  près  Manchester,  a  réduit  en 
cendres  la  riche  bibliothèque  du  propriétaire, 
M.  Davenport.  Le  feu  n'a  épargné  qu'une  partie  de 
la  collection,  qui  contenait  heureusement  des  ou- 
vrages italiens  d'un  grand  prix. 

—  Le  gouvernement  belge  vient  de  décréter  la 
publication  d'un  exposé  de  la  situation  du  royaume 
pendant  la  période  décennale  de  1851  à  1860  in- 
clusivement. Dans  cet  exposé  devra  être  compris 
un  relevé  des  cabinets  et  des  collections  scientifi- 
ques appartenant  à  des  particuliers. 

—  La  bibliothèque  laissée  par  le  feu  roi  de 
Prusse,  Frédéric -Guillaume  IV,  est  particulière- 
ment remarquable  par  le  grand  nombre  de  livres 
que  lut  adressaient  les  auteurs^  Il  faisait  bon  ac- 
cueil à  ces  envois  et  les  soumettait  au  jugement  de 
son  ami  de  Huraboldt;  aussi  les  appréciations  ma- 
nuscrites de  cet  illustre  savant,  insérées  dans  un 
grand  nombre  de  volumes,  ajoutent  à  l'intérêt  de 
la  bibliothèque.  Une  armoire  particulière   était 
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spécialement  consacrée  aux  productions  de  de 
Humboldt.  En  matière  de  belles-lettres,  les  goûts 
du  roi  le  portaient  vers  la  poésie  romantique. 

—  L'arcbichanceiier  de  l'université  romaine  a 
vendu  au  comte  de  Salamanca,  pour  40,000  fr., 
une  collection  excessivement  rare  et  précieuse  de 
romans  espagnols  du  quinzième  siècle;  cette  col- 
lection se  compose  de  soixante  volumes.  On  achè- 
tera, pour  les  remplacer,  des  livres  modernes,  trai- 
tant de  If^gislation,  de  médecine,  de  physique  et  de 
mathématiques,  à  Tusage  des  professeurs  et  des 
étudiants  de  Tuniversité. 

—  Par  une  clause  du  testament  du  prince  Mi- 
chel Galitzin,  ministre  de  Russie  en  Espagne  et 
bibliophile  éminent,  le  rez-de-chaussée  de  Thôtel 
qu'il  possédait  à  Moscou  a  été  transformé  en  bi- 
bUothèque  publique.  Une  suite  très-belle  de  xylo- 
graphes est  la  partie  la  plus  importante  de  cette 
collection. 


IV.  -  ARCHIVES. 

ÂBCHIVES  DE  l'empire. 

De  grands  travaux  sont  en  cours  d'exécution  aux 
trchives  :  on  a  très-avancé  les  bâtiments  qui  s'élè- 
vent dans  les  rues  des  Quatre-Fils  et  du  Chaume 
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on  a  tenniné  les  embellissements  commencés,  il 
y  a  quelque  temps,  du  côté  de  la  porte  d*entrée, 
en  plaçant  une  grille  devant  Tespace  semi-circu- 
laire au  fond  duquel  s'ouvre  cette  porte,  et,  à  Tin- 
téricur,  les  travaux  de  restauration  des  belles  salles 
qui  formeront  plus  tard  le  musée  des  archives 
annoncent  un  prochain  achèvement. 

On  sait  que  ce  vaste  dépôt  est  contigu,  sur  trois 
de  ses  côtés,  à  des  rues  qui  Tisolent,  et  qu'il  se 
trouve  en  contact,  sur  le  quatrième  côté,  avec  des 
propriétés  particulières  qui  sont  un  danger  perma- 
nent d'incendie.  Nul  établissement  n'exigerait 
pourtant  un  isolement  plus  complet,  et,  pour  arri- 
ver à  ce  résultat,  il  suffirait  d'acquérir  deux  mai- 
sons situées  rue  de  Paradis.  L'administration  es- 
père que  son  budget  lui  permettra  bientôt  cette 
dépense,  et  déjà  elle  fait  procéder  à  une  enquête 
sur  ses  utiles  projets  d'agrandissement  de  ce  côté. 

Le  Corps  législatif  a  accordé  aux  archives  un 
crédit  de  9,500  fr.,  en  considération  de  la  «  réu- 
nion des  archives  du  Louvre  et  de  l'ancienne 
chambre  des  pairs,  du  nombre  toujours  plus  grand 
des  dépôts  et  la  nécessité  de  frapper  les  pièces, 
tant  anciennes  que  nouvelles,  d'une  marque  qui 
en  assure  la  conservation.  »  Un  député  a  dit  avec 
raison  que  cette  subvention  permettrait  d'amélio- 
rer le  sort  de  fonctionnaires  qui  méritent  de  l'in- 


,y  Google 


184        SOUVENIRS  DE  l'année  1860-1861. 

térôt  par  les  services  qu'ils  rendent  à  la  science  ; 
tels  sont,  par  exemple,  MM.  Boutaric,  Huillard- 
Bréholles,  Ganiier,  Teulet,  Campardon,  etc.,  qui 
ont  mis  ou  vont  mettre  au  jour  des  publications 
précieuses  pour  tous  les  amis  de  Thistoire. 

ARCHIVES  DES  DÉPARTEMENTS. 

Un  décret  impérial  du  13  avril  1861  porte  que 
désormais  les  préfets  nommeront  directement  les 
archivistes  départementaux  sans  Tintervention  du 
gouvernement,  cela  par  addition  à  l'article  5  du 
décret  du  25  mars  1852.  En  môme  temps,  une  dé- 
cision du  ministre  de  l'intérieur  a  supprimé  l'en- 
voi au  ministère  des  pièces  ci-après  :  inventaires 
des  archives  modernes  (1790  à  1860)  des  commu- 
nes et  des  hospices;  rapports  périodiques  sur  les 
archives  communales  ;  rapports  périodiques  Sur  les 
archives  des  hospices. 

Ce  décret  n'investit  pas  les  préfets  du  pouvoir 
de  nommer  les  archivistes  en  dehors  de  l'Ecole  des 
chartes;  il  leur  donne  le  droit  de  les  nommer, 
mais  il  ne  peut  vouloir  qu'ils  arrêtent  leurs 
choix  sur  d'autres  candidats  que  les  candidats  di- 
plômés. 11  est  superflu  même  de  chercher  à  expli- 
quer le  sens  si  clair  de  la  nouvelle  loi.  Évidem- 
ment lorsque  le  préfet,  qui  a  le  pouvoir  de  choi- 
sir les  avocats  de  sa  préfecture,  pourvoit  aux  va- 
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cances  de  ces  emplois^  il  ne  se  fixe  pas  sur  d'au- 
tres noms  que  sur  ceux  des  membres  du  barreau 
qui  sollicitent  son  suffrage.  Le  cadre  des  archivistes- 
paléographes  sera  certainement  toujours  sous  les 
yeux  des  préfets  lorsqu'il  s'agira  de  choisir  un  chef 
aux  archives  des  départements. 

Une  circulaire  de  M.  le  ministre  de  Tintérieur, 
en  date  du  12  août>  a  prescrit  la  publication  des 
inventaires  sommaires  des  archives  départementa- 
les antérieures  à  1790,  La  rédaction  des  inventaires 
des  archives  civiles  est  presque  terminée  dans 
toute  la  France.  Le  ministre  propose  aux  préfets 
d'affecter  à  la  publication  de  la  première  partie 
des  inventaire^  sommaires  des  archives,  la  somme 
qui  sera  jugée  nécessaire.  Cette  publication  aura 
pour  résultat  très-important  de  mettre  en  commu- 
nication, dans  tout  l'empire,  des  documents  qui 
intéressent  à  la  fois  l'administration,  l'histoire  gé- 
nérale du  pays,  celle  des  communes  et  des  fa- 
milles. 

Quelque  temps  avant  cette  circulaire,  M.  le  mi- 
nistre de  l'intérieur  et  M.  le  garde  des  sceaux  avaient 
décidé  que  les  titres  antérieurs  à  1790  qui  se  trou- 
vent aux  greffes  des  cours  impériales  et  des  tribu- 
naux de  première  instance,  seraient  réunis  au  dé- 
pôt des  préfectures.  Les  archivistes  des  départe- 
ments sont  délégués,  à  cet  effet,  pour  s'entendre 
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avec  les  greffiers.  Le  concours  des  aichivisles  faci- 
litera les  recherches  qu'il  n'était  pas  tqpjours  per- 
mis de  demander  aux  greffiers  des  cours  impéria- 
les, trop  absorbés  par  les  soins  de  l'audience  et 
trop  peu  versés  dans  les  connaissances  archéologi- 
ques et  paléographiques.  Ces  titres,  ainsi  centrali- 
sés, auront  le  précieux  avantage  d'être  compris 
dans  l'inventaire  des  archives  de  chaque  départe- 
ment destiné  à  l'impression. 

ARCHIVES  DIVERSES. 

Archives  de  la  marine.  —  Un  arrêté  de  M.  le  mi- 
nistre de  la  marine  et  des  colonies  porte  organisa- 
tion des  archives  de  la  marine  et  des  colonies. 
Elles  formeront,  dans  l'administration  centrale  du 
ministère,  un  service  spécial  sous  le  titre  de  con- 
sensation  des  archives.  La  conservation  des  archi- 
ves fera  partie  du  cabinet  du  ministre.  Elle  sera 
divisée  en  deux  sections.  La  première,  archives 
historiques,  comprend  la  garde,  le  classement, 
l'analyse  de  tous  les  documents  purement  histori- 
ques conservés  dans  les  archives  de  la  marine  et 
des  colonies,  et  antérieurs  à  1790.  La  deuxième, 
archives  administratives,  comprend  la  garde  et  le 
classement  de  tous  documents  servant  à  constater 
les  services  du  personnel  militair  )  ou  civil  de  la 
marine  et  des  colonies,  ainsi  que  de  tous  papiers 
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concernant  les  divers  services  administratifs  de  la 
marine  et  des  colonies,  et  postérieurs  à  1790.  La 
conservation  du  dépôt  des  papiers  publics  des  co- 
lonies, créé  par  Tédit  du  roi  du  mois  de  juin  1776, 
fait  partie  de  celte  section.  Tous  les  ans,  au  mois 
de  décembre,  une  commission  est  chargée  d'exa- 
miner, pour  en  rendre  compte  au  ministre,  la  si- 
tuation matérielle  des  archives,  l'état  d'avance* 
ment  des  travaux  de  classement,  la  manière  dont 
marche  le  service  et  les  améliorations  dont  il  pa- 
raîtrait susceptible. 

Bureau  des  travaux  historiques  et  topographiques 
de  la  ville  de  Paris.  —  Aux  termes  de  la  fondation 
dé  ce  bureau  par  M.  le  préfet  de  la  Seine,  en  jan- 
vier 1861,  il  doit  étudier  l'histoire  administrative 
et  topographique  de  la  ville  et  publier  des  ouvrages 
sur  ce  sujet.  Les  recherches  de  ce  bureau  consti- 
tueront les  véritables  archives  historiques  de  Pa- 
ris, et  il  rappelle  une  institution  de  ce  genre  qui 
existait  au  siècle  dernier  ;  nous  voulons  parler  du 
cabinet  d'histoire  et  de  monuments  dont  la  direc-  ' 
lion  était  confiée,  par  ordre  du  roi,  à  Moreau,  his- 
toriographe de  France.  La  ville  de  Paris  avait  aussi, 
au  dix-huitième  siècle,  son  historiographe  dans  la 
personne  de  Pierre  Bouquet,  avocat  au  parlement 
et  commissaire  du  trésor  des  chartes.  Neveu  de 
dom  Bouquet,  auteur  du  Recueil  des  historiens  des 
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QauleSy  il  a  laissé  en  mourant  (2  avril  1781)  des 
tiavaux  estimés,  dont  un  très-petit  nombre  seule- 
ment intéresse  Paris. 

Archives  de  Cluny.  —  M.  Aug.  Bernard  a  soumis 
à  M.  le  ministre  de  Tinstruction  publique  un  plan 
de  publication  dés  archives  de  Tabbaye  de  Cluny, 
reconstituées  par  ses  soins  après  plusieurs  années 
de  patientes  recherches.  D'après  le  travail  de 
M.  Bernard,  il  résulte  que,  des  pièces  qui  consti- 
tuaient les  archives  de  la  fameuse  abbaye,  il  n'y  a 
plus  à  Cluny  qu'un  millier  de  chartes  originales 
et  les  débris  de  la  bibliothèque  monacale,  parmi 
lesquels  figurent  cent  et  quelques  volumes  ma- 
nuscrits; le  reste  se  trouve  à  Mâcon,  à  Paris,  à 
Londres,  etc.  A  Mftcon,  les  archives  de  la  préfec* 
ture  possèdent  un  inventaire  officiel  des  titres  de 
Tabbaye,  formant  deux  gros  volumes  in-folio  rédi- 
gés à  la  fin  du  dix-septième  siècle  ;  à  Paris,  les  bi- 
bliothèques impériale  et  du  Corps  législatif;  à 
Londres,  le  Musée  britannique,  ont  recueilli  à  peu 
.  près  un  égal  nombre  de  chartes  provenant  du 
même  fonds,  il  a  été  possible  de  suppléer  aux  do- 
cuments qui  n'existent  plus  par  les  copies  exécu- 
tées par  Lambert  de  Barive  pour  le  cabinet  de 
l'historiographe  Moreau,  cité  dans  le  précédent 
article,  et  qui  se  trouvent  aujourd'hui  à  la  biblio- 
thèque impériale.  M.  Bernard  estime  que  la  publi- 
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cation  comprendrait  cinq  mille  chartes  du  onzième 
au  treizième  siècle  et  formerait  4  toI.  in-4^  ;  uq 
cinquième  volume  serait  la  reproduction  de  l'in- 
ventaire. Depuis  la  lettre  de  M.  Bernard,  M.  Bor- 
dier  a  donné  les  renseignements  les  plus  circon- 
stanciés sur  le  magnifique  dépôt  des  chartes  de 
Cluny  (Bulletin  de  la  Société  de  l'histoire  de  France, 
1861,  pag.  126  et  suiv.;  voy.  aussi  le  même  Bulle- 
tin, 1834,  p.  231).  Sa  notice  consiste  en  une  des- 
cription très-curieuse  du  local  où  étaient  renfei*- 
mées  les  archives,  suivie  de  détails  sur  leur  admi- 
nistration déplorable  dans  les  derniers  temps  du 
règne  de  Louis  XVI,  et  sur  les  travaux  de  Lambert 
de  Barive.  11  ajoute,  à  l'assertion  de  M.  Bernard,  le 
poids  de  sa  conviction  personnelle  au  sujet  de  la 
destruction,  bien  postérieure  à  la  révolution,  des 
trésors  diplomatiques  de  Giuny  :  «  Un  maire  de 
Cluny  distribuait .  ostensiblement  les  chartes  aux 
ménagères  de  sa  connaissance  pour  couvrir  leurs 
pots  de  confiture.  »  11  termine  par  un  examen  de 
l'intérêt  philologique  et  historique  des  monuments 
dont  M.  Bernard  propose  la  publication. 

Archives  des  notaires.  —  M.  Saint-Joanny,  ancien 
directeur  de  VArt  en  province,  a  rédigé  un  «  Mé- 
moire sur  Timporlance  des  actes  notariés  des  trois 
derniers  siècles  pour  l'histoire  intime  des  commu- 
nes de  France,  la  nécessité  de  pourvoir  à  la  con- 
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servation  et  à  la  publicité  de  ces  documents,  ainsi 
que  sur  les  moyeus  qui  semblent  les  plus  propres  à 
amener  ces  deux  résultats.  »  Ce  Mémoire,  adressé 
au  comité  des  travaux  historiques  et  des  sociétés 
savantes,  tend  à  ce  que  les  archives  des  notaires 
de  toutes  les  parties  de  la  France  soient  concen- 
trées à  Paris,  dans  les  archives  du  comité.  On  a 
considéré  cette  proposition  comme  impraticable, 
en  faisant  remarquer  avec  juste  raison  que,  dans 
beaucoup  de  villes,  le^  archives  des  notaires  ont 
été  réunies  aux  archives  départementales.  Il  fau- 
drait, toutefois,  que  tous  les  notaires  de  Tempire 
fussent  contraints,  sans  exception,  à  ce  dépôt  pour 
leurs  plus  vieux  titres  ;  car  notre  propre  expérience 
nous  a  appris  qu'à  certaine  époqiie  peu  éloignée 
plusieurs  d'entre  ces  officiers  ministériels  n'avaient 
pas  craint  de  se  défaire  à  vil  prix  des  anciens  do- 
cuments qui  encombraient  leurs  études. 

ARCHIVISTES. 

M.  Aimé  GhampoUion-Figeac,  sous-chef  du  bu- 
reau des  archives  départementales  au  ministère 
de  l'intérieur,  a  été  élevé  cette  année  au  rang  de 
chef  de  bureau.  Ceux  qui  nous  lisent  savent  le 
zèle  qu'a  longtemps  montré,  dans  ce  poste,  M.  de 
Martres,  aujourd'hui  chef  du  cabinet.  Après  lui 
nul,  par  sa  science  et  par  son  passé  administratif, 
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n'était  plus  digne  que  M.  Champollion-Figeac  de 
remplir  ces  importantes  fonctions.  Dans  le  rang 
qu'il  occupait  précédemment^  il  a  beaucoup  con- 
tribué, pour  sa  part,  à  donner  aux  archives  l'im- 
portance qu'elles  ont  prises  et  à  commander  l'at- 
tention qu'on  leur  accorde  aujourd'hui,  après  les 
avoir  si  longtemps  dédaignées.  Son  Manuel  de  Var- 
ddviste  a  rendu  un  véritable  service  à  toutes  les 
personnes  qui  s'occupent  d'études  historiques.  Ce 
livre  s'ouvre  par  une  introduction  qui  est  l'histoire 
complète  des  arcHves  :  elle  retrace  les  premiers 
travaux  ordonnés,  avant .1789,  pour  l'exploration  de 
ces  dépôts,  leur  sort  pendant  les  années  qui  suivi- 
rent leur  reconstitution  légale  par  l'effet  de  la  loi 
du  5  brumaire  an  v,  l'état  d'abandon  dont  ils  eu- 
rent à  souffre  jusqu'en  1838,  époque  à  laquelle 
commença  réellement  une  organisation  régulière, 
enfin  les  mesures  adoptées  en  1853,  sous  le  pre- 
mier ministère  de  M.  de  Persigny,  et  par  suite  des- 
quelles cette  partie  du  service  administratif  a  pris 
une  activité  qui  a  produit  tant  de  féconds  résultats. 

— MM.  de  Stadler  et  Francis  Wey,  inspecteurs  gé- 
néraux des  archives,  ont  été  élevés  au  grade  d'ins- 
pecteurs généraux  de  première  classe  (arrêté  du 
il  avril). 

—  Quelques-unes  des  hautes  récompenses  de 
l'Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres  ont  été 
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décernées  à  des  archivistes  :  le  prix  annuel  ordi- 
naire avait  pour  sujet  :  a  Faire  connaître  l'admi- 
nistration d*Alfonse,  comte  de  Poitiers  et  de  Tou- 
louse, d'après  les  documents  originaux  qui  exis- 
tent, principalement  aux  archives  de  l'empire,  et 
rechercher  en  quoi  elle  se  rapproche  et  en  quoi 
elle  diffère  de  celle  de  saint  Louis.  »  Ce  prix  de 
2,000  fr.  a  été  accordé  à  M.  E.  Boutaric,  archiviste 
aux  archives  de  l'empire,  auteur  du  seul  mémoire 
présenté.  Les  récompenses  pour  les  antiquités  de 
la  France  ont  été  ainsi  répartCs  :  1'®  médaille  : 
M.  F.  Bourquelot,  archiviste  paléographe,  pour  ses 
ce  Études  manuscrites  sur  les  foires  de  Ghanipagne, 
et  sur  la  nature,  l'étendue  et  les  règles  du  com- 
merce qui  s'y  faisait  aux  douzième,  treizième  et 
quatorzième  siècles;  »  2®  médaille  :  M.  Quantin^ 
archiviste  de  l'Yonne,  pour  le  deuxième  volume 
du  Cartulaire  de  l'Yonne.  Un  rappel  de  médaille  a 
été  accordé  à  M.  C.  Port,  archiviste  de  Maine-et- 
Loire,  auteur  d'un  t  Inventaire  analytique  des  ar- 
chives anciennes  de  la  mairie  d'Angers.  »  MM.  Elan- 
card,  archiviste  des  Bouches-du-Rhône,  et  Cha- 
zaud,  archiviste  de  l'Allier,  ont  reçu  des  mentions 
très-honorables,  comme  auteurs,  le  premier,  d'une 
«  Iconographie  des  sceaux,  »  et  l'autre,  de  «  Frag- 
ments  du  carlulaire  de  la  Chapelle- Aude;  »  ouvra- 
ges dont  nous  donnons  les  titres  tout  au  long  ci- 
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dessous,  dans  la  bibliographie.  Enfin,  ont  obtenu 
des  mentions  honorables  :  M.  Garnier^  archiviste 
aux  archives  de  l'empire,  pour  sa  «  Biographie  de 
Louis  de  Bourbon,  évôque-prince  de  Liège,  »  pu- 
bliée Tan  dernier  ;  et  M.  Lepage,  archiviste  de  la 
Meurthe,  pour  son  «  Dictionnaire  gi^ographique  » 
du  département,  un  volume  in-8». 

— Le  zèle  que  déploient,  dans  laprovince,  MM.  les 
archivistes  fournit  toujours  aux  conseils  généraux 
Toccasion  de  leur  adresser  des  éloges  mérités. 
Cette  année,  le  conseil  général  du  Bas-Rhin  a 
inauguré  la  session  en  félicitant  l'archiviste  du 
département,  M.  Spach,  de  ses  remarquables  tra- 
vaux tant  sur  le  département  que  sur  le  dépôt  qu'il 
dirige.  Une  médaille  commémorative  lui  a  été  dé- 
cernée. Celte  initiative  du  conseil  général  montre 
à  quel  point  l'utilité  de  la  bonne  administration 
des  archives  est  appréciée  de  nos  jours.  Pour  faire 
voir,  de  notre  côté,  combien  justement  a  été  dé- 
cernée la  récompense  que  vient  d'obtenir  M.  Spach, 
nous  donnons,  au  complet,  la  liste  de  ses  publica- 
tions : 

i.  L'avant-bras  de  sainte  Odile  (8  mai  1354).  — 
Charte  de  Charles  IV,  empereur  d'Allemagne,  tra- 
duite et  commentée;  1840.  (V.  le  journal  V Alsace.) 

2.  Une  bulle  du  pape  Alexandre  III  sur  la  pré- 
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volé  d'IttenwiUer  (18  avril  1179).  —  Charte  tra- 
duite et  commeûtée;  1840,  in-S^ 

3.  Un  traité  d'alliance  contre  les  Armagnacs 
(5  février  1439).  —  Charte  allemande  traduite  et 
commentée;  1840. 

4.  L'église  d'Eschau  d'aujourd'hui  et  l'abbaye 
d'Eschau  d'autrefois  (1143-1180).  —  Bulles  tradui- 
tes et  commentées;  1840. 

o.  Une  charte  de  l'évéque  Cotirad  de  Lichten- 
berg  sur  la  construction  de  la  cathédrale  de  Stras- 
bourg (1275);  1841. 

6.  Un  droit  de  chasse  accordé  par  l'empereur 
Henri  II  à  l'évéque  Wernher  (1275).  —  Charte 
traduite  et  commentée;  1842. 

7.  L'église  de  Niederlraslach  ;  les  époques  de  sa 
reconstruction  constatées  par  des  chartes  (Annuotre 
du  JBos-Mtn,  1854). 

8.  Notice  biographique  sur  Lezay-Mamezia,  pré- 
fet du  Bas-Rhin  ;  1854,  in-12. 

9.  Éloge  de  Grandidier,  archiviste  épiscopal  (tiré 
de  la  Bcvue  d'Alsace,  1850). 

10.  Éloge  de  Schœpflin,  auteur  de  l'Alsace  illus- 
trée (tiré  de  la  Revue  d'Àhace,  1850). 

11.  Deux  voyages  d'Elisabeth  d'Autriche,  épouse 
de  Charles  ÏX,  roi  de  France  ;  correspondance  iné- 
dite du  seizième  siècle  (1570-1575);  1856  (tiré  de 
la  Rewe  éP Alsace). 
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iS.  Le  général  Rapp;  1856,  in-8*  (tiré  de  la  Re- 
vue d'Alsace)^ 

13.  Joseph  Willm  (le  pédagogue  et  Fauteur  de 
THistoire  de  la  philosophie  allemande)  (tiré  de  la 
Revue  d'AlsacBy  1853). 

14.  M.  F.  de  Turckheim,  maire  de  Strasbourg 
(tiré  de  la  Reme  (f  Afeoce,  1851). 

15.  Le  château  de  Hohkœnigsbourg;  1856,  in*8« 
(tiré  du  Bulletin  historique  de  la  Société  pour  la 
conservation  des  monuments  ). 

16.  Causeries  littéraires.  —  Schœpflin,  traduit 
par  Ravenez  {Revue  d* Alsace,  1857). 

17.  Bibliographie.  Analyse  de  l'ouvrage  (con- 
damné) de  M.  Schmidt  sur  la  Société  civile  dans  le 
monde  romain  {Revue  d^ Alsace). 

18.  Frédéric  de  Dietrich,  premier  maire  de  Stras- 
bourg; 1857,  in-8*». 

19.  Dominique  de  Dietrich,  ammeistre  de  Stras- 
bourg (c*est  l'histoire  de  la  réunion  de  Strasbourg 
àlaFrance);1857,  in-8». 

20.  L'abbaye  de  Wissembourg  ;  monographie  ti- 
rée du  Bulletin  historique;  1857,  in-8®. 

21.  Rapport  au  préfet  du  Bas-Rhin  sur  le  fonds 
de  la  préfecture  de  Haguenau;  1850  in-8». 

22.  Christian  Bartholmess  (1857).  iiré  de  la  Re- 
vue d'Alsace. 

23.  Le  château  d'Oberbronn  (tiré  du  Bulletin  his- 
tçfique). 
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24.  Le  comté  de  Hanau-Lîchtenberg;  1859,  in-8<»; 
monographie  tirée  du  Bulletin  historique, 

25.  Les  châteaux  forts  de  l'Alsace;  1860,  in-8o 
(tiré  du  «  Congrès  archéologique  de  Strasbourg 
de  1859»). 

26.  Rapport  de  1860  sur  les  archives  départe- 
mentales; 1860,  in-8<». 

27.  Le  général  baron  de  Cœhorn;  1860,  in-8® 
{Revue  d'Alsace). 

28.  L*abbaye  de  Munster;  1861,  in-8«  (Bulletin 
historique). 

29.  Abbaye  de  Marmoutier  et  couvent  du  Lindels- 
berg;  1861,  in-8o  {Bulletin  historique). 

30.  Histoire  de  la  basse  Alsace  et  de  la  ville  de 
Strasbourg;  1858  et  1860.  1  vol.  de  400  p.  gr.  in-8\ 

31.  Lettres  sur  les  archives  départementales  du 
Bas-Rhin;  1861.  1  vol.  in-8». 

32.  Une  série  de  rapports  sur  lés  archives  dépar- 
tementales, adressés  annuellement  au  préfet  du 
Bas  Rhin,  de  1840  à  1860. 

—  Le  rapport  du  ministre  de  l'instruction  pu- 
blique et  des  cultes,  qui  précède  le  décret  impérial 
instituant,  au  Collège  de  France,  une  chaire  d'épi- 
graphie  et  d'antiquités  romaines,  contient  un  hom- 
mage officiel  aux  services  des  archivistes  paléogra- 
phes. M.  Rouland  leur  attribue  en  ces  termes,  avec 
raison,  et  la  bonne  administration  des  archives  et 
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Tessor  qu'ont  pris  en  France  les  études  historiques 
série  .ses  et  approfondies  :  u  Le  dépouillement 
méthodique  et  Tétude  critique  des  documents  con- 
servés dans  nos  archives  ont  jeté  une  vive  lumière 
sur  les  premières  époques  de  la  France.  Ce  sera 
l'honneur  de  TEcole  des  chartes  d'avoir  développé 
les  principes  d'une  science  qui  a  fait  faire  de  si 
grands  progrès  à  la  connaissance  de  notre  histoire 
nationale.  »  Ces  lignes  soBt  en  môme  temps  un 
juste  tribut  d'éloges  payé  à  messieurs  les  profes- 
seurs de  l'École  des  chartes,  dont  l'enseignement  si 
consciencieux  et  si  élevé  a  formé  la  plupart  des 
archivistes  paléographes  qui  exercent  en  ce  mo- 
ment dans  les  dépôts  publics  de  Paris  et  des  dé- 
partements. 

—  On  annonce  le  premier  volume  de  la  publi- 
cation de  M.  Teulet  sur  le  Trésor  des  chartes.  Les 
personnes  qui  s'intéressent  à  l'achèvement  de  ce 
vaste  ouvrage  ont  lu  avec  beaucoup  d'intérêt  la 
curieuse  lettre  lithographiée  que  M.  Teulet  a 
adressée  à  M.  de  Laborde,  sur  toutes  les  phases  par 
lesquelles  son  travail  a  passé  depuis  près  de  trente 
ans. 

—  Parmi  les  archivistes  lauréats  mentionnés  ci- 
dessus,  il  en  est  un  coutumier  du  fait ,  M.  Bouta- 
rie.  Cet  érudit,  qui  marche  à  grands  pas  vers  l'ins- 
titut^ a  publié  dernièrement^  avec  de  nombreuses 
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augmentations,  l'un  de  ses  Mémoires  précédem- 
ment couronnés  :  «  La  France  sous  Philippe  le 
Bel,  *  ouvrage  dans  lequel  il  a  fait  usage  d'un 
très-grand  nombre  de  documents  inédits.  «  J'ai 
consulté  aux  archives  de  l'empire,  dit-il  dans  sa 
préface,  les  registres  de  la  chancellerie,  les  layettes 
du  Trésor  des  chartes,  la  série  des  diplômes  royaux, 
les  registres  du  parlement,  de  la  chambre  des 
comptes  et  de  la  cour  des  monnaies;  à  la  biblio- 
thèque impériale,  quelques  registres  de  la  chan- 
cellerie qui  font  lacune  dans  la  collection  des  ar- 
chives, plusieurs  comptes  de  recettes  et  de  dépen- 
ses de  bailliages,  un  journal  du  trésor  inédit,  les 
tablettes  de  cire  renfermant  la  dépense  de  Thôtel 
du  roi.  »  Toutefois  il  s'est  contenté  de  citer  ses 
preuves  et  il  a  renvoyé  aux  textes  publiés  par  lui 
dans  le  tome  XXll  des  Notices  et  Extraits  des  ma- 
nuscrits. Ces  pièces  sont  au  nombre  de  quarante- 
cinq.  Pour  donner  une  idée  de  leur  importance, 
nous  citerons  les  jtitres  de  quelques-unes  :  Y.  Mé- 
moire de  l'amiral  Benoit  Zacharie  à  Philippe  le 
Bel,  sur  les  moyens  d'équiper  une  flotte  et  de  se 
procurer  une  armée  navale  pour  faire  une  des- 
cente en  Angleterre  (en  français);  1293. — VI  et  XII. 
Deux  autres  pièces  officielles  :  lettres  patentes  et 
Mémoire  sur  le  môme  sujet  ;  1295  et  1297.  — 
XXIII  à  XXIX  et  XXXIII.  Pièces  relatives  à  l'arresta- 
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tion  et  au  procès  des  templiers;  1307,  1308.  — 
XXXVI.  Lettre  de  Philippe  le  Bel  à  Clément  V,  cu- 
rieuse pour  faire  connaître  les  mœurs  de  la  no- 
blesse française;  1309.  —  XXXIX.  Expropriation 
d'une  maison  dont  l'emplacement  était  destiné  à 
l'agrandissement  du  palais  à  Paris;  août  1313.^ 
XLIV.  Codicille  de  Philippe  le  Bel;  28  novem- 
bre 1314.  —  XLV.  Prophéties  relatives  à  la  fin  du 
treizième  et  aux  premières  années  du  quatorzième 
siècle.  En  outre,  M.  Boutaric  a  donné  dans  l'ap- 
pendice de  son  livre  un  c  Tableau  des  villes  qui 
députèrent  aux  Étals  de  Tours,  en  1308;  »  tableau 
dressé  d'après  les  procurations  originales,  et  un 
tableau  des  divisions  administratives  de  la  France 
sous  Philippe  le  Bel,  d'après  les  comptes  originaux 
des  bailliages.  Dans  une  note  du  courant  de  son 
livre,  M.  Boutaric  nous  annonce  une  excellente 
nouvelle,  en  nous  répondant  de  la  prochaine  pu- 
blication d'un  inventaire  partiel  des  archives.  Après 
avoir  donné  d'intéressants  détails  sur  les  registres 
du  grefiTe  du  parlement,  il  ajoute  :  o  L'histoire  des 
origines  du  greffe  du  parlement  sera  traitée  av^c 
les  plus  grands  détails  par  M.  Grûn,  chef  de  la  sec- 
tion judiciaire  aux  Archives  de  l'empire,  en  tête 
du  premier  volume  de  Vlnventaire  analytique  des 
registres  du  parkmenty  dont  la  rédaction  nous  a  été 
confiée.  » 
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Londres.  —  Une  importante  publication  a  éti' 
entreprise  par  sir  John  Romilly,  garde  général  des 
archives,  qui  doit  enrichir  TAngleterre  d'un  grand 
nombre  d'histoires  manus^iles  et  de  documents 
précieux  tirés  des  archives.  Cette  collection  compte 
déjà  vingt  ouvrages^  tous  originaux,  formant  vingt- 
cinq  volumes,  édités  depuis  quinze  mois  avec  le 
plus  grand  soiu  et  pleins  de  détails  sur  la  vieille 
histoire  de  TAngleterre. 

Bruxelles.  —  Un  arrêté  royal,  en  date  du  27  sep- 
tembre 1860,  a  ordonné  la  formation  d'un  tableau 
chronologique  et  nominatif  des  anciennes  assem- 
blées nationales  de  la  Belgique,  et  en  a  chargé 
l'administration  des  archives  générales  du  royaume. 
Des  instructions  ont,  en  conséquence,  été  données 
par  cette  administration  aux  conservateurs  des  ar- 
chives de  l'Étal  dans  les  provinces.  Les  archivistes 
des  villes  ont,  par  l'intermédiaire  des  administra- 
tions provinciales  et  communales,  reçu  des  ins- 
tructions analogues.  Tous  les  dépôts  de  titres  du 
pays  sont  ainsi  soumis  à  une  exploration  régulière 
et  systématique,  afin  de  fournir  des  matériaux  au 
monument  qa«  le  gouvernement  a  voulu  élever 
aux  vieilles  libertés  de  la  nation.  Déjà  M.  Van  Do- 
ren,  archiviste  bibliothécaire  de  la  ville  de  Malines, 
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a  fait  parvenir  à  Tadministration  des  archives  du 
royaume  les  résultats  des  recherches  auxquelles  il 
s'est  livré,  avec  autant  d'activité  que  de^  soin,  dans 
le  dépôt  commis  à  sa  garde  ;  et  ces  résultats  sont 
d'un  grand  intérêt.  M.  le  ministre  de  l'intérieur,  à 
qui  il  en  a  été  rendu  compte,  a  chargé  M.  le  gou- 
verneur de  la  province  d'Anvers  de  témoigner  sa 
satisfaction  à  M.  Van  Doren. 

—  De  remarquables  travaux  bibliographiques 
ont  été  publiés  dans  les  derniers  bulletins  de  la 
commission  royale  d'histoire  de  Bruxelles.  Par 
M.  Ernest  Van  Bruyssel  :  Rapports  sur  ses  recher- 
ches dans  les  archives  et  bibliothèques  d'Angle- 
terre (32  pages);  liste  analytique  des  documents 
concernant  l'histoire  de  Belgique,  qui  sont  conser- 
vés au  State  paper  office  :  papiei's  d'Espagne 
(35  pages),  papiers  de  France  (20  pages),  papiers 
de  Flandre  (16  pages);  liste  analytique  des  docu- 
ments concernant  l'histoire  de  Belgique,  qui  sont 
conservés  au  Record  office  (24  pages).  Par  M.  le 
docteur  Onno-Klopp  :  Notice  sur  les  archives  d'Au- 
rich  et  d'Emden.  Par  M.  Hourt  :  Extrait  de  l'in- 
ventaire des  archives  de  l'abbaye  de  Saint-Hubert, 
rédigé  en  1730  (13  pages). 

Nuremberg,  —  Le  roi  de  Danemark,  en  sa  qua- 
lité de  membre  de  la  confédération  allemande,  a 
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accordé  au  Musée  germanique  de  Nuremberg  une 
subvention  annuelle  de  iOO  thalers. 

Lucerne.  —  M.  H.  Gocheris  a  trouvé  dans  les  ar- 
chives de  cette  ville  une  magnifique  collection  de 
documents  sur  l'histoire  de  France. 

Venise,  —  On  trouve  dans  la  o  Correspondance 
littéraire  »  de  décembre  1860  un  intéressant  arti- 
cle de  M.  A.  Roux,  sur  les  quatre  volumes  in-8* 
publiés  par  M.  Fabio  Jlutinelli,  directeur  des  ar- 
chives de  Venise,  et  intitulés  :  Storia  arcana  ed 
aneddotica  d'Italia.  M.  Roux  fait  Téloge  de  Fauteur 
et  de  son  livre  tout  en  y  mêlant  de  justes  restric- 
tions, il  est  regrettable,  en  effet,  que  M.  Mutinelli 
ait  jugé  à  propos,  pour  des  motifs  purement  per- 
sonnels, de  supprimer  un  grand  nombre  de  pièces 
historiques.  Que  ne  cherchait-il  dans  son  riche 
dépôt  des  séries  de  documents  moins  compromet- 
tantes pour  ses  opinions  de  sujet  autrichien? 

Milan.  —  Les  archives  de  cette  ville  sont  l'objet 
d'importants  travaux  de  classement.  La  direction 
doit  publier  les  actes  les  plus  anciens  et  les  fait 
transcrire  dans  ce  but  ;  elle  a  aussi  l'intention  de 
reproduire  par  la  photogi*aphie  les  nombreuses 
empreintes  de  sceaux  qu'elle  a  recueillis  pour  fa- 
ciliter les  études  historiques  et  artistiques.  Près 
des  archives  est  instituée  une  école  de  palëogra- 
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phie  de  laquelle  sont  déjà  sortis  des  élèves  distin- 
gués. 

^  En  s'occupant  de  recherches  relatives  à  une 
mission  littéraire/ M.  Joseph  Canestrini,  député  au 
parlement  italien,  a  découvert  récemment  deç  do- 
cuments très-précieux  sur  Thistoire  de  son  pays  au 
quinzième  siècle.  Ces  pièces,  qui  se  trouvaient 
parmi  une  liasse  de  papi^s  légués  en  1842  à  la  bi- 
bliothèque ambroisienne  de  Milan,  ont  été  classées 
par  M.  Canestrini.  On  y  voit  un  texte  nouveau  de 
la  convention  passée  entre  Florence  et  Charles  Vlll, 
le  25  novembre  1494,  et  un  grand  nombre  de 
lettres  concernant  les  Médicis. 

Florence.  —  M.  Guasti,  directeur  des  archives,  a 
publié  dans  le  Giomale  storico  de  très-précieux  do- 
cuments relatifs  à  Thistoire  du  dix-septième  siècle; 
ce  sont  des  extraits  de  la  correspondance  diploma- 
tique du  .comte  Magalotti,  ministre  de  Toscane  à 
la  cour  de  Vienne  en  1674.  De  son  côté^  M.  Gantù 
a  trouvé  dans  le  même  dépôt  et  a  publié  des  docu- 
ments du  plus  haut  intérêt  pour  l'histoire  politi- 
que et  religieuse  du  seizième  siècle. 

Simancas»  —  Ces  archives  sont  un  des  fonds  ma- 
nuscrits étrangers  que  les  érudits  et  les  historiens 
interrogeront  toujours  avec  le  plus  de  fruit.  On  si- 
gnale parmi  les  dernières  découvertes  qui  y  ^ent 
été  faites  celles  de  BL  Gindely,  savant  de  la  Bo- 
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home,  sur  plusieurs  faits  restés  obscurs  de  la  guen*e 
de  Trente  ans,  et  celles  de  M.  Froude,  historien 
anglais,  qui  ^  a  puisé  de  trè^-précieux  documents 
pour  son  Histoire  de  Henri  VUL 

Kiew  (archives  centrales  des  provinces  de  Volhy- 
nie,  de  Podoiie  et  d'Ukraine).  —  En  1860,  rassem- 
blée de  la  noblesse  a  voté  une  allocation  sur  les 
fonds  provinciaux  pour  l'établissement  et  la  con- 
servation des  archives  centrales  des  trois  provinces, 
contenant  des  documents  historiques  du  plus  haut 
intérêt  principalement  pour  Fhistoire  des  (rois 
derniers  siècles. 


V.  —  MUSâES.  —  EXPOSITIONS. 

Un  deuxième  supplément  à  son  catalogue  vient 
d*étre  imprimé  par  l'administration  du  musée 
des  Thermes  et  de  l'hôtel  de  Cluny.  Nous  al- 
lons profiter  de  l'actualité  de  cette  brochure,  ré- 
digée avec  beaucoup  de  soin,  pour  relever  dans 
l'ensemble  des  catalogues  tout  ce  que  ces  magni- 
fiques collections  renferment  de  relatif  aux  ma- 
tières qui  nous  intéressent  :  plaques  d'évangéliai- 
res  et  de  missels  du  dixième  au  quinzième  siècle  ; 
sept  ivoires  et  deux  émaux  (cat.,  n«*  389,  391  à  394, 
396,  431,  940  et  943).  —  Style  à  écrire  en  ivoire 
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lu  quatorzième  siècle  (cat.,  n»  408).  —  Tablette  à 
écrire  en  ivoire  du  quinzième  siècle  (cat.,  n^  430). 
—  Sept  volumes  manuscrits,  du  quatorzième  au 
seizième  siècle/ enluminée  (cat.,  n^  782  à  788).  — 
Feuillets  et  fragments  de  manuscrits  en  vélin,  or- 
ués  de  miniatures,  etc.,  du  treizième  au  quinzième 
siècle  (cat.,  18  n~,  de  789  à  806).— Titres  sur  par- 
chemins du  douzième  au  dix-septième  siècle 
(cat.,  12  n«*,  de  807  à  817  et  2865).-Onze  volumes 
d'heures  imprimés  du  seizième  au  dix-huitième  siè- 
cle (cat.,  n'*  818  à  824  et  2861  à  2864).  —  Un  ma- 
nuscrit en  caractères  tamouls  (côte  du  Malabar), 
<^crit  et  gravé  sur  feuilles  d'écorce  au  nombre  de 
cinquante-trois  et  qui  n*ont  pu  être  déchiffrés; 
don  fait  en  1861  par  M.  Cloquet  (cat.,  n®3743  .  — 
Cnfin,  sceaux  pour  lesquels  nous  réclamions  Tan- 
née dernière  un  catalogue,  sans  compter  sur  sa  ré- 
daction aussi  prochaine;  ils  sont  au  nombre  de 
quarante  et  datent  du  quatorzième  au  dix-sep- 
tième siècle  (cat.,  n«»  1822,  2367,  3574  à  3608, 
3617  et  3667). 

—  On  \ient  de  publier  en  môme  temps  le  cata- 
logue du  musée  Sauvageot.  Nous  y  trouvons  trente- 
Irois  sujets  et  miniatures  sur  vélin,  des  n^*  1048  à 
1081  ;  une  belle  reliure  en  argent,  découpée  à  jour, 
sur  fond  d*or,  de  la  fin  du  seizième  siècle,  n^  402  : 
et  trois  sceaux  portant  les  n<**  377,  526  et  550. 

17. 
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^  Qaatre  belles  expositions  (i*i»l]jet8  d'art  et 
d'œuvres  anciennes  ont  eu  lien  en  province  à 
Timitation  de  celle  d*Aniiens,  si  brillante  Tannée 
dernière.  L'on  distinguait  à  Caen  une  remarquable 
collection  de  manuscrits  appartenant  à  M.  Abel 
Yautier  ;  —  à  Besançon,  le  moyen  âge  était  repré- 
senté de  plusieurs  manières,  et  entre  autres  par  un 
assez  grand  nombre  de  sceaux  et  d'empreintes  de 
sceaux  ayant  appartenu  aux  familles  féodales  de  la 
province,  aux  empereurs  d'Allemagne  et  aux  cours 
de  justice  ;  —  à  Marseille,  les  manuscrits  de  M.  Mi- 
chel se  trouvaient  placés  parmi  les  raretés  d'un 
cabinet  des  plus  riches;  —  à  Rouen,  la  ville  avait 
dépouillé  les  tablettes  de  sa  bibliothèque  des  beaux 
manuscrits  que  lui  a  si  généreusement  légués 
M.  de  Martainville.  Placés  sous  des  vitrines  à  leurs 
plus  belles  pages,  ils  ont  à  juste  titre  excité  l'ad- 
miration des  connaisseurs. 


VI.  -  HISTOIRE  DES  MANUSCRITS  ET  DES  LIVRES. 


MANUSCRITS. 


M.  Peigné-Delacour  a  présenté  à  la  Société 
des  antiquaires  un  instrument  en  bois  de  son  in^ 
vention,  dans  lequel  les  anciennes  chartes  peuvent 


y  Google 


HISTOIBl  OIS  MANUflCRITS  IT  Df  S  LIVRES.    907 

être  conservées  avec  avantage  et  en  permettant 
l'examen  des  sceaux. 

—  M.  Ariel,  archiviste  à  Pondichéry,  a  légué  à 
la  Société  asiatique  de  Paris  une  collection  de  plus 
de  cinq  cents  manuscrits  sur  feuilles  de  palmier, 
rédigés  en  langue  tamoule  et  renfermant  la  tra- 
duction ou  la  transcription  des  plus  célèbres  ou- 
vrages-de  Tfnde  antique,  ainsi  que  des  dictionnai- 
res et  grammaires  inédits  de  langue  tamoule. 

— *  Après  des  recherches  qui  ont  duré  près  de 
trente  ans,  M.  Littré  vient  d'achever  une  édition 
d'Hippocrate  à  laquelle  tout  le  monde  savant  n'a 
jamais  cessé  de  prêter  Tattention  la  plus  vive. 
Dans  son  dixième  et  dernier  volume,  résumant 
Thistoire  de  ses  travaux,  il  a  présenté  un  tableau 
intéressant  des  manuscrits  et  des  éditions  d'après 
lesquels  il  a  rétabli  le  texte  hippocratique.  «  Dans 
cette  recherche  des  manuscrits,  igouté-t-il,  entre 
différentes  trouvailles  heureuses,  il  en  est  une  qui 
Ta  été  particulièrement,  je  veux  parler  de  la  tra- 
duction latine  du  traité  des  Semaines.  Ce  traité, 
perdu  en  grec  et  retrouvé  en  latin,  a  révélé  des 
choses  importantes.  » 

—  On  a  découvert  à  Varsovie  un  nianuscrit  slave, 
sur  parchemin,  du  onzième  siècle.  C'est  une  tra- 
duction des  Psaumes  de  David  par  l'évoque  de 
Kiev^,  Michel  Gretschina,  qui  mourut  en  1020.  Ce 
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parait  être  le  plus  ancien  monument  de  la  littéra- 
ture slave. 

—  Le  chapitre  métropolitain  de  Prague  (Bo- 
hême) vient  de  vendre  au  roi  de  Haiiovre  un  pré- 
cieux Code  en  parchemin,  dit  Evangeliar,  du  duc 
Henri  le  Lion  (1170).  Ce  souverain,  animé  du  plus 
vif  désir  de  posséder  ce  manuscrit  de  son  aïeul, 
en  a  donné  la  somme  de  10,000  thalers,  qui  seront 
destinés  à  la  restauration  de  la  cathédrale  de 
Prague. 

—  On  a  publié  cette  année,  pour  la  première 
fois,  une  traduction  française  du  Bmdh  el  Kartas 
ou  Jardin  des  Feuillets,  histoire  la  plus  authenti- 
que  du  Maroc  depuis  la  fin  du  huitième  siècle 
jusqu'aux  premières  années  du  quatorzième. 
M.  Baumier,  vice-consul  de  France  au  Maroc,  au- 
quel est  dû  cet  excellent  travail.  Ta  fait  précéder 
de  notes  bibliographiques  '  intéressantes  sur  les 
manuscrits  et  les  divers  travaux  déjà  inspirés  par 
le  l^audh  el  Kartas.  11  nous  apprend  que  ce  nom  de 
Jardin  des  Feuillets,  d'après  Topinion  unanime  des 
foukhâa  et  des  tholba  ou  savants  marocains,  a  été 
donné  à  son  livre  par  Tauteur  parce  qu'il  a  dû  re- 
cueillir une  foule  de  notes,  de  documents,  de 
feuillets  épars  pour  les  rassembler  dans  son  ou- 
vrage, comme*  on  rassemble  des  fleurs  dans  un 
parterre.  On  trouve,  en  efiFet,  dans  le  Kartas  les 
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titres  de  certains  ouvrages  et  les  noms  de  divers 
personnages  de  Tépoque,  auteurs,  médecins,  légis- 
tes et  autres,  a  Ces  notes,  dit  avec  raison  M.  Bau- 
mier,  ne  peuvent  que  faciliter  les  nouvelles  re- 
cherches que  Ton  pourrait  faire,  dès  à  présent, 
dans  les  bibliothèques  de  Séville  et  de  Cordoue,  et 
qui  se  feront  sans  doute  un  jour  dans  celles  de 
Fès,  où  Fauteur  du  Kartas  nous  dit  que  treize  char- 
ges de  manuscrits  ont  été  déposées  en  684 
(1285  J.  G.)  par  Témir  Youssef,  qui  les  avait  arra- 
chés au  roi  de  Séville,  Sancho,  ôls  d* Alphonse  X.  » 

—  MM.  Menault  et  de  Monteyremar  ont  obtenu 
une  mention  très-honorable  à  TAcadémie  des  ins^ 
criptions  et  belles-lettres,  pour  leur  travail  ma- 
nuscrit sur  le  cartulaire  de  Saint-Jean  en  Vallée. 

—  Nous  appelons  Tattention  de  nos  lecteurs  sur 
un  nouveau  chapitre  que  vient  d'ajouter  à  soti  ca- 
talogue, publié  dans  les  Archives  du  bibliophile, 
Tun  de  nos  éditeurs,  M.  A.  Glaudin.  Depuis  quel- 
(|ues  mois,  il  donne  sous  le  titre  de  «  Chartes,  ma- 
nuscrits, documents,  »  une  suite  d'articles  soi- 
gneusement annotés  sur  des  documents  en  vente 
à  sa  librairie.  Ces  articles  fournissent  à  l'histoire 
des  familles  et  à  l'histoire  locale  quelques  indica- 
tions précieuses. 

—  M.  Alexandre  de  Lamothe,  auquel  est  due  une 
importante  découverte  de  documents  relatifs  à  la 
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S&int-Barthélemi  (to^.  Ann.  pour  iSeo,  p.  i44), 
a  publié,  dans  le  numéro  du  13  juin  186i  de  la 
«  Revue  de  Flnstruction  publique,  »  une  analyse 
de  ces  pièces  intéressantes.  Nous  reproduisons  les 
dernières  lignes  de  son  travail,  qui  rentrent  tout  à 
fait  dans  notre  cadre  d'informations  :  «  Ceux  de 
nos  écrivains  qui  étudient  cette  page  de  notre  his- 
toire trouveront  dans  la  bibliothèque  de  l'Acadé- 
mie d'histoire,  à  Madrid,  de  pins  nombreux  docu- 
ments, s'ils  veulent  consulter  les  deux  grandes 
collections  manuscrites  des  jésuites  et  de  Saiazar. 
Les  archives  de  Simancas  et  l'importante  mais 
presque  inabordable  bibliothèque  de  l'Escurial, 
renferment  des  pièces  inédites  dont  la  publication 
jetterait  une  lumière  nouvelle  sur  bien  des  points 
en  litige.  J'indiquerai  enfin  aux  érudits  et  aux  cu- 
rieux, comme  une  source  des  plus  abondantes,  la 
riche  collection  de  la  bibliothèque  impériale  de 
Saint-Pétersbourg.  Ils  y  trouveront  réunis  les  do- 
cuments les^  plus  précieux  :  les  lettres  autographes 
de  Philippe  II  (en  un  volume);  celles  de  Catherine 
de  Médicis  aux  rois  ses  enfants,  à  Villeroy  et  à 
différents  personnages,  de  i  560  à  1588  (en  trois  vo- 
lumes); les  dépêches  du  maréchal  de  Montluc,  la 
correspondance  de  Charles  IX,  de  1560  à  1573  (en 
deux  volumes);  celle  de  Henri  Kl,  de  1568  à  1581 
(en  cinq  volumes),  et  enfin  divers  recueils  remplis 
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de  ptèees  détachées,  rapports,  dépêches,  lettres  ou 
mémoires,  qui  pourraient  fournir  la  matière  d'un 
travail  aussi  nouveau  qu*utile.  » 

—  M.  de  Vassal,  archiviste  honoraire  du  dépar- 
tement du  Loiret,  annonce  la  publication  des  ma- 
nuscrits d'Hubert,  qui  ne  comprennent  pas  moins 
de  950  généalogies  des  principales  familles  de  FOr- 

éanais.  Ces  manuscrits,  qui  forment  huit  volumes 
in-4®,  sont  conservés  à  la  bibliothèque  publique 
d'Orléans. 

—  M.  le  libraire  Weîgel,  qui  a  dirigé  la  vente 
des  livres  de  M.  Ritter,  a  gardé,  pour  les  céder  à 
un  établissement  public,  450  cartons  renfermant 
les  notes  recueillies  par  Tillustre  savant  pour  Ta* 
chèvement  de  ses  travaux,  et  plus  d'un  millier  de 
lettres  originales  adressées  à  M.  Ritter  par  lés  plus 
grands  noms  de  la  science  contemporaine.  Le  dé- 
tenteur espère  qu'il  ne  sera  pas  obligé  de  disper- 
ser dans  une  vente  en  détail  tant  de  matériaux  pa- 
tienmient  accumulés. 

UVRBS. 

Nous  consignons,  à  titre' de  renseignement,  une 
opinion  de  M.  Vallet-Viriville  sur  la  tympanure  des 
livres;  ce  mot  lui  parait  s'appliquer  aux  orne- 
ments ou  lettres  que  l'on  marquait  sur  la  couver- 
ture des  livres  par  l'opération  du  gaufrage,  et  il 
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signale  cette  opération  comme  un  des  éléments  de 
l'invention  de  rimprimerie.  Mais  comme  on  le  fait 
observer,  Tart  de  produire  des  inscriptions  par  la 
voie  d'impression  n*a-t-il  pas  été  connu  de  tout 
temps? 

—  Pourquoi  les  anciennes  confréries  de  librai- 
res, imprimeurs,  etc.,  célébraient-elles  leurs  fêtes 
aux  jours  que  nous  indiquons  dans  un  des  précé- 
dents Annuaires  (1860,  p.  107)?  Ces  quelques  notes 
le  disent  :  Saint  Jean  l'Évangéliste,  après  avoir  en- 
duré le  martyre  devant  la  Porte-Latine,  fut  relégué 
daus  l'île  de  Palhmos,  comme  le  rapportent  Tei- 
luUien  et  saint  Jérôme.  C'est  dans  cette  île,  au 
témoignage  du  dernier,  que  saint  Jean  eut  les  ré- 
vélations auxquelles  nous  donnons  le  nom  d'Apo- 
calypse. On  représente  ordinairement  saint  Jean 
l'Évangéliste  sur  une  lie  une  plume  à  la  main  (c'(' - 
tait  l'enseigne  du  libraire  Claude  Robustel,  1719); 
ce  qui  a  dû  le  faire  choisir  pour  le  patron  des  li- 
braires, des  imprimeurs,  des  marchands  de  pa- 
piers, etc.  Quant  au  28  janvier  célébré  par  les 
colporteurs  d*édits  et  d'almanacbs^  ce  jour  est  con- 
sacré dans  quelques  diecèses  au  culte  du  B.  Char- 
lemagne,  empereur  et  roi,  et  surtout  protecteur  des 
études  et  des  lettres. 

—  La  mémoire  de  W.  Gaxton,  le  célèbre  typo- 
graphe anglais,  vient  d'être  honorée  d'une  façou 
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toute  spéciale  par  une  biographie  et  une  biblio- 
graphie publiées  par  M.  W.  Blades,  chez  le  libraire 
J.  Lilly,  à  Londres.  Cet  ouvrage  ne  forme  pas 
moins  de  deux  volumes  m-^^,  accompagnés  de 
60  planches  de  fac-similé.  Dans  la  bibliographie, 
après  avoir  donné  la  liste  de  tous  les  volumes  im- 
primés par  Caxton,  l'auteur  ajoute  celle  de  450 
volumes  dont  Texistence  est  constatée  dans  les 
bibliothèques  publiques  ou  particulières  d'Europe 
et  d'Amérique. 

—  Le  quatre- centième  anniversaire  de  la  fonda- 
tion de  Timprimerie  à  Vienne  (Autriche)  aura  lieu 
l'année  prochaine;  on  fait  déjà  des  préparatifs 
pour  le  célébrer  dignement.  Le  premier  impri- 
meur de  Vienne  s'appelait  Ulric  Haan  ;  il  établit 
un  atelier  d'imprimerie  en  1462.  L'impression  d'un 
pamphlet  contre  le  bourgmestre  lui  suscita  de 
nombreux  ennemis,  et  le  peuple  brisa  ses  presses 
et  ses  outils.  L'empereur  Frédéric  IV  s'intéressa  à 
l'imprimeur,  qui  suivit  Sa  Majesté  à  Rornenbourg 
et  à  Neustadt.  Plus  tard  Haan  se  rendit  à  Rome, 
sur  la  proposition  du  nonce  du  pape,  Torquemada. 
Pie  il,  dit  iËneas  Silvius,  le  plus  ancien  chroni- 
queur de  Vienne,  accueillit  avec  faveur  l'impri- 
meur et  le  chargea  de  l'impression  des  méditations 
du  cardinal  Torquemada,  et,  en  1470,  de  celle  de 
plusieurs  autres  ouvrages.  Haan  s'était  associé,  en 
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i472,  avec  don  ourrier  Simmi  Nicola  de  Lucca. 
Lorsque  Fempereur  Frédéric  IV  se  rendit  à  Rome 
en  146S,  il  accorda  aux  imprimeurs  le  droit  de 
porter  Fépée,  les  mettant  ainsr  sur  la  môme  ligne 
que  les  nobles  et  les  savants. 

—  M.  Anselme  Petetin  a  remplacé  M.  de  Saint^ 
Georges  comme  directeur  de  Timprimerie  impé* 
riaie.  On  a  parlé  dinstaller  ce  magnifique  établis- 
sement dans  un  des  bâtiments  du  nouveau  Louvre; 
mais  il  est  probable  que  ce  projet  ne  pomrra  être 
mis  à  exécution  faute  de  place.  Les  divers  services 
de  Timprimerie  du  gouvernement  sont  très-consi- 
dérables; ils  ont  peu  à  peu  recouvert  les  cours  et 
jardins  de  Fancien  palais  des  Roban,  et  tout  au 
plus  s'y  trouvent  à  Faise. 

—  Une  des  plus  belles  publications  allemandes  a 
été  le  Missale  romanum,  de  M.  Henri  Reiss,  qui  doit 
former  190  feuilles  in-folio,  illustrées  de  nom- 
breuses gravures  sur  bois.  Les  mipiatures  et  autres 
ornements  et  initiales  sont  imprimés  en  plusieurs 
couleurs  diaprés  le  procédé  xylograpbique,  et  de 
plus,  dans  les  exemplaires  de  choix,  en  or  et  ar- 
gent, selon  lés  peintures  originales. 

NOUVEAUX  MOYENS  DE  REPRODUCTION- 

Photographie,  —  L'une  des  plus  heureuses  appli- 
cations de  la  p&ot6|^apbie  a  été  dans  ces  derniers 
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temps  la  reproduction  et  la  multiplication  des  ma- 
nuscrits rares  et  préci/eu^.  M,  Clamille  Silvy,  photo- 
graphe français,  se  livre  à  Londres  à  des  essais  de 
cette  sorte  qui  ont  déjà  donné  de  beaux  résultats. 
M.  Vincent,  membre  de  TAcadémie  des  inscriptions 
et  belles-lettres,  a  présenté  à  cette  Académie  le 
premier  fa/o^mle  de  manuscrit  publié  par  la  li- 
brairie photographique  de  tf.  Silvy  ;  c'est  le  ma- 
nuscrit Sforza,  appartenant  à  M.  le  marquis  d'Aze- 
glio,  ambassadeur  dltalie  à  Londres.  Cette  repro- 
duction est  complètement  identique  au  modèle; 
la  copie  môme  est  plus  lisible  que  Foriginal,  et 
certains  passages,  qui  ne  se  déchiffraient  qu*ayec 
peine  sur  le  précieux  parchemin,  ont  été  parfaite- 
ment mis  au  jour  par  cette  reyivificatipn  des  carac- 
tères. 

—  Dans  une  séance  de  TAcadémie  des  sciences 
morales  et  politiques,  M.  Giraud  a  également  émis 
le  Yoeu  que  le  gouvernement  fit  les  frais  de  Tap- 
plication  de  la  photographie  à  la  reproduction  des 
manusciits  précieux.  «  Il  est  inutile,  dit  M.  Giraud, 
en  citant,  lui  aussi,  la  copie  photographiée  des 
manuscrits  de  M.  d'Azeglio,  de  montrer  ce  que 
la  science  gagnerait  à  la  multiplication  fidèle  et 
sûre  de  ces  originaux  inestimables,  dont  rien  ne 
peut  remplacer  la  vue  et  Texamen  matérieL   . 

—  La  gravure  héliograpbique,  devant  laquelle 
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s'ouvre  un  si  bel  avenir,  a  donné  dans  ce  genre  des 
résultats  merveilleux.  On  admirait  particulière- 
ment, à  la  dernière  exposition  de  photographie, 
une  charte  parfaitement  l'eproduite  d'après  les  pro- 
cédés de  M.  Charles  Nègre. 

Système  homéographique,^  M.  Tross  vient  de  nous 
mettre  à  môme  d'apprécier  avec  quelle  perfection 
on  peut  encore,  grâce  aux  procédés  de  M.  Adam 
Pilinski,  reproduire  les  anciens  ouvrages.  Le  livre 
ancien  sur  lequel  il  a  donné  à  l'inventeur  l'occa- 
sion d'exercer  son  art,  est  la  seconde  édition  du 
«  Traité  de  la  perspective  »  du  chanoine  Pèlerin, 
publiée  en  1509  et  aujourd'hui  très-rare.  M.  Adam 
Pilinski  conserve  intact  l'exemplaire  qu'il  copie,  et 
en  cela  lutte  avec  la  photographie  elle-même;  il 
pourra  donc  la  suppléer  en  certains  cas.  La  notice 
jointe  à  cette  édition  est  de  M.  A.  de  Montaiglon, 
notre  collaborateur,  qui  a  recherché  avec  le  soin 
qu'on  lui  connaît  toutes  les  circonstances  de  la 
vie  de  Fauteur  pour  en  tracer  une  biographie 
pleme  d'intérêt;  iiy  a  joint  une  étude  très-complète 
sur  l'ouvrage. 

BIBLIOGRAPHIE. 

ê 

Concours  et  prix.  —  La  dernière  question  biblio- 
graphique que  l'Académie  des  inscriptions  et 
belles-lettres  avait  mise  au  concours  était  ainsi  in- 
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titulée  :  «  Faire  Thistoire  de  la  langue  et  de  la 
littérature  éthiopiennes;  dresser  une  liste,  aussi 
complète  que  possible,  des  ouvrages  originaux  et 
des  traductions  qui  existent  en  gheez  ;  détermi- 
ner les  époques  diverses  du  travail  littéraire  en 
Abyssinie;  énumérer  les  particularités  de  style  qui 
permettent,  à  défaut  de  témoignages  positifs,  d'as- 
signer une  date  aux  livres  écrits  en  gheez.  »  Le 
prix  devait  être  décerné  en  1861  ;  un  seul  Mémoire 
avait  été  adressé.  L'Académie  a  décerné  un  en- 
couragement de  2,000  fr.  à  Tauteur,  M.  Hermann 
Zotemberg,  de  Trachenberg  en  Silésie  (Prusse). 
Une  nouvelle  question,  qui  ne  sera  bien  résolue 
également  que  par  un  bibliographe  émérite,  a  été 
posée  pour  sujet  du  prix  Bordin  à  décerner  en  1863  : 
«  Examen  des  sources  du  Spéculum  historiale  de 
Vincent  de  Beauvais.  Distinguer  les  portions  du 
Spéculum  qui  ont  été  empruntées  à  des^  ouvrages 
dont  le  texte  original  nous  est  parvenu.  Signaler 
ce  qui  a  été  tiré  d'ouvrages  perdus  ou  inédits  et  ce 
qui  est  l'œuvre  personnelle  de  Vincent  de  Beau- 
vais. »  Ce  prix  sera  de  la  valeur  de  3,000  fr. 

—  A  la  dernière  séance  générale  de  la  même 
Académie,  l'ouvrage  de  M.  Frère,  Manuel  du  bi- 
bliographe normand,  achevé  l'année  dernière,  a 
été  cité  pour  une  mention  houorable. 

Bibliographies  spéciales.  —  Si  tous  les  auteurs 
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qui  traitent  isérieusement  un  sujet  sérieux  vou- 
laient bien  dresser,  ayant  de  se  mettre  à  l'œuvre, 
et  puUier  ensuite  la  bibliographie  des  livres  qui 
ont  abordé  la  question  qui  les  occupe,  notre  science 
favorite  aurait  bientôt  fait  un  pas  immense.  Mal- 
heureusement ces  recherches  préliminaires  man- 
quent dans  la  plupart  des  ouvrages  actuels.  A  peu 
près  seuls  les  bibliographes  et  les  érudils  en  com- 
prennent toute  la  portée  et  donnent  connaissance 
de  leurs  matériaux  pour  instruire  et  aider  ceux 
qui  étudieront  après  eux  les  mêmes  questions. 
Parmi  les  bonnes  bibliographies  spéciales  parues 
dans  ces  derniers  temps,  nous  mentionnerons  la 
liste  des  sources  citées  par  M.  Alfr.  Franklin  dans 
son  Histoire  de  la  bibliothèque  Mazarine  (Paris, 
1860,  in-i2),  et  la  bibliographie  mormonne  de 
M.  Jules  Remy,  dans  son  curieux  Voyage  au  pays 
desMùrmons  (Paris,  Dentu,  1860,  2  vol.  ^1-8»;  t.  II, 
p.  499).  Le  savant  voyageur  a  divisé  son  travail  en 
trois  paragraphes,  qui  sont  :  1<^  ouvrages  publiés 
par  les  Mormons;  2®  journaux  publiés  par  les  Mor- 
mons ;  3**  ouvrages  publiés  par  les  gentils  sur  ou 
contre  les  Mormons.  Dans  ces  diverses  sections,  on 
a  suivi  Tordre  chronologique.  Il  résulte  de  ce  tra- 
vail que  les  ouvrages  publiés  par  les  Mormons 
étaient,  au  printemps  de  1860  (le  premier  ayant 
paru  en  1830),  au  nombre  de  cinquante-trois. 
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dont  plusieurs  ont  été  traduits  et  réimprimés  plu- 
sieurs fois.  Les  journaux  atteignent  le  nombre  de 
vingt  et  un;  le  tiers  existe  encore.  The  Latter-day 
Saints^  Milleniàl  star,  conunencé  en  1839,  se  pu- 
blie encore  aujourd'hui  à  Manchester  ;  il  parait 
tous  les  samedis  par  numéros  de  seize  pages.  La 
collection  jusqu'à  ce  jour  forme  vingt  et  un  gros 
volumes;  c'est  le  recueil  le  plus  utile  à  consulter 
pour  l'histoire  des  Mormons  et  pour  tout  ce  qui 
concerne  la  doctrine,  les  intérêts  et  l'état  de  la 
secte.  Enfin,  les  ouvrages  publiés  sur  les  Mormons 
par  les  étrangers  sont  au  nombre  de  soixante,  en  y 
comprenant  le  nouveau  livre  de  M.  Jules  Remy. 

—  Puisque  nous  en  sonmies  sur  ce  sujet,  n'ou- 
blions pas  de  mentionner  une  véritable  bibliogra- 
phie chinoise  dans  un  des  derniers  catalogues  offi- 
dnaux  de  la  librairie  Benjamin  Duprat.  Cette 
énumération  ne  comprend  pas  moins  de  quatre 
cent  quatre-vingt-cinq  numéros  différents. 

—  Notre  romancier  populaire,  M.  Ghampfleury, 
est  aussi  un  bibliographe  de  talent,  comme  le  prou- 
vent ses  patientes  Becherches  sur  la  légende  du  bon- 
homme Misère.  Sans  nul  doute,  voilà  trente  pages 
qui  lui  ont  coûté  plus  de  peine  que  beaucoup  de 
ses  œuvres  littéraires.  Aussi  rend-il  un  juste  hom- 
mage  à  la  bibliographie  pour  l'aide  qu'elle  vient 
prêter  à  l'historien  et  au  philosophe.  Après  bien 
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du  temps  passé  dans  les  bibliothèques  de  Paris  et 
de  la  proTiDce,  M.  Champfleury  est  parvenu  à  dé- 
couvrir dix-sept  éditions  différentes  de  la  légende. 
Il  Ta  commentée  et  en  donne  une  dix-huitième  édi- 
tion ;  nous  n'avons  pas  besoin  d'ajouter  qu'elle  est 
la  meilleure. 

VOL   ET  DESTRUCTION   DES  LIVRES. 

Il  serait  à  désirer  que  des  peines  sévères  vins- 
sent, une  fois  pour  toutes,  mettre  un  terme  aux 
détournements  de  livres  qui  se  commettent  dans 
les  bibliothèques  publiques.  On  a  encore  arrêté  au 
mois  d*août,  à  Paris,  un  individu  chez  lequel  se 
trouvaient  près  de  soixante  volumes  enlevés  de- 
puis peu  à  la  bibliothèque  impériale  et  à  la  bi- 
bliothèque Sainte-Geneviève.  «  L'affaire  Libri,  dit 
fort  bien  une  revue  littéraire,  est  le  seul  exemple 
de  justice  qui  ait  eu  quelque  retentissement,  et,  en 
pareille  matière,  on  ne  saurait  trop  prouver  qu'à 
tous  les  degrés  de  Técheile  sociale  on  ne  s'appro- 
prie impunément  les  biens  de  l'Etat.  Il  faut  bien 
le  dire,  les  voleurs  de  livres  ont  joui  jusqu'ici 
d'une  impunité  trop  grande,  et  le  sentiment  de 
démence,  excusable  en  lui-même,  qui  porte  à  fer- 
mer les  yeux  sur  de  sciablables  délits,  ne  fait 
qu'augmetiter  l'audace  de  leurs  auteurs.  Le  fait 
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suivant  en  pourra  faire  juger.  Il  y  a  quelques 
années,  dans  une  bibliothèque  de  notre  connais- 
sance, on  prit  en  flagrant  délit  de  vol  un  em- 
ployé. Il  se  composait  de  la  sorte  une  bibliothèque 
particulière  assez  remarquable  par  un  assez  joli 
nombre  d'ouvrages  facétieux.  Une  perquisition 
faite  à  domicile  amène  la  découverte  des  volumes 
soustraits  ;  on  les  réintègre  dans  le  dépôt,  d*où  ils 
n'auraient  jamais  dû  sortir,  et  on  se  contente  de 
dire  au  délinquant  :  Allez  collectionner  ailleurs. 
Que  fit  celui-ci?  Il  courut^  pensez-vous  sans  doute, 
cacher  sa  honte  dans  quelque  coin  obscur...  Ah 
bien,  oui  !  un  mois  après  il  reparaissait,  chapeau 
bas  et  bouche  souriante,  demandant  tout  simple- 
ment à  être  réintégré  à  son  poste.  Il  n'avait  pas 
été  puni,  donc  il  ne  se  jugeait  pas  coupable.  Com- 
bien d'autres  sont  encore  de  son  avis  !  »  Il  y  a,  de 
par  le  monde,  le  proche  parent  d'un  homme  déjà 
expulsé  du  service  des  bibliothèques  par  un  sem- 
blable exploit,  qui  s'est  fait  prendre  lui-môme  cette 
année  à  la  bibliothèque  impériale,  volant  auda- 
cieusement  un  ouvrage  qui  venait  de  lui  être  con- 
fié. Chassé  du  grand  dépôt,  il  s'est  vu  également 
exclure  d'autres  bibliothèques  où  il  avait  été  si- 
gnalé. Mais  pourquoi  cette  modération  dans  le 
châliment  lorsque  la  loi  met  tant  de  moyens  de 
sévir  aux  mains  des  administrateurs?  N'avons-nous 
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pas  vu  cette  année  même  le  tribunal  de  police  cor- 
rectionnelle d'Alger  condamner  à  quatre  mois  de 
prison  un  indigène  qui  s'était  emparé  de  deux  vo- 
lumes appartenant  à  un  membre  de  son  parquet? 
Et  le  vol  dans  les  Lii^liothèques,  crime  bien  plus 
odieux  (c'est  un  vol  domestique),  reste  impuni.  En 
vérité,  Tindulgence  dans  de  pareilles  limites  est 
une  pure  faiblesse. 

—  La  première  chambre  de  la  cour  impériale  de 
Paris  a  décidé,  par  arrôl,  qu'aucune  prescription 
ne  peut  couvrir  la  possession,  même  de  bonne  foi, 
de  livres  soustraits  c\  des  bibliothèques  publiques. 
L'arrêt  a  été  rendu  dans  les  circonstances  suivantes  : 
M.  Schlesinger,  libraire  à  Paris,  avait  acheté  dans 
une  vente  publique,  faite  en  Prusse  après  le  décès 
du  baron  van  Goels,  chambellan  du  roi  de  Prusse, 
un  livre  intitulé  :  «  les  Plaisirs  de  TUe  enchantée,  » 
poriant  les  armes  de  Le  Tellier,  archevêque  de 
Reims,  et  donné  par  lui,  avec  le  reste  de  sa  biblio- 
thèque, aux  religieux  de  Sainte-deneviève.  M.  le 
ministre  de  l'instruction  publique  a  revendiqué  ce 
livre  comme  ayant  été  soustrait  à  la  bibliothèque, 
et  quoique  Al.  Schlesinger  ofiTrit  de  le  rendre  con- 
tre remboursement  du  prix  auquel  il  l'avait  payé, 
M.  le  ministre  a  soutenu  qu'il  devait  être  rendu 
sans  remboursement.  Le  tribunal  de  première  ins- 
tance de  la  Seine  a  donné  gain  de  cause  au  li- 
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braire;  mais  là  cour  impériale,  en  appel.  Ta  con- 
damné à  restituer  le  livre  sans  indemnité. 

—  L'administration  du  British  IMuseum  à  Lon- 
dres vient  d'exposer  dans  la  grande  salle  de  lec- 
ture deux  volumes  richement  reliés,  avec  une 
pancarte  indiquant  que  ces  deux  volumes  ont  ét^ 
mutilés  et  déchirés,  avec  connaissance  de  cause, 
par  un  des  lecteurs.  C'est  un  ingénieux  moyen 
de  rappeler  aux  gens  sérieux  qui  viennent  visiter 
la  bibliothèque  quils  doivent  surveiller  leurs  voi- 
sins pour  empêcher  le  retour  de  semblables  mé- 
faits. 

—  Une  scandaleuse  brochure  publiée  sous  le 
titre  de  pétition,  de  longs  débats  au  sénat  où 
la  vérité  s*est  fait  jour  de  la  façon  la  plus  éclatante, 
ont  donné,  cette  année  encore,  un  triste  retentis- 
sement au  nom  fatidique  de  M.  Libri.  Sans  aller 
rechercher,  comme  on  Ta  fait  avec  tant  de  justice 
et  d*à-propo3,  quelques  dates  de  Texistence  pater- 
nelle honteusement  couchées  sur  Técrou  des  ba- 
gnes ,  résumons  ce  qui  se  rapporte  aux  exploits  de 
M.  Libri.  C'était  à  la  fin  du  dernier  règne  :  M.  Libri, 
revêtu  de  missions  officielles  ;  avait  visité  les  plus 
riches  bibliothèques  de  provincef  quand  des  bruits 
fâcheux  commencèrent  à  se  répandre  sur  l'ori- 
gine des  collections  possédées  par  lui:  Après  Ujae 
vente  importante  de  livres  et  la  cession  de  ses 
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manuscrits  à  lord  Af^hburaham,  en  1847,  ces  bruits 
acquirent  une  telle  consistance  que  la  justice  ne 
crut  pas  devoir  rester  indifférente.  Une  enquête, 
commencée  secrètement,  dès  1846,  fut  reprise,  et 
les  résultats  en  furent  consignés  dans  un  rapport 
de  M.  Boucly,  procureur  du  roi  à  Paris,  rapport 
que,  quelques  jours  après  la  révolution  de  février, 
on  trouva  dans  le  cabinet  de  M.  Guizot.  Prévenu 
de  cette  découverte,  M.  Libri  quitta  furtivement  la 
France,  et  aucun  motif  politique  ne  s'opposant 
plus  à  ce  qu'on  donnât  à  l'enquête  tout  le  déve- 
loppement nécessaire,  une  instruction  judiciaire 
suivit  son  cours.  Vers  le  mois  de  septembre  1849, 
les  experts  remirent  leur  dernier  travail  au  juge 
d'instruction,  et  en  juin  1850  fut  prononcé  l'arrêt. 
Depuis  ce  moment,  quelques  amis  de  M.  Libri, 
poussant  le  dévouement  à  l'extrême,  ne  l'ont  ja- 
mais abandonné,  et  leur  conduite  a  été  celle  des 
grandes  âmes;  mais  ils  n'ont  pu  rien  contre  l'évi- 
dence; malgré  tout  ce  qu'ils  ont  dit,  malgré  tout 
ce  qu'a  dit  M.  Libri,  il  est,  en  dehors  des  vols 
qu'on  lui  a  imputé,  un  très-grand  nombre  d'autres 
soustractions  sur  lesquelles  ils  n'ont  pu  fournur 
aucune  explication  et  qui  cependant  auraient  mé- 
riié  une  énergique  défense  :  A  la  bibliothèque 
royale  :  quantité  d'autographes  provenant  de  la 
collection  Baluze;  de  la  correspondance  de  Boul- 
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lian;  de  la  collection  Peiren;  de  la  collection 
des  frères  Dupuy,  etc.,  etc.  —  A  la  bibliothèque 
Mazarine  :  seize  ouvrages  imprimés  des  quinzième 
et  seizième  siècles.  —  A  la  bibliothèque  de  TAr- 
senal  :  un  volume  manuscrit  in-folio  du  quator- 
zième siècle.  ~  A  la  bibliothèque  de  l'institut  :  de 
nombreuses  lettres  de  la  collection  Godefroy;  plus 
une  quantité  d'autres  autographes  appartenant  aux 
archives  des  académies.  —  A  la  bibliothèque  de 
l'Observatoire  :  la  correspondance  d'Hévélius,  les 
collections  de  De  l'Isle  et  des  Cassini   dans  ce 
qu'elles  contenaient  de  plus  précieux.  —  A  la  bi- 
bliothèque de  la  faculté  de  médecine  de  Montpel- 
lier :  un  Aide  et  plusieurs  autographes  de  Christine 
de  Suède.  —  A  la  bibliothèque  de  Troyes  :  douze 
ouvrages  des  plus  précieux.  —  A  la  bibliothèque 
de  Grenoble*:  six  volumes  également  très- rares.  — 
Enfin,  à  la  bibliothèque  de  Garpentras  :  un  très- 
bel  incunable  in-f»;  la  Divine  Comédie,  manuscrit 
du  quinzième  siècle;  1738  feuillets  ari*achés  aux 
manuscrits  de  Peiresc  et  divers  autres  autographes. 
Du  reste,  pourquoi  revenir  sur  ces  faits?  le  rapport 
de  M.  Bonjean  et  la  discussion  qui  l'a  suivi  n'ont-ils 
pas  tout  indiqué  et  tout  contrôlé  ?  (Voy.  le  Moniteur 
des  5,  11  et  12  juin.) 

-^  Naturellement  l'année  a  été  féconde  en  ré- 
flexions sur  le  vol  des  livres,  et  c'est  d'une  façon 
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bien  opportune  que  M.  Hauréau  a  rappelé  dans  ses 
«  Singularités  historiques  et  littéraires  »  l'aventu- 
reuse existence  du  prêtre  flibustier  Jean  Aymon, 
cet  ancêtre  des  grands  dilapi dateurs  de  nos  dépôts 
publics.  Curieuse  physionomie  à  étudier  que  celle 
de  cet  industriel  auteur  de  la  première  grande 
trouée  faite  à  la  bibliothèque  impériale.  Nous  re- 
commandons particulièrement  à  ce  point  de  vue  le 
nouvel  ouvrage  de  M.  Hauréau, 

—  Les  érudits  n'ont  pas,  en  général,  grande 
sympathie  pour  les  destructeurs  de  livres  :  ils  leur 
^ont  donné  le  nom,  plus  savant  que  pittoresque,  de 
bibliolytes.  Autrefois  si  communs  et  si  puissants 
sous  la  protection  du  bourreau,  ces  messieurs, 
aujourd'hui  réduits  à  un  rôle  humiliant,  n'élèvent 
plus  que  des  bûchers  pour  rire.  L'un  des  derniers 
bibliolytes  est  le  père  Archange,  célèbre  il  y  a 
cinq  ans  en  Provence  et  dans  les  colonnes  de  l'U- 
nivers.  Tout  le  monde  se  rappelle  le  fameux  auto- 
da-fé  de  Grasse  où  ce  révérend  père  fit  brûler  en 
place  publique  toutes  les  œuvres  dites  profanes  qu'il 
avait  pu  se  procurer.  (Quelques  feuillets  échappés 
à  l'incendie  ont  permis  de  constater  que,  parmi  les 
ouvrages  qu'il  avait  ainsi  condamnés  au  feu,  se 
trouvaient  V Histoire  de  la  Bévolution  fraiiçaise,  par 
M.  Thiers,  ei  Colomba,  par  M.  Prosper  Mérimée.)  Le 
père  Archange  avait,  en  effet,  choisi  pour  spécia- 
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lité  exclusive  la  destruction  des  mamoais  livres. 
Jadis  chef  de  Fordre  des  Capucins  en  France^  il 
s*était  démis  de  ses  fonctions  pour  poursuivre  sa 
croisade  avec  plus  d'ardeur.  On  n'apprendra  donc 
pas  sans  un  vif  intérêt  quelle  pouvait  être  la  mora- 
lité de  cet  illustre  contempteur  des  écrits  hétér 
rodoxes.  Le  sieur  Jaillet,  en  religion  père  Archange, 
poursuivi  pour  outrage  public  à  la  pudeur,  com- 
mis avec  une  dame  de  Marseille  dans  un  coupé  de 
wagon,  a  été  condamné  par  défaut,  le  16  avril 
1861  (tribunal  correctionnel  d'Aix),  à  deux  mois  de 
prison.  Sa  complice  a  été  condamnée  à  cent  francs 
d'amende. 

—  Les  auto-da-fé  de  hvres  sont  fréquents  en  Es- 
pagne, et  les  autorités  civiles  les  laissent  générale- 
ment s'accomplir  sans  opposition  ;  c'est  pourquoi 
nous  enregistrons  comme  un  fait  extraordinaire 
qu*un  maire  ait  montré  le  courage  d'empêcher  un 
de  ces  spectacles  qui  devait  avoir  lieu  devant  l'é- 
glise Santiago  de  Composteile,  vers  le  milieu  du 
mois  d'août  dernier.  La  cérémonie  avait  été  pré- 
parée par  des  fanatiques,  les  dames  de  la  ville 
avaient  dépouillé  les  bibliothèques  de  leurs  maris, 
et  tous  les  mauvais  livres  devaient  être  consumés 
publiquement  à  l'issue  de  l'office  solennel  du  ma- 
tin. L'énergie  du  maire  a  fait  échouer  cette  déplo- 
rable tentative. 
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VII.  -  NÉGR0L06IE. 

NÉCROLOGIE    FRANÇAISE. 

Bibliothécaires  :  MM.  Delagarde,  de  la  bibliothè- 
que impériale;  Marnier^  de  la  bibliothèque  des 
avocats  ;  Lemor,  le  dernier  des  survivants  de  Tordre 
des  Bénédictins,  ancien  bibliothécaire  du  sénat 
sous  le  premier  empire,  mort  dans  sa  centième 
année  ;  Cohen,  ancien  sous-bibliothécaire  à  la  bi- 
bliothèque Sainte-Geneviève;  A.  Le  Flaguais,  delà 
bibliothèque  de  Cucn;  J.  Morlent,  de  la  biblio- 
thèque du  Havre. 

Archivistes  :  MM.  Cauchois-Lemaire,  des  archives 
de  l'empire;  de  Marinvilie,  ancien  archiviste  du 
sénat;  de  Bastard,  archiviste-paléographe,  secré- 
taire d'ambassade  attaché  à  l'expédition  de  Chine  et 
bibliophile  distingué,  qui  laisse  une  très-belle  biblio- 
thèque sur  l'histoire  de  France  et  sur  l'Auxerrois  et 
le  Senonois;  Pécanlin,  archiviste-paléographe, 
sous-chef  du  bureau  des  archives  au  ministère  de 
l'intérieur. 

Bibliophiles:  MM.  le  comte  Huchet  de  la  Bé- 
doyère,  à  Paris;  RandiU;  à  Lyon.  Un  journal  de 
cette  ville  dit  de  M.  Randin  :  «  Il  avait  su  prouver 
que  les  exigences  d'une  prpfessioa,  aussi  peu  libé- 
'aie  qu'on  la  suppose,  ne  sont  point  incompatibles 
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ayec  la  passion  des  livres.  »  Quoique  placé  à  la  tôte 
d'une  importante  maison  de  confiserie,  M.  Randin 
avait  trouvé  le  temps  d'acquérir  de  sérieuses  con- 
naissances bibliographiques;  Henri  de  Maizey,  à 
Marseille,  qui  avait  formé  une  assez  jolie  collection 
d*Elsevier;  Desmars,  à  Paris;  Barbier,  ancien  im- 
primeur du  roi,  à  Poitiers;  deMarcellus,  àlaRéole; 
le  docteur  Lemazurier,  à  Versailles;  Roux,  à  Char- 
tres, qui  laisse  une  nombreuse  collection  léguée  à 
la  bibliothèque  publique  de  sa  ville;  le  vicomte 
Beugnot,  à  Versailles;  Guerreau,  commissaire-pri- 
seur  à  Paris,  bibliophile  éclairé,  qui  possédait  une 
belle  collection  d'Elsevier  et  de  classiques  français. 
Savants  et  écrivaim  divers  :  MM.  Amoult,  auteur 
de  traductions  estimées;  A.  Bineau;  Bouchitté, 
fondateur  de  la  Société  des  sciences  morales  de 
Seine-et-Oise;  Bravard-Veyrières,  jurisconsulte; 
Cordier,  géologue;  d"^  A.  Ferrus;  d^  C.  P.  Forget, 
de  Strasbourg  ;  Frégier,  auteur  de  THistoire  de  Tad- 
rainistration  de  la  pohce;  l'abbé  Guérin,  orienta- 
liste; mademoiselle  Hertha,  philosophe;  MM.  R.  de 
Kermarec;  Th.  Kreiss;  Laferrière,  jurisconsulte; 
Légat,  id.;  J.  Morin,  historien  lyonnais;  Pascal, 
voyageur;  P.  de  Saint-André;  Rabanis,  auteur  des 
Mérovingiens  d'Aquitaine;  le  capitaine  Sicard,  au- 
teur de  l'Histoire  des  instituliens  militaires  des 
Français;  de  Vatiaiesnil. 
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Poètes  et  romanciers  :  M"^'  de  Bawr;  MM.  Adolphe 
Dumas;  Paul  Duplessis;  Lambert,  auteur  drama- 
tique; Magu,  le  tisserand  poète;  H.  Murger;  Guit- 
ton,  dit  Mériclet,  romancier,  mort  à  Lyon  ;  le  comte 
Gaspard  de  Pons,  auteur  de  diverses  œuvres  poé- 
tiques; Varanchan,  comte  de  Saint-Geniès,  po§te 
et  journaliste;  Eug.  Scribe;  Supersac,  auteur  dra- 
matique. 

Jmmalistes  :  MM.  Eug.  Bareste;  H.  Baudel-Du- 
rand,  ancien  représentant  du  peuple  à  l'assemblée 
constituante,  fondateur  du  Vigilant  de  Seine-et-Oise  ; 
Dupré  de  la  Houssière,  de  la  Mode;  H.  de  Courcy  de 
Laroche-Héron,  du  Monde,  décédé  à  Cannes  ;  G.  De- 
leutre,  dit  Paul  d'Ivoi;  Ant.  Madrolle,  ancien  col- 
laborateur de  la  Gazette  de  France;  de  Nouvion, 
ancien  rédacteur  du  Courrier  de  la  Somme;  G.  Zim- 
mer,  du  Constitutionnel,  mort  à  23  ans. 

Editeurs,  libraires,  imprimeurs,  etc.  :  MM.  de  Sur- 
cy,  ancien  directeur  de  l'Univers;  Brindeau,  an- 
cien imprimeur  et  gérant  du  Journal  du  Havre; 
N.  Hinzelin,  imprimeur  à  Nancy;  Marcellin  Le- 
grand,  Tun  des  artistes  qui  ont  le  plus  contribué 
au  progrès  de  la  gravure  des  caractères  d'impri- 
merie ;  Olry-Abraham  Levy,  libraire,  mort  à  Metz, 
à  84  ans;  Ant.  Périsse,  libraire  à  Lyon;  Laisney,  le 
bouquiniste  du  pont  des  Arts.  Mainte  bibliothèque 
avait  passé  par  les  vicissitudes  de  son  étalage,  et 
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souvent  on  y  avait  trouvé  des  livres  très-rares  :  indé 
/"ama;  Guitard,  libraire  des  plus  modestes  et  des 
plus  instruits,  possédait  la  connaissance  de  plu- 
sieurs langues  européennes  et  orientales. 

NÉCROLOGIE  ÉTBAN6ÈRE  (1). 

Bibliothécaires:  MM.  F.  H,  Glover,  conservateur 
des  bibliothèques  particulières  de  la  reine  Victo- 
ria, auteur  de  nombreuses  notices  historiques  et 
archéologiques,  mort  à  Londres  le  23  mai  1860; 
Jean  Georges  Krabinger,  ancien  conservateur  en 
chef  de  la  Bibliothèque  royale  à  Munich,  membre 
de  TAcadémie  des  sciences  de  la  môme  ville,  au- 
teur de  plusieurs  ouvrages  de  philosophie  clas- 
sique, mort  à  Munich,  le  16  mai  1860,  à  76  ans;  le 
d'  L.  Preller,  à  Weimar,  connu  par  ses  ouvrages 
sur  la  mythologie  et  l'antiquité;  Paul-Joseph  Safa- 
rik,  conservateur  de  la  bibliothèque  nationale  de 
Prague,  né  en  Hongrie,  le  13  janvier  1795,  mort  à 
Prague  lo  26  juin  1861.  M.  Safarik  s'était  illustré 
surtout  comme  professeur  de  littérature  slave  à 
Berlin  ;  le  docteur  Bandinell,  conservateur  en  chef 
de  la  bibliothèque  Bodléienno  à  Oxford,  mort  à  un 
âge  très-avancé,  homme  d'une  aménité  exquise» 


(i)  Le  tableau  est  à  pen  prêt  complet,  et  pour  combler  les  TÎdes 
da  dernier  Annuaire,  on  est  remonté  jusqu'au  commenoement 
de  1860. 
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d'une  profonde  érudition  et  de  vastes  connaissan- 
ces bibliographiques;  il  avait  beaucoup  contribué 
A  enrichir  le  dépôt  littéi-aire  dont  la  garde  lui  était 
confiée  depuis  de  longues  années. 

Bibli(^hiles  :  Ahnanzl  (Glus.),  né  à  Padoue, 
en  1801,  mort  à  Trieste  le  8  mars  1860,  orienta- 
liste distingué;  Charles- Albéric  Clément,  comte 
des  Cantons  de. Mont-Blanc,  baron  d'ingelmunster 
(Belgique),  mort  à  Paris,  à  77  ans;  Da  Gama  Ma- 
chado,  noble  portugais,  mort  à  Paris,  à  84  ans,  col- 
lectionneur d'ouvrages  omithologiques;  Heredia, 
doyen  de  la  faculté  de  médecine  de  Lima,  mort 
dans  cette  ville,  où  il  a  fondé  la  plus  riche  biblio- 
thèque de  l'Amérique  du  Sud  ;  le  comte  Adam  Ti- 
tus de  Kosclelec  Dzial^nski,  mort  à  Posen  le  14 
mars  1861,  possesseur  à  Kumik,  près  de  Posen, 
d'une  magnifique  collection  de  livres  bien  connue 
de  tous  les  bibliophiles  slaves;  Van  Os,  paysagiste 
et  aquarelliste,  qui  a  laissé  une  collection  remar- 
quable d'eaux-fortes  des  écoles  du  Nord.  —  Miss 
Richardson  Currer,  qui  avait  réuni  une  biblio- 
thèque de  25,000  volumes,  la  plus  belle  collection 
particulière  de  la  G  ande-Bretagne. 

Archivistes  :  MM.  Louis  Becbstein,  bibliothécaire 
et  archiviste,  mort  à  Meiningen,  le  15  mai  1860, 
à  59  ?ins  ;  Georges- 1  homas  Van  Rudhart,  directeur 
des  archives  du  royaume  de  Bavière  et  professeur 
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d'histoire  à  Tuniversité  de  Munich,  auteur  d'une 
histoire  de  Bavière,  mort  à  Munich  le  10  no- 
vembre 1860. 

EistorienSf  archéologues  :  MM.  G.  Van  Ankersho- 
fen,  auteur  d'ouvrages  sur  Thistoire  de  la  Carin- 
thie;  le  feid-maréchal  baron  Augustin;  le  d'  Ber- 
chtold,  Suisse;  A.  de  Berstett,  numismate;  le  duc 
de  Buckingham,  à  qui  sont  dus  des  Mémoires  sur  la 
cour  de  George  111  ;  Bunsen,  célèbre  égyptiologue; 
Luigi  Cicchero,  professeur  à  Pavie;  F.  C.  Dahl- 
mann  ;  Escher,  de  Zurich  ;  d'  A.  H.  Ewerbeck  ; 
Fritze;  Fuss;  Grosse;  Hirsch;  Hottinguer,  de  Zu- 
rich; Charles  Jellows,  habile  antiquaire;  Johnson, 
archéologue;  le  d'  Josf,  professeur  à  Francfort; 
iost,  historien  Israélite;  H.  Jurgens,  professeur  à 
l'université  de  Goettingue;  Kosegarten,  orienta- 
liste; Leake,  auteur  de  travaux  sur  la  topographie 
ancienne;  Joachim  Lelewel,  historien  et  numis- 
mate, mort  à  76  ans  ;  Lewicki  ;  lord  Londesbo- 
rough;  Marchi,  mort  à  Rome;  John  Martin;  de 
Minutoli,  économiste  et  historien;  l'amiral  Napier, 
historien  militaire;  Von  Niebuhr,  fils  de  l'historien, 
historien  lui-même  ;  L.  d'CErlich,  major  prussien  ; 
J.  D.  Passavant,  auteur  de  travaux  sur  l'histoire  de 
l'art;  Erasmo  Pistolesi;  Raynsford  James;  l'abbé 
A.  Reggio;  Riepenhausen,  écrivain  sur  les  beaux- 
arts;  James  Robertson,  d'Edimbourg;  Frédéric- 
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Christophe  Schlosser,  très-célèbre  historien^  mort 
à  Beidelberg^  le  23  septembre  1861,  à  près  de 
90  ans^  Sienkiewicz;  Andréa  Strocchi,  auteur  de 
livres  estimés  sur  l'histoire  de  Faenza;  Tadama, 
Hollandais. 

Philologues  :  MM.  Aubreit,  orientaliste  ;  A.  A.  Be- 
nary  ;  V.  de  la  Cadena ,  mort  à  New-York  ;  Gapell- 
mann;  Delfortrie;  docteur  A.  Fischer,  de  Saint- 
Pétersbourg;  Jenicke;  Kârle,  hébraïsant;  Kone; 
Koscaarten,  de  Tuniversité  de  Graiswalde;  Madini; 
F.  Molitor;  Monicke;  Mustoxidis;  Obbarius;  B.  Or- 
dinsky;  E.  Platner;  E.  de  Riso,  réfugié  napolitain, 
mort  professeur  au  collège  de  la  reine,  à  Londres; 
Roelstuber,  Danois;  G.  L.  J.  Tafel,  ancien  profes- 
seur à  Tuniversité  de  Tubingue. 

Naturalistes,  voyageurs,  mathématiciens  et  physi- 
ciens :Wi.  Belli,  de  Pavie,  physicien;  Bordoni, 
mathématicien;  G.  R.  Bromme,  dit  Brommy,  ma- 
thématicien; Forster,  naturaliste;  Rlotzsch,  bota- 
niste; Kollar,  entomologiste;  A.  Muller,  mathéma-. 
ticien  ;  Narrien,  mathématicien  ;  D.  Owen,  géologue  ; 
Powell,  physicien;  A,  Roscher,  géographe  voya- 
geur, assassiné  dans  l'Afrique  centrale ,  auteur  de 
«  Ptolémée  et  les  routes  commerciales  de  TAfrique 
centrale  »  (en  allemand),  1857;  Schlosberger,  cbi- 
miste;  von  Schubert,  naturaliste  et  psychologue, 
Tun  des  précepteurs  de  la  duchesse  d'Orléans; 
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Spence^  entomologiste;  Witzschel^  mathématicien. 

Médediis  :  MM.  Blackall;  Ideier;  Lamprecht; 
Lizars;  Lunza;  F.  L.  Meissner;  G.  Neumeister, 
éditeur  du  Répertoire  général  de  la  journalistique 
médico-chirurgicale  allemande  (1839-1844);  Ret- 
zius;  Sachse;  Schwôrer;  T.  H.  J.  Simon;  Stapf; 
Strahl;  von  Textor;  Todd;  B.  Wagner. 

Jurisconsultes  :  MM.  H.  Farr  Yeatman;  Grâvell; 
Jaup;  Maucher;  OErsted;  S.  Pilikas;  von  Schru- 
der;  K.  von  Steinbeck;  Thilo. 

Philosophes  y  éœnomistes  et  publicistes  divers: 
MM.  D.  Arnould ,  auteur  d'ouvrages  relatifs  à  l'en- 
seignement; C.  Beggs,  écrivain  politique  irlandais; 
F.  G.  de  Bismark,  écrivain  militaire;  de  Brouckère, 
économiste;  C.  C.  J.  von  Bunsen,  philosophe; 
A.  von  Cotta,  auteur  d'ouvrages  sur  l'économie 
forestière;  von  Daragan,  écrivain  militaire  russe; 
Dietrich,  écrivain  populaire  allemand;  Finlayson, 
statisticien;  Rlar,  littérateur  allemand;  Lechner, 
théologien;  C.  B.  Meissner,  théologien  protestant; 
J.  Miley,  théologien  catholique  irlandais;  R.  Orrù, 
économiste  italien;  A.  L.  Passalacqua,  éditeur  du 
Tasse;  de  Pappenhsim,  écrivain  militaire;  de  Hah- 
den,  écrivain  militaire;  Schlichthorst ,  écrivain 
militaire;  Schmaltz,  théologien;  Schopenhauer, 
philosophe;  Schulze,  économiste;  A.  Smith,  écri- 
vain populaire;  docteur  Stahl,  théologien;  L.  Te- 
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leki,  écrivaiD  politique  hongrois  ;  Theiner,  théolo- 
gien catholique,  frère  de  Thistorien;  Umhreit, 
théologien  prolestant;  "Wehrhahn,  polémiste  reli- 
gieux; de  Wessenberg-Ampringen,  publiciste  ca- 
tholique; Wieck,  publiciste  industriel;  Wiggers, 
philosophe;  J.  Wilson,  économiste;  F.  Windisch- 
mann,  théologien;  Zeller,  écrivain  populaire. 

Poètes  et  romanciers  :  MM.  Aksakow,  romancier 
russe;  de  Badenfeld,  plus  connu  sous  le  nom 
d'Ed.  Silesius;  Ballard,  poêle  anglais;  A.  F.  von 
Blumrôder;  Cracco,  poète  flamand;  C.  Cramer; 
Da  Costa,  poète  hollandais;  Drummond;  Filippi, 
poète  latin;  Gorecki,  poète  populaire  polonais  ;  He- 
gedus,  écrivain  dramatique  hongrois;  U.  D.  Horn; 
S:  de  La  Passos,  poète  lyrique  portugais;  Materne; 
M*Donald;  Nielsen;  Nicolini,  L.  Rellstab,  fécond 
romancier;  Sileher;  Story;  Tiedemann;  Tokov- 
lewski,  écrivain  dramatique  russe;  Weriher,  poêle 
et  romancier  allemand;  G.  y  Zarate,  auteur  dra- 
matique espagnol;  —  Mesdames  E.  Barrett,  femme 
du  poète  anglais  Browning,  poète  elle-même;  Ja- 
meson,  née  Murphy,  Anglaise,  et  Wemadski, 
femme  de  lettres  russe. 

Journalistes  :  MM.  I.  Arayo  de  Lira,  à  la  Havane, 
tué  en  duel;  Doutre,  à  Montréal;  von  Frank, 
réfugié  autrichien,  à  Londres;  C.  H.  Jurgens; 
Kohler;  W.  Nichols,  à  Cambridge  (Massachusets); 
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L.  Penalver,  fondateur  du  journal  El  Mercurio,  de 
Madrid  ;  Sateriee ,  à  Leavenworth  (États-Unis),  tué 
en  duel;  Schulz-Bodmer;  von  Schwarzer;  Sze- 
chenyi,  Hongrois;  C.  Walden,  à  New- York;  A.  Zag- 
monf\3,  à  Intra  (Italie). 

Éditeurs,  imprimeurs,  libraires,  etc.  :  MM.  J.  De 
Smedt,  ouvrier  typographe  belge  ;  Stefani^  fonda- 
teur de  plusieurs  recueils  littéraires  italiens; 
Schulz,  libraire  et  bibliographe,  mort  à  Leipzig, 
le  il  novembre  1860;  il  était  né  le  2  octobre  1803; 
Samuel  Leigh  Sotheby,  chef  de  la  maison  Solheby, 
Wilkinsou  et  C®,  de  Londres,  directeur  de  ventes 
publiques  et  d'objets  d'art,  et  peut-être  le  libraire- 
bibliophile  de  TEurope  qui  avait  vu  passer  le  plus 
de  livres  précieux  par  ses  mains;  bibliographe  des 
plus  distingués,  connu  par  ses  «  Principia  Typa- 
graphica,  »  ou  recherches  sur  les  impressions  xylo- 
graphiques, les  premiers  produits  de  Timprimerie, 
les  filigranes  des  papiers  du  quinzième  siècle,  etc.. 
ouvrage  qui  fait  autorité,  auteur  de  travaux  litté- 
raires, historiques  et  bibliographiques  sur  le  poète 
Milton^etc... 
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VIII. -VENTES  DE  LIVRES  ET  DE  MANUSCRITS  <». 

Nota.  —  Les  noms  des  libraires  on  experts,  par  Tintennédiur* 
desquels  les  Tentes  ont  été  effectaées,  sont  entre  parenthèses. 

Parts. 

OCTOBRE  1860.  Bibliothèque  Amédée  Hennequin, 
homme  de  lettres  :  Brochures  et  journaux.  2000  a"' 
(Camerlinck). 

NOVEMBRE.  ColiectloQ  Huot  ^  peintre  d'histoire  : 
Estampes  anciennes  et  modernes;  portraits;  orne- 
ments et  dessins  (Vignères)*.  —  Bibliothèque  Qua- 
tremère,  dernière  partie  (Franck).  —  Bibliothèque 
Leber  :  Estampes  de  diverses  écoles;  gravures  histo- 
riques et  porti^aits.  Une  collection  de  500  dessins 
originaux  provenant  de  la  vente  Soleinne  a  été 
vendue  2,560  fr.  Une  très-belle  collection  d'orne- 
ments bibliotechniques  et  symboliques  classés  dans 
l'ordre  des  temps  et  des  lieux  de  publication,  de- 


(i)  Outre  les  Tentes  que  nous  indiquons,  il  se  fait  joni^eUement, 
tant  à  Paris  qu'en  proTince  et  à  l'étranger,  un  grand  nombre 
d'autres  Tentes  de  bibliothèques,  dont  le  nom  des  propriétaires 
n'est  pas  indiqué;  nous  n'aTons  pu  également  admettre  dans  l'An- 
nuaire ces  Tentes,  en  partie  factices,  ne  proTOnant  d'aucune  source 
connue,  formées  par  spéculation,  qui  se  renouToUent,  &  certaines 
époques  de  l'année,  à  Paris,  à  Londres,  à  Bruxelles,  etc.  Chaque 
fois  que  sous  le  pseudonyme  nous  aTons  pu  découTrir  le  nom  réel 
du  eoUeetionaeiir,  noos  l'aTons  indiqué. 
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puis  le  onzième  siècle,  six  portefeuilles^  in^f>,  conte* 
nant  6,100  desèins,  1,505  fr.  La  ville  d'Oriéans 
avait  acheté  avant  la  vente  la  collection  de  gravures, 
au  nombre  de  2,000,  que  Leber  avait  recueillies 
pour  former  comme  une  histoire  parlante  et  fi- 
gurée de  Part;  le  prix  de  cette  collection,  avec  une 
introduction,  des  notes  et  des  tables,  s'est  élevé 
à  4,500  fr.  (Potier  et  dément).  —  (Collections  C. 
de  Mechel,  Boas  et  Bohny,  de  Bftle  :  Estampes,  por- 
traits, ornements  (Rochoux).  —  Collection  Logo- 
riette,  receveur  des  finances  à  Nantes  :  Impor- 
tante collection  de  lettres  autographes,  3,37i  n^ 
(Charavay).  —  Bibliothèque  de  M.  Solar  :  A  Té- 
poque  où  nous  écrivions  et  où  s'imprimait  la  notice 
insérée  dans  V Annuaire  de  1861  (p.  90-102),  la 
vente  de  M«  Solar  n'était  pas  encore  annoncée;  ce- 
pendant elle  s'effectua  avec  une  telle  rapidité, 
qu'elle  était  achevée  quand  parut  notre  volume. 
Depuis  lors  plusieurs  recueib  bibliographiques  ont 
signalé  les  diverses  péripéties  de  ces  enchères 
célèbres,  et  une  brochure  est  en  vente  qui  contient 
une  table  des  ouvrages  et  des  noms  d'auteurs 
ainsi  que  les  prix  d'adjudication.  Nous  ne  dirions 
rien  de  nouveau  après  ces  écrits;  faisons  remar- 
quer seulement  que  la  vente  a  produit  500,000  fr., 
somme  sur  laquelle  il  y  a  à  défalquer  quelques 
achats  faite  au  compte  du  propriétaire  et  le  prix 
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d'an  certain  nombre  de  livres  rendus  pour  défet^ 
tuosités.  On  cite  particulièrement  le  livre  d'heures 
de  Louis  XVI ,  dont  l'authenticité  a  été  combattue 
par  les  meilleurs  motifs  :  on  l'avait  adjugé  à 
2,620  fr.  Le  catalogue  des  manuscrits  contient 
395  n**  et  celui  des  imprimés  3,148  n^  (Techener). 
-^  Collection  Condrin  :  Estampes,  ornements  an- 
ciens, vues  de  Pai:^s  et  de  France  par  Ducerceau, 
Perelle,  Israël  Silvestre,  etc.,  etc. 

DÉCEMBRE.  Bibliothèquc  C.  Sauvageot,  conserva- 
teur honoraire  des  musées  du  Louvre  :  Livres 
d'heures;  manuscrits;  belles  reliures.  Le  plus  beau 
livre  était  un  admirable  Geofroy  Tory,  imprimé 
sur  vélin  :  Heures  à  la  louange  de  la  Vierge  Marie, 
1525 ,  in-4® ,  dans  sa  reliure  contemporaine  : 
304  pages,  entourées  chacune  d'élégantes  ara- 
besques, et  dans  le  texte  treize  grandes  vignettes, 
le  tout  d'une  exquise  finesse  d'exécution;  acheté 
3,025  fr.  par  la  bibliothèque  impériale.  La  devise 
de  Sauvageot,  dessinée  sur  l'étiquette  quil  collait 
à  la  garde  de  ses  livres,  était  un  S  s'enlaçant  dans 
deux  C  accolés  et  on  lit  sur  la  jarretière  qui 
entoure  ce  chiffre  :  Dispersa  coegi.  1,501  n^  (Po- 
tier). —  Bibliothèque  Ph.  Le  Bas  y  membre  de 
l'Institut.  2,230  n<«  (Labitte).  —  Bibliothèque  Le- 
cherb***  (pseudonyme  de  feu  N.  Desportes,  ancien 
bibliothécaire  du  Mans),  du  Mans  :  Agriculture,  mé- 
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decine,  sciences  occultes,  arts  et  métiers  (Camer- 
linck). 

JANVIER.  Bibliothèque  Mlien.  2,141  n**  (Fran- 
çois). —  Bibliothèque  A.  Masson,  professeur  de 
physique  :  Mathématiques,  physique,  chimie  (De- 
lion).  —  Collection  Marin'Lavigney  artiste  peintre. 
Livies  à  figures,  estampes  anciennes  (Vignères).  — 
Collection  Ncaunann  :  Estampes  du  dix-huitième 
siècle  (Rochoux).  —  Bibliothèque  Meritte-Long- 
champ  :  Littérature  et  histoire.  175  »••  (Potier).  — 
Bibliothèque  r^.Jaitôon,  ancien  professeur  de  TUni- 
versité  (E.  Meugnot). 

FévRiEB.  Collection  Greiller  :  Cartes  géographi- 
ques. 593  n*""  (Labiite). 

MABs.  Bibliothèque  Monmerqué  :  Impartants  ma- 
nuscrits historiques.  4,229  n*»  (Techener).  —  Bi- 
bliothèque Terzi  de  Bergame  :  Livres  rares  et 
précieux.  On  y  remarquait,  entre  autres  raretés  de 
premier  ordre:  un  Pétrarque  d'Aide,  1501,  exem- 
plaire sur  peau  de  vélin,  dans  sa  reliure  primitive 
du  seizième  siècle  à  compartiments,  genre  Maioli  ; 
ce  beau  volume  a  été  vendu  3,350  fr.  à  M.  Boone, 
libraire  à  Londres.  1,860  n°*  (Camerlinck).  —  Bi- 
bliothèque Filîau  :  Littérature,  histoire,  sciences 
(Charavay).— Bibliothèque  Melvûle  Qlover  (Muffat).. 
— -  Livres  anciens,  manuscrits  et  autographes  du 
palais  de  C***  de  Florence,  recueillis  par  C.  Castel- 

90. 
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nuovo  et  G.  Pardo.  Ramassis  de  livrés  dans  une 
condition  déplorable,  véritable  mystification;  les 
livres  les  plus  ordinaires  étaient  vantés  outre  me- 
sure, on  avait  créé  des  raretés,  le  catalogue  était 
vraiment  burlesque  par  sa  rédaction  et  eût  diverti 
les  lecteurs  de  la  Eeme  anecdotique  si  on  eût  voulu 
s*en  occuper.  Nous  ne  comprenons  pas  comment 
un  libraire,  successeur  d'une  maison  justement 
célèbre,  a  laissé  attacher  son  nom  à  un  pareil  ga- 
limatias bibliographique  (Camerlinck).  —  Ck)llec- 
tion  Lajariette  :  Estampes  des  quinzième  au  dix- 
huitième  siècles,  livres  à  figures,  portraits,  dessins 
(Vignères). 

AVRIL.  Collection  Fontaine,  ancien  architecte  : 
Beaux-Arts,  livres  à  figures  (Camerlinck  et  E.  Meu- 
gnot).  —  Collection  Soltihoff  :  Les  objets  que  se 
sont  disputés  les  bibliophiles  étaient  i»  un  évangé- 
liaire  en  deux  volumes,  Tun  du  douzième  siècle 
allemand,  l'autre  du  treizième  siècle.  Le  premier 
orné  d*une  reliure  en  argent  repoussé  et  doré ,  re- 
présentant le  Christ  assis  et  bénissant,  avec  bor- 
dure en  filigrane  enrichie  de  frappés  circulaires 
contenant  des  sujets  de  la  vie  du  Christ;  le  second, 
portant  une  reliure  en  émail.  Adjugés  à  6,500  fr. 
2®  Un  bréviaire,  petit  in-f*,  provenant  de  la  collec- 
tion Dcbruge,  dans  sa  reliure  primitive  en  veau 
gaufré,  acheté  1,800  fr.  par  M.  J.  NicL  3<»  Un  ma- 
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gBÎfique  missel,  grand  in-f*,  exécuté  pour  Jacques 
Juvénal  des  Ursins,  archevêque  de  Reims,  frère  du 
chancelier:  ce  beau  manuscrit, orné  de  140  minia- 
tures et  de  3,223  lettres,  encadrements,  fleurs,  a 
été  vendu  34,250  fr.  et  avec  les  frais  35,962  fr.  50  à 
M.  Firmin  Didot  père,  le  29  avril.  Par  une  délibé- 
ration en  date  du  3  mai,  le  conseil  municipal  de  la 
vHle  de  Paris  a  acquis  de  M.  Didot,  moyennant  la 
somme  déboursée  par  lui,  le  missel  de  des  Ursins. 
Dans  la  note  de  M.  Didot,  lue  à  cette  séance  par 
M.  V.  Foucher,  nous  avons  vu  rappeler  celte  ch- 
constance  qu'il  y  a  une  vingtaine  d'années  le  con- 
seil municipal  refusa  d'acquérir  pour  40,000  fr.  la 
bibliothèque  complète  de  M.  Deschiens,  collection 
unique  de  documents  relatifs  à  Thistoire  de  la 
ville  de  Paris.  M.  Didot  aurait  pu  ajouter  que  Ta- 
chât de  la  remarquable  collection  Faucheux  a  été 
depuis  également  repoussé.  D'après  ce  précédent 
et  les  largesses  actuelles  du  conseil  à  l'égard  de  la 
bibliothèque  de  la  ville,  il  y  a  tout  lieu  de  croire 
qu'on  ne  laissera  plus  échapper,  sans  de  mûres 
réflexions,  des  occasions  du  genre  de  celles  qu'on 
regrette  aujourd'hui.  Nous  ne  donnons  pas  de  plus 
longs  détails  sur  le  missel  de  des  Ursins  parce  qu'il 
a  été  décrit  avec  soin  par  M.  Didot  dans  un  écrit 
dont  notre  bibliographie  contient  plus  loin  l'indi- 
cation. 4^  Divers  manuscrits,  heures  et  livres  de 
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prières  ornés  de  miniatures,  et  enfin  5<*  quelques 
couvertures  enlevées  autrefois  d'évangéliaires  et 
de  missels.  L'une  d'elles,  en  ivoire  sculpté,  prove- 
nant d'un  évangéliaire,  chef-d'œuvre  de  Fart  du 
douzième  siècle  allemand,  a  été  adjugée  à  10,000  f^. 
—  Bibliothèque  du  baron  Haller  vm  Hallerstein 
(4*  partie  de  la  collection)  :  Livres  anciens  sur 
l'histoire  de  France  et  l'architecture;  collections 
de  costumes;  ornements  (Clément).—  Bibliothèque 
Percheroriy  auteur  de  plusieurs  ouvrages  d'ento^ 
mologie  :  Livres  d'entomologie  (L.  Leclerc).  — 
Bibliothèque  de  Cayrol,  ancien  député*  3,317  n<^, 
imprimés  et  manuscrits  (Potier).  —  Bibliothèque 
A.  Hennequin  (2«  partie  de  la  vente).  2,460  n«» 
(Camerlinck).  —  Estampes,  portraits,  livres  anciens 
et  modernes,  composant  les  collections  de  .feu  M. 
P.  M.  Hoart  (Techener).  —  Bibliothèque  de  l'abbé 
JBrt'o^  de  la  Mailerie  (Delaroque  frères). 

MAI.  Livres  provenant  de  la  succession  du  baron 
d'Holbach.  67  no»  (Lavigne).  —  Livres  provenant  de 
M,  CombeS'Sieyés.  480  n^  (  Alvarès  ).  —  Manuscrit 
in-4^  sur  vélin,  missel  du  quinzième  siècle,  prove- 
nant de  l'ancienne  abbaye  de  Saint-Lô  de  Rouen. 
Ce  volume ,  relié  en  velours  amarante  avec  beaux 
fermoirs  du  temps,  était  enrichi  de  près  de 
1,100  lettres  ornées,  de  très-riches  vignettes  et  de 
58  grandes  miniatures  dans  lesquelles  se  retrou- 
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yaient  les  monuments  de  Rouen  et  les  sites  des 
environs.  Le  marteau  du  commissaire-priseur  est 
tombé  sur  le  chiffre  de  24,850  fr.,  plus  5  p.  100  de 
frais,  ce  qui  a  fait  un  total  de  26,092  fr.  —  Biblio- 
thèque C.  B.  (Charles  Blanc)  :  Livres  d'art,  parmi 
lesquels  un  recueil  de  catalogues  de  ventes,  de- 
puis 1747  jusqu'à  nos  Jours,  renfermé  dans  26  boites; 
cette  dernière  collection,  qui  était  du  plus  grand 
intérêt,  a  été  abandonnée  à  350  fr.,  c'est-à-dire  pour 
rien.  709  n^  (Aubry).  —  Bibliothèque  Léchaudé 
cPAnùy,  membre  des  Sociétés  des  antiquaires  de 
France  et  de  Normandie  :  Livres  remarquables  sur 
la  Normandie,  manuscrits  historiques,  livres  an- 
notés par  des  personnages  célèbres,  entre  autres 
le  Censura  philosophiœ  Cartesianœ  de  Huet,  Paris, 
1689,  préparé  pour  une  nouvelle  édition;  édi- 
tions originales  de  P.  Corneille,  etc.  1,800  nr* 
(R.  Muffat).  —  Bibliothèque  théâtrale  de  M.  de  Fi- 
lippi  :  Cette  collection  formait  deux  parties  :  d'un 
côté  les  estampes  et  dessins  sur  l'architecture 
théâtrale,  costumes,  portraits;  523  n»»  (Vignères) ; 
de  l'autre  des  livres  sur  les  arts  du  théâtre  en 
Europe,  architecture  théâtrale,  Paris  dans  ses  rap- 
ports avec  le  théâtre,  biographie  des  auteurs  et 
comédiens.  1,162  n~  (Aubry). 

JUIN.  Bibliothèque  Millot  :  Livres  rares  et  an- 
ciens; éditions  ekéviriennes  reliées  par  les  pre- 
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miers  relieurs.  M.  Millot  s*était  principalement 
occupé  de  la  bibliographie  elzévirienne  et  a  laissé 
sur  ce  sujet  des  travaux  manuscrits  inachevés.  On 
trouve  dans  ce  catalogue  quelques  livres  non  cités 
par  M.  Ch.  Pieters.  1463  n«»  (  François  ).  —  Bi- 
bliothèque Doûier  :  Belles-lettres.  342  n^  (Tross).— 
Bibliothèque  du  baron  E.  de  V***  (Ertumf)  :  Belles- 
lettres,  théologie,  histoire;  beaucoup  de  beaux  livres 
provenant  de  bibliothèques  célèbres  (Techener). 

Jun^LET.  Bibliothèque  Eug.  Quimt,  journaliste  : 
Beaux-arts,  littérature  et  histoire.  155  n**  (E.  Meu- 
gnot  et  Â.  Glaudin). 

AOUT.  Bibliothèque  Manmerqué  :  Supplément 
285  n^  (Techener). 

ARRÀS. 

BibUothèque  Jude^Dehée.  Avril  (  Grépin ,  de 
Douai). 

LYON. 

Bibliothèque  d'Aigtiepene ,  de  rAcadémie  de 
Lyon.  535  n*^.  Mai  (Brun). 

LE  MANS. 

Débris  de  la  bibliothèque  de  M.  LanieTy  ancien 
imprimeur-libraire  :  Autographes,  chartes,  ma- 
nuscrits, histoire  religieuse.  Novembre  1860  (Sep- 
pré). 
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ROUEN. 

Bibliothèque  Langlois  ,  chanoine  honoraire , 
membre  de  racadéjqûe  de  Rouen.  Avril  (Lanctin). 

STRASBOURG. 

Bibliothèque  J.  Du  Moulin  :  Livres  rares  et  cu- 
rieux. Novembre  1860  (Piton).  —  Bibliothèque 
T.  G.  Rôhrichy  pasteur,  président  dû  consistoire  de 
Saint-Guillaume,  à  Strasbourg.  Décembre  1860 
(Piton).  —  Bibliothèque  G.  P.  ForgeSy  professeur 
de  clinique  et  de  pathologie  interne  à  la  faculté 
de  Strasbourg.  Juin  (Piton).  ~  Bibliothèques 
Michel,  pasteur  à  Roppenheim  (Bas-Rhin),  Hartung, 
médecin  à  Strasbourg,  et  Lo^^ter,  médecin  à  Belfort. 
Mai  (Piton). 

TOULOUSB. 

Bibliothèque  de  Pins-Montbrun  :  La,  théologie 
offrait  quelques  manuscrits  et  livres  rares;  peu 
de  volumes  en  bonne  condition.  La  vente  a  produit 
20,000 fr.  Janvier  (Auguste  Abadie).—  Bibliothèque 
du  comte  deJIIorUbel,  ancien  ministre  de  Charles  X, 
ancien  maire  de  Toulouse.  Mai  (Aug.  Abadie). 

VALBNCIENNES. 

Bibliothèque  Dupire,  notaire.  Juin  (Leivtattre). 

VERSAILLES. 

Bibliothèque  fiouc^^é,  ancien  recteur  de  Tapa- 
demie  de  Seine-et-Oise  et  d']^«-et-Loir  s  Xhéo- 
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logie,  philosophie,  sciences,  beaux-arts,  littérature, 
archéologie.  4,000  volumes  (Durand).  —  Biblio- 
thèque Devienne  :  3,000  yolumes;  bons  ouvrages 
modernes.  Juillet  (Lavigne). 

Élraaser. 

AMSTERDAM, 

Bibliothèque  Gerardus  Vrolih:  Histoire  naturelle, 
médecine  et  autres  sciences.  3,329  n^\  Décembre 
^860  (Fréd.  MuUer).  —  Bibliothèque  N.  C  Ki$t, 
professeur  d'histoire  ecclésiastique  à  Tuniversité 
de  Leyde  :  Portraits,  gravures  anciennes  ;  diverses 
éditions  des  Danses  des  morts.  1572  n^K  Février 
^F.  MuUer).  —  Bibliothèques  J.  J.  Nieuwenhuizen 
et  B.  KHhkert.  Mars  (F.  Muller). 

ANVERS. 

Livres  et  manuscrits  du  docteur  G.  h  Stevem. 
2624  n«*.  Septembre  (VoUen). 

BERLIN. 

Bibliothèques  L^eune-Ditichlet ,  de  Gœttingue, 
D.  G.  Piolay  de  Milan,  et  G.  Ramus,  de  Copenhague  : 
Mathématiques,  physique,  astronomie.  2,908  n**. 
Juin  (Friedlànder).  —  Bibliothèque  C.  F.  Wurm^ 
professeur  à  Tuniversité  de  Hambourg.  1773  n**. 
JuUlet  (T.  Muller). 
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BONN. 

Bibliothèques  Wilh.  Fleischer  et  H.  J.  Sohafftr  : 
Médecine  et  histoire  naturelle.  i,^50  n°».  Avril 
(Lempertz).  —  Bibliothèque  F.  C.  Dahlman,  pro- 
fesseur à  Puniversité  de  Bonn.  Mai  (Lempertz). 

BOSTON. 

Bibliothèque  Hosmer,  de  Cambridge  (Massachu- 
sets)  :  Livres  de  choix,  belles  éditions,  bibliogra- 
phie ,  histoire ,  poésie ,  antiquités ,  classiques. 
1,161  n«».  Mai  (Léonard  et  C«). 

BRUXELLES. 

Bibliothèque  J.  6.  Th.  de  Jon^fie  :  Livres  rares 
et  manuscrits.  3,435  n**.  Novembre  4860  (Heusener). 
—  Bibliothèque  Joseph  Paelinck  :  Livres  d'art,  des- 
sins et  manuscrits;  paiini  ces  derniers  une  très- 
précieuse  vie  de  saint  Benoit,  écrite  et  peinte  par 
Jean  de  Slaveloten  1432.  2,488  n<>",  livres  et  es- 
tampes. Novembre  1860  (Beussner).  —  Biblio- 
thèque L.  J.  DelréCy  ancien  bâtonnier  des  avocats 
de  Liège ,  membre  de  la  commission  d'histoire  de 
Liège.  1796  n«*.  Février  (Heussner).  —  Biblio- 
thèque Jules  Ketele,  de  la  Société  des  bibliophiles 
flamands  :  Livres  et  manuscrits.  652  n«».  Février 
(Heussner).—  Bibliothèque  Ch.  Aug.  Yemaux,  curé 
de  Florennes.  Février  (J.  B.  Moens).  —  Biblio- 
thèque Bo&in.  SeptemJi)re  1861. 
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FRANCPORT-SUB-LE-MEIN. 

Bibliothèque  de  la  grande-duchesse  Stépîianie 
de  Bade  :  Ouvrages  français  d'art,  d'archéologie, 
d'histoire,  de  géographie,  de  statistique,  de 
Yoyages,  de  littérature,  de  sciences  naturelles,  de 
politique,  de  philosophie  et  de  théologie.  1,682  n^. 
Janvier  (J.  Baer). 

HALLE. 

Bibliothèque  Wolfard,  de  Magdebourg  :  Philo- 
logie, théologie,  histoire  naturelle.  2,822  n«».  Jan- 
vier (Lippert). 

LA   HATE. 

Bibliothèque  U.  A.  Eivertz  :  Ouvrages  à  gra- 
vures. 2,182  no».  Octobre  (Nijhoff). 

LEIPZIG. 

Bibliothèque  Gottfried  Stallbaum,  professeur  à 
l'université.  8,015  n".  Juin  (Hartung).  —  Biblio- 
thèque Cari  Bitter,  de  Berlin  :  L'une  des  collec- 
tion de  livres  géographiques  les  plus  extraordi- 
naires qui  aient  été  formées  de  nos  jours.  9,012  n~ 
pour  les  livres,  2,596  n°*  pour  les  cartes.  Mai 
ei  juin  (Weigel). 

LONDRES. 

OCTOBRE  1860.  —  Collection  de  livres  et  manu- 
scrits de  T.  Bell,  plus  de  16,000  volumes,  pam- 
phlets rares,  etc.  (Hodgson). 
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NOVEMBRE.  —  Bibliothèque  Charles  Searisbrick  de 
Scarisbrick  Halle,  Lapcashire  (Christié  et  Manson). 
Bibliothèque  G.  E.  Mason  (Puttick  et  Simpson). 

DÉCEMBRE.  —  Livres  rares  de  la  bibliothèque  de 
sir  Henri  Saville  et  de  sir  John  Saville,  collection 
formée  sous  le  règne  de  Jacques  I*'  :  Livres  et  ou- 
vrages rares  et  curieux;  collection  de  beaux  ma- 
nuscrits sur  laquelle  on  peut  consulter  un  article 
de  la  bibliothèque  de  FÉcole  des  chartes,  numéro 
de  janvier-février  i86i  (S.  Leigh  Sotheby  et  John 
Wilkinson).  —  Partie  de  la  bibliothèque  James 
Pocock  (Sotheby  et  Wilkinson).  —  Livres  illustrés, 
d'art  et  d'architecture,  formant  la  bibliothèque 
particulière  de  l'éditeur  d'estampes  F.  Achermann 
(Southgate  et  Barrett).  —  Bibliothèque  D.  Jardine 
(Hodgson).  —  Bibliothèque  musicale  :  Manuscrits 
et  imprimés  de  littérature  anglaise  et  étrangère 
appartenant  à  M.  John  Hu^/a^  (Christié  et  Manson). 

JANVIER.  —  Bibliothèque  de  l'orientaliste  Horace- 
Hayman  Wilson  (Sotheby  et  Wilkinson).  —  Biblio- 
thèque du  Rév.  Alexander  Fletcher  :  Livres  rares 
sur  l'histoire  et  la  littérature  .américaines  (Puttick 
et  Simpson). 

FÉVRIER.  —  Bibliothèque  dû  Rév.  H.  Soames,  chan- 
celier de  Saint-Paul  :  Livres  liturgiques,  littérature 
anglo-saxonne  (Lewis). 

MARS.  —  Bibliothèque  W.  H.  Morky  (Sotheby  et 
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Wilkinson).  —  Collection  Stevens  :  Livres  relatifis  à 
Thistoire  et  à  la  littérature  de  rAmérique  (Puttick 
et  Simpson). 

AVRIL.  —  Partie  de  la  bibliothèque  du  Rév.  T.  S. 
Grimshawe  (Sotheby  et  Wilkinson).— Bibliothèque 
Libri  :  Section  des  mathématiques,  de  l'histoire  et 
des  ouvrages  divers.  Lettres  A.-L  :  Livres  rares  en 
tous  genres  sur  les  mathématiques,  la  musique  ; 
éditions  aldines;  voyages  en  Amérique;  livres 
d'heures;  manuscrits  précieux;  volumes  avec  anno- 
tations autographes  de  Galilée,  Kepler,  H.  Estien- 
ne,  Campanella,  La  Monnoye,  etc.,  etc.  7,628  b?*. 
(Sotheby  et  Wilkinson).  —  Livres  imprimés  et  ma- 
nuscrits de  la  riche  bibliothèque  du  Collège  des 
Avocats  (Hodgson). 

MAI.  —  Bibliothèque  Richard  Ford  :  Littérature 
espagnole  (Sotheby  et  Wilkinson).  —  Collection  de 
livres  d'architecture,  dessins  et  estampes  de  M.  Bo»- 
ky,  administrateur  du  musée  Soane  (Sotheby  et 
Wilkinson).  —  Bibliothèque  sur  la  numismatique 
et  les  antiquités,  formée  par  W.  H.  Eolfe  de  Sand- 
wich (Sotheby  et  Wilkinson).  —  Bibliothèque 
T.  Cartwright  de  Knaresborough  (Sotheby  et  Wil- 
kinson). —  Bibliothèque  entomologique  et  vétéri- 
naire de  Bracy  Clark  (J.  C.  Stevens). 

JUIN.  —  Collection  de  manuscrits  formée  par 
l'archevêque  Tenison,  sous  les  règnes  des  rois  Char- 
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les  [I,  Jacques  H^  Guillaume  H  et  de  la  reine  Anne, 
comprenant  de  très- anciens  et  très-importants 
manuscrits  sur  vélin  et  de  très-précieux  manu- 
scrits sur  papier.  97  n*"  ont  réalisé  1 ,465  livres  st. 
36,623  francs  (Sotheby  et  Wilkinson). 

JUILLET.  —  Bibliothèque  Libri,  dernière  partie  : 
L-Z.  (Sotheby  et  Wilkinson).  —  Bibliothèque  du 
baron  Emouf,  de  la  Société  des  bibliophiles  fran- 
çais (Sotheby  et  Wilkinson). 

LIÈGE. 

Bibliothèque  A.  Wilmart,  professeur  de  pathologie 
chirurgicale  à  Tuniversité  de  Liège.  Juin.  (Gh.Ogis). 

LOUVAIN. 

Bibliothèque  Terdie,  curé  de  Saint-Jacques,  à 
Louvain  :  Théologie,  droit  canon.  Écriture  sainte, 
philosophie,  histoire.  Novembre  1860.  —  Biblio- 
thèque G.  Van  Pelt,  curé  à  Meerhout  :  Théologie, 
sermonnaires,  histoire.  Avril  (Ch.  Peeters).  —  Bi- 
bliothèque H.  Huygen,  curé-doyen  à  Beeringen. 
Mai  (Ch.  Peeters).  —  Bibliothèque  F.  Wouters, 
curé  à  Beverloo.  Juillet  (Ch.  Peeters). 

NUREMBERG. 

Bibliothèque  Halîer  Vân  Hall  rstein,  ancien  séna- 
teur (voy.  plus  haut  Tarticle  Paris,  au  mois  d'avril)  : 
Manuscrits  autographes  de  Wilibald  Pirckheimer 
et  lettres  autographes  à  lui  adressées  par  Albert 
Durer  et  autres.  551  n".  Janvier  (Heerdegen). 

SI. 
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ROTTERDAM. 

Bibliothèque  N.  J.  Storm^  secrétaire  de  la  ville  de 
Rotterdam^  et  J.  H.  Lentfrinck,  avocat.  Avril  (Van 
Baalen  et  fils). 

SAINT-PÉTERSBOURG. 

Doubles  de  la  bibliothèque  impériale  (voy.  ci- 
dessous  le  n«  35  de  la  Bibliographie). 


IX.  —  BIBLI08RAPHIE  BIBU08RAPHIQUE. 

Observations,  —  Ne  figurent  pas  dans  cette  liste  les  recueils 
périodiqaes  spéciaux  qni,  n'ayant  pas  été  fondés  dans  l'année,  sont 
eonnns  de  nos  lecteurs  ;  néanmoins  on  a  indigné  les  tirages  à  pari 
extraits  de  ces  publications.  On  a  indiqué  aussi  les  traraux  concer- 
nant les  matières  qui  nous  mtéressent,  insérés  dans  des  rernes  oo 
journaux  non  spéciaux.  —  L'astérisque  (*)  désigne  les  liTres  parut 
à  rétranger  (1). 


I.  Catalogues  de  bibliothèques.  —  II.  Comptes  rendus,  trayaix  et 
recherches  sur  les  bibliothèques.— III.  Travaux  sur  les  archiTes. 
— -  IV.  Publications  d'après  des  manuscrits  conserrés  dans  les 
bibliothèques  et  dans  les  archiTes  publiques  ou  particulières.  — 
V.  Bibliographie.  —  VI.  Imprimerie,  librairie.  —  VII.  Fan- 
taisie. 

I.  —  Catalogues  db  bibliothèques. 

1]  Catalogue  de  l'Histoire  de  France.  Bibliothè- 
que impériale.  Département  des  imprimés.  T.  7. 
Paris,  Didot,  in-4*>  à  2  col.  de  819  p.  (Volume  con- 

(1)  On  pourra  se  procurer  à  la  librairie  de  M.  Clandin  ceux  d« 
c«a  ouTrages  qui  se  trouTent  dans  le  commerce. 
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tenant  lè,365  n«*;  1,50!  mentions  d'éditions  non- 
Telles;  1,027  rappels.) 

2]  Collection  de  monnaies  et  médailles  de  l'Amé- 
rique du  Nord  de  1652  à  1858,  offerte  à  la  Biblio- 
thèque impériale,  tant  au  nom  du  gouvernement 
fédéral  et  des  citoyens  des  divers  États  de  rUnion 
américaine  au*en  son  propre  nom,  par  Alexandre 
Vattemai^e.  Catalogue  avec  notices  historiques  et 
biographiques;  par  M.  Alexandre  Vattemare.  Grand 
în-18  anglais,  135  p.  Paris,  impr.  Laine  et  Havard. 

3]  Catalogue  de  la  bibliothèque  du  Dépôt  de  la 
guerre.  Paris,  Dumaine,  2  vol.  in-8*  de  vi-1483  p. 

4]  Cataïoffue  des  cartes,  plans  et  autres  ouvrages 
composant  le  fonds  du  Dépôl  général  de  la  guerre, 
dont  la  vente  est  autorisée  et  établie  seulement 
chez  J.  Dumaine.  Paris,  Dumaine,  in-8°,  24  p. 

5]  Catalogue  par  ordre  géographique  des  cartes, 
plans,  vues  de  côtes,  mémoires,  instructions  nau- 
tiques, etc.,  qui  composent  l'hydrographie  française 
(Dépôt  des  cartes  et  plans  de  la  marine).  N«  300. 
Pans,  Bossange  (1860),  in-S*',  viii-259  p. 

6]  Catalogue  chronologique  des  cartes,  plans,  vues 
de  côtes,  mémoires,  instructions  nautiques,  etc., 
qui  composent  l'hydrographie  française.  Paris,  Bos- 
sange, in-8<*  de  198  p. 

7]  Catalogue  des  planches  gravées  composant  le 
foniois  de  la  chalcographie  et  dont  les  épreuves  se 
vendent  dans  cet  établissement,  au  Musée  impérial 
du  Louvre.  Paris,  imp.  de  Mourgues  (1860),  m-8*>, 
xvi-340  p. 

8]  Catalogue  du  musée  Sauvageot;  par  A.  Sau- 
zay,  conservateur-adjoint.  Musée  impérial  dju  Lou- 
vre. Paris,  imp,  de  Mourgues.  In-12  de  xii-359  p. 


y  Google 


256  SOUVENIRS  DE  L'AIfNÉE  1860-1861. 

9]  Musée  des  Therraes  et  de  l'hôtel  de  Cluny. 
2»  supplément,  ln-8^  Pages  295  à  426.  (Sans  titre.) 
Imprimerie  Ch.  de  Mourgues.  (Voyez  ci-dessus, 
p.  204.) 

10]  Catalogue  des  lii'res  manuscrits  et  imprimés 
composant  la  bibliothèque  de  M.  Armand  Cigongne, 
membre  de  la  Société  des  bibliophiles;  précédé 
d'une  notice  bibliographique  par  M.  Le  Roux  de 
Lincy,  secrétaire  de  la  môme  Société.  Paris,  Potier, 
XLn-555  p.  In-8».  (2,910  n«».) 

Il]  Table  alphabétique  des  noms  d'auteurs  du 
catalogue  de  la  bibliothèque  de  M.  Solar,  avec  les 
prix  d  adjudication,  la  liste  des  livres  imprimés  sur 
vélin  ex  libris.  ln-8<»  à  2  col.  80  p.  Paris,  Techener. 

12]  Bibliothèque  musicale.  Extraits  du  catalogue 
critique  et  raisonné  d'une  petite  bibliothèque  mu- 
sicale, par  Adrien  de  La  Fage,  suivis  de  la  table 
des  compositeurs,  musicistes,  écrivains,  éditeurs  et 
imprimeurs  cités.  Rennes  (1860),  in-8<».  Airs  notés. 
(100  exempt.) 

Départemeiits. 

13]  Bibliothèque-musée  d'Alger..  Livret  explicatif 
des  collections  diverses  de  ces  deux  établissements; 
par  A.  Berbrugger.  Alger,  Bastide  (1860),  in-16  de 
155  p. 

14]  Catalogue  des  hvres  composant  la  bibliothè- 
que de  la  chambre  de  commerce  de  Bordeaux. 
2«  vol.  avec  supplément.  In-8°,  xxvii-577  p.  Bor- 
deaux, imp.  Bardet  et  Tliiesson.  (F^e  !•'  volume  de 
ce  catalogue  a  été  pubUé  en  1852.) 

15]  Catalogue  des  manuscrits  de  la  bibliothèque 
de  Bourges,  texte  et  dessins  par  M.  de  Girardot. 
Paris,  Didron,  in-4«.  (90  exempt.) 
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16]  Les  Miniatures  des  manuscrits  de  la  biblio- 
thèque de  Cambrai,  avec  catalogue  des  volumes  à 
vlgneltes  et  un  aîbum  de  18  pi.  in-4*  contenant 
plus  de  100  dessins  (au  trait  fac-similé).  Texte  et 
pi.  par  A.  Durieux.  Cambrai,  Simon,  127  p.  In-8^ 

17]  Société  de  médecine  de  la  Sarthe.  Catalogue 
des  archives  et  de  la  bibliothèque,  dressé  par  le 
docteur  A.  E.  Mordret.  In-8»,  109  p.  Le  Mans,  imp. 
Monnoyer  frères. 

18]  Bibliographie  (catalogue  de  la  bibliothèque 
de  Limoges  de  M.  Ruben...),  par  M.  G.  d'Hugues 
(17  pages.— Bulletin  de  la  Société  archéologique  et 
historique  du  Limousin). 

19]  Catalogue  de  la  bibliothèque  de  Nîmes.  Se- 
cond supplément,  contenant  les  augmentations  de 
ce  dépôt  depuis  1837  jusqu'à  ce  jour,  dressé  par 
feu  A.  A.  Liotard,  conservateur  de  la  bibliothèque; 
revu,  complété  et  publié  par  Ch.  Liotard,  conser- 
vateur-adjoint. in-S*»,  xv-568  p.  Nîmes,  imp.  Clavel- 
Ballivet. 

20]  Catalogue  descriptif  et  raisonné  des  manu- 
scrits de  la  bibliothèque  de  Valenciennes,  par 
J.  Mangeart.  Articles  de  M.  Léopold  Delisle.  1«'  ar- 
ticle. Paris,  imp.  impér.  (1860),  in-8«,  22  p.  (Extr. 
du  X  des  savants.  Juin  et  sept.  1860.) 

211*  Catalogue  of  the  lawbooks  in  the  library  of 
the  Society  of  Writers  to  her  Majesty's  signet  in 
Scotland.  Arranged  systematically,  with  an  alpha- 
betical  index  of  authors  and  subjects;  by  W.  Ivory, 
one  of  the  curators  of  the  library.  Part.  I.  Jurispru- 
dence. Edinburgh,    8î)6,  gr.  in-8°  de  xi-268  p. 

22]*  Catalogus  codicum  manuscriptorum  biblio- 
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thecœ  Bodleianœ  Oxoniensis.  Pars  VII  :  Godices 
sthiopici.  Digessit  dr.  A.  Dillmann.  Oxon.,  Parker, 
1858,gr.in-4%87p. 

23]*  Gatalogus  librorum  hebrseorum  in  biblio- 
theca  Bodleiana  jufsu  curatorum  digessit  et  notis 
instruxit  M.  Steinschneider.  Berlin,  Asher  et  €•, 
1852  à  60,  gr.  in-4^ 

24]*  Gonspectus  codicum  mss.  bebrseomm  in 
bibliotheca  Bodleiana.  Appendicis  instar  ad  catalo- 
guai librorum  et  mss.  hebrœorum  edidit  M.  Stein- 
schneider. Berolini,  Asher  et  C,  1857,  gr.  in-4«, 
32  p. 

25]*  Bibliotheek  der  Remonstranl8*che  geschrif- 
len.  Afl.  1.  Beschrijvonde  catalogus  der  pamfletten- 
verzameling  van  de  Boekerij  der  Remonstrantsche 
kerk  te  Amsterdam,  door  R.  G.  Rogge.  Amsterdam, 
Scheltema,  gr.  in-8o,  86  p. 

26]*  Gatalogus  van  de  bibliotheek  der  Gemeente 
Goes.  Goes,  gedr.  by  Kleeuvens  et  Zoon.  In4*',  40  p. 

AUemacne. 

27]*  Anzeiger  fur  Kunde  der  Deutschcn  Vorzeit 
Neue  Folge.  Orffan  des  Germanischen  Muséums. 
Jahrg.  Vin  (Publication  périodique  in4o,  avec  pi.) 

28]*  Kalalog  der  Aargauischen  Kantonsbiblio- 
thek  [Herausgegeben  von  Heinrich  Kurz,  Kantons- 
bibliothekar.J  Erster  Theil  :  Alphabetischer  Kata- 
log.  (Part.  II.  H-Q).  Aarau,  gedr.  bei  Albrecht, 
1860,  gr.  8o,  809  p. 

291*  Fûhrer  durch  die  Ausstellung  von  Hands- 
chriften  und  Druckwerken  aus  der  Stadt-bibliothek 
zu  Leipzig.  Von  D'  Robert  Naumann.  Leipzig, 
1859,  8%  24  p. 
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30]*  Das  germanische  Nalionalmuseum  und 
seine  Sammlungen.  Nûrenberg,  lit.  artist.  Anstalt 
d.  Muséums.  1-360,  in-8<»  de  iv-8i  p. 

31]*  Catalogus  codicum  manusciiptorum  biblio- 
tbecœ  regise  et  universitatis  Regiomantanœ.  Fasc. 
1'.  Godices  ad  jurisprudentiam  pertinentes  digessit 
et  descripsit  A.  J.  H.  Steffenhagen.  Konigsbêrg, 
Scbuber  und  Seideï,  gr.  in-4<». 

32]*  Zûrcherisches  Neujahrsblatt  von  der  Stadt- 
bibliotbek  auf  das  Jahr  1861.  In-4«,  15  p.  et  une 
pi.  lithogr. 

Italie. 

33]*  I  Manoscritti  Palatini  di  Pirenze  ordinati 
ed  esposti  da  Francesco  Palermo.  Vol.  II.  Firenze, 
délia  R.  Bibliotheca  Palatina,  coi  tipi  di  Gel- 
lini  e  G».  1860,  in-4*  de  915  p. 

34]*  Elenco  dei  Manoscritti  délia  collezione  del 
marchese  G.  Gampori.  Modena,  tipogr.  di  Gapelli, 
1860,  31  p.  in-8°. 


33]*  Gatalogue  d'une  belle  collection  d'ouvrages 
concernant  la  Russie  et  l'ancienne  Pologne,  qui 
seront  vendus  aux  enchères  à  la  bibliothèque  im- 
périale publique,  le  27  mars  1861.  Saint-Péters- 
bourg, impr.  de  Ohryzko,  gr.  in-8°,  32  p.  (233  n?*). 

II.  — •  TRAVAUX  ET  RECHERCHES  SUR  LES  BIBLIOTHÈQUES. 

36]  La  Bibliothèque  impériale.  Son  organisa- 
tion, son  catalogue;  par  un  bibliophile  (Alfred 
Franklin}.  Paris,  Aubry,  46  p.  in- 12. 

37]  Le  Cabinet  des  médailles  à  la  bibliothèque 
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impériale,  par  M.  Dauban  (Gazette  des  Beaux-arts 
du  15  avril  1861). 

38]  Description  historique  des  monnaies   frap- 

Eées  sous  l'empire  romain,  conununémenl  appe- 
lés médailles  impériales;  par  Henri  Cohen,  de  la 
bibliothèque  impériale,  I,  II  et  III.  Paris,  Rollin  et 
Feuardent,  in-8<».  (Doit  former  6  volumes.) 

39]  Histoire  de  la  gravure  en  France,  par  G.  Du- 
plessis.  In-8®,  vm-408  p.  Paris,  Renouard  (Ouvr. 
couronné  par  rinjstitut  de  France  [Académie  des 
beaux-arts.  J  ) 

40]  Une  bibliothèque  par  quartier,  par  Jules 
Lermina.  Paris,  Poulet-Malassis;  16  p.  in- 8®. 

Dèparteineiito. 

41J  Recherches  sur  Tancienne  bibliothèque  de 
Corbie,  par  M.  L.  Delisle.  Paris,  impr.  imp.,  81  p. 
in4«.  (Extrait  du  t.  XXIV,  T*  partie,  des  Mémoires 
de  l'Académie  des  inscriptions  e:  belles-lettres.) 

42]  Notice  hisloique  sur  la  bibliothèque  du 
cardinal  d'Amboise,  par  M.  L.  Delisle.  (Insérée  en 
partie  dans  le  Bulletin  de  la  Société  d'histoire 
de  France,  1861,  p.  99-110.) 

43]  Ponlus  de  Tyard ,  seigneur  de  Bissy ,  depuis 
évoque  de  Ghâlon;  étude  sur  le  seizième  siècle, 

Far  J.  P.  Abel  Jeandet.  Ouvrage  couronné  par 
Académie  de  Mâcon.  Paris,  Glaudin,  1860,  in-8**. 
(Ce  livre  remarquable  contient  une  notice  très- 
détaillée  sur  la  bibliothèque  de  Pontus  de  Tyard; 
dans  cette  occasion,  M.  Jeandet  a  dû  critiquer  la 
plupart  des  bibliographes.  Selon  lui,  et  son  opinion 
nous  parait  la  meilleure,  la  collection  de  Tévêque 
de  Chftlon  fut  divisée  en  plusieurs  parties  à  la 
mort  de  son  possesseur.  Le  plus  beau  lot  fut  com- 
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plétement  brûlé  en  4636,  lors  de  rincendie  du 
château  de  Bragny  par  les  soldats  de  Tempereur; 
le  second  lot,  après  des  fortunes  diverses,  a  fini 
par  $e  fondre  dans  la  bibliothèque  de  Troyes) 

Étraiifer. 

44]  Les  Trois  musées  de  Londres.  Le  British 
Muséum,  par  M.  H.  de  Triqueti.  (Esvue  nationale  et 
étrangère,  m-S%  t.  111,  p.  424-461.) 

4ol*  Notice  relative  à.  une  collection  de  manu- 
scrits, possédée  dans  la  seconde  moitié  du  dix-sep- 
tième siècle  et  les  premières  années  du  dix-hui- 
tième, à  Dordrecht,  par  David  Flud  van  Giffeu,  et 
vendue  à  la  Haye  en  1705,  par  le  docteur  F.  L.  Hoff- 
mauû  (Extrait  du  t.  XVI  du  Bulletin  du  bibliophile 
belge.)  {Q-S\  14  p. 

46]  Leitre  sur  la  bibliothèque  de  Saint-Péters- 
bourg, par  M.  Guillaume  Depping.  (Revue  de  Vln- 
struction  publique  du  4  octobre  1860.) 

47]*  Auszug  aus  den  Jahresberichten  der  St- 
Petersburger  Kaiserlichen  ôfiTentlichen  bibliothek 
fur  1859  und  1860,  auf  Befehl  seiner  Majestàt  des 
Kaisers,  bekannt  gemacht  von  dem  Director  der 
Bibliothek,  Mitgliede  des  Reichsrathcs  und  Staats- 
secretair  Baron  M.  von  KorfiT.  St-Petersburg.  In- 
8%  18  p. 

m.  -—  TBATAUX  ET  RBCHERCflES  SUR  LES  ARCHIVES. 

lParl0. 

48]  Lettre  à  M.  le  comte  de  Laborde,  directeur 
général  des  archives  de  TEmpire,  sur  le  travail 
exécuté  par  A.  Teulet,  archiviste  aux  archives  de 
TEmpire,  pour  la  "publication  du  Tréso'*  des 
chartes,  ln-4''  de  12  p.  lithographiées. 

Si 
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Départemeiittf. 

49]  Les  Archives  dëparlemcntales  de  France. 
Manuel  de  Tarchiviste  des  préfectures,  des  mairies 
et  des  hospices;  contenant  les  lois,  décrets,  ordon- 
nances, règlements,  circulaiies  et  instructions  re- 
latifs au  service  des  archives;  des  renseignements 
Sraiiques  pour  leur  exécution  et  pour  la  rédaction 
es  inventaires,  et  précédé  d'une  introduction 
historique  sur  les  archives  publiques,  anciennes  et 
modernes;  par  M.  Aimé  Champollion-Figoac.  Pa- 
ris, P.  Dupont  (1860),  lxxv-400  p.  in-8».  (Cet  excel- 
lent ouvrage  et  le  suivant  contiennent  un  résumé 
complet  de  l'histoire  administrative  des  archives. 
Les  érudits  y  trouveront  bien  des  notions  utiles 
à  leurs  travaux,  et  le  public  français  y  apprendra 
avec  quelle  peine  on  est  arrivé  à  classer  et  à  con- 
seiTer  les  monuments  originaux  de  l'histoire  du 
pays.) 

50]  Annuaire  de  Tarchiviste  des  préfectures,  des 
mairies,  des  hospici  s  (1861),  pour  faire  suite  au 
Manuel  de  Varchiviste.  Paris,  P.  Dupont,  in-S». 

31]  Inventaire  analytique  des  archives  an- 
ciennes et  modernes  de  la  mairie  d'Angers,  suivi 
de  tables  et  de  documents  inédits,  publié,  sous  les 
auspices  du  conseil  municipal,  par  M.  Célestin 
Port,  archiviste  du  département  de  Maine-et-Loire. 
Angers,  Cosnier  et  Lachèse,  in-S»  de  xiii-630  p.  " 

52]  Rapport  sommaire  sur  l'ensemble  des  ar- 
chives des  greffes  de  la  sénéchaussée  et  siège  prési- 
dial  de  l'Angoumois,  par  M.  G.  Babinet  de  Ren- 
cogne.  Angoulôme,  impr.  Nadaud,  15  p.  in-8°. 

53]  Archives  de  l'abbaye  de  Cluny.  Plan  de  pu- 
blication soumis  à  S.  Ëxc.  le  ministre  de  lin- 
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struclion  publique,  par  Aug.^  Bernard  (S.  d.,  4861), 
in-80  de  8  p.,  impr.  P.  Dupont. 

54J  Rapport  à  M.  Je  préfet  du  Haut-Rhin  sur  la 

Eremière  partie  du  fonds  de  la  régence  d'Ensis- 
eim,  par  Léon  Brièle,  archiviste  du  Haut-Rhin. 
Colmar,  impr.  Decker,  in-8®  da  36  p. 

55]  Nouveau  mémoire  sur  les  archives  dépar- 
tementales du  Nord,  par  M.  Le  Glay.  Lille,  impr* 
Danel,  î)2  p.  m-8»{i860). 

56]  La  Moselle  administrative,  puhliée  par 
M.  Sauer.  Administration,  histoire,  paléographie, 
archives  départementales.  5*  année ,  1861  ;  in-12, 
viii-68i  p.  Metz,  Verronnais;  Paris,  P.  Dupont. 

57]  Lettres  sur  les  archives  départementales  du 
Bas-Rhin,  par  M.  Spach,  arcl.iviste  du  Bas-Rhin. 
Strasbourg,  Piton,  in-8<».  (Excellent  livre  à  proposer 
en  modèle  à  tous  les  archivistes.  L'auteur  a  eu 
pour  but  de  populariser,  sous  une  forme  acces- 
sible au  public,  les  trésors  historiques  et  pali'Ogra- 
phiques  contenus  dans  son  dépôt.  L  histoire  locale 
ne  peut  vraiment  s'enrichir  que  par  dépareilles  pu- 
blications, qui  font  en  même  tempspénétrer  dans 
l'esprit  de  tous  l'importance  capitale  de  la  conser- 
vation et  de  la  bonne  administiation  des  archives.) 

58]  Archives  de  l'ancien  corps  des  marchands 
de  Strasbourg ,  documents  publiés  avec  l'autorisa- 
tion de  la  chambre  de  commerce;  par  F.  A,  Spin- 
dler,  secrétaire-archiviste.  Strasbourg,  impr.  veuve 
Berger-Levrault,  in-8°,  29  p. 

59]  Archives  départementales  du  Morbihan,  par 
M.  Rosenzweig,  archiviste.  (Cette  notice  donne  un 
aperçu  des  différents  fonds  qui  composent  les  ar- 
chives du  Morbihan  et  s'étend  particulièrement 
sur  celui  du  présidial  et  sénéchaussée  de  Vannes; 
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elle  a  parO  dans  l'Annoaire  du  départemefit  ia 
Morbihan,  par  A.  Lallemand.  Vannes,  Galles, 
1860, 16  p.  in-16  [pages  92  à  109].) 

Étranger. 

60]*  Inventaire  des  archives  de  la  ville  de  Ma- 
lines,  publié  par  P.  J.  Van  Doren,  archiviste-bi- 
bliothécaire. Matines,  gr.  in.8^  (En  cours  de  pa- 
blication.) 

61]*  Inventaire  analytique  et  chronologique  des 
chartes  et  documents  appartenant  aux  archivés 
de  la  ville  dTpres ,  publié  par  J.  L.  A.  Diegerîek, 
archiviste»  in-S",  t.  V,  de  312  p.  Bruges,  Vande- 
casIeele-Verbrouck. 

621*  Les  Archives  du  royaume  des  Pays-Bas,  re- 
cueil de  documents  inédits  pour  servir  à  Tbistoire 
des  Pays-Bas,  publié  par  MM.  R.  G.  Bac-Huizen 
van  Den  Brink,  archiviste  du  royaume,  L.  Ph.  C. 
van  Den  Bergh,  attaché  à  la  section  judiciaire  des 
archives,  et  J.  K.  G.  de  Jonghe,  attaché  aux  travaux 
historiques  des  archives.  La  Haye,  Martinus  Nijboff, 
gr*  in-8»  (1855-1860). 

IV.  —  PUBLICAtONS  d'après  DÉS  MANUSCRITS. 

eonserTés  dans  les  bibliothèques  on  dans  les  archiyes  publiques 
on  particulières. 

63]  Le  Papyrus  magique  Harris.  Traduction 
analytique  et  commentée  d'un  manuscrit  égyptien, 
comprenant  le  texte  hiératique  publié  pour  la 
première  fois,  un  tableau  phonétique  et  un  glos- 
saire; par  F.  Chabas.  ln-4o,  vi-2ii4  P-,  12  pi.  et 
2  tableaux.  Gbalon-sur  Saône,  hiipr.  Dejussieu» 

M]*LibH  psalHMyrtmi  versio  BûtiqGa  gallicâ  e 
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codice  ms.  in  bibliotheôa  Bodleiatla  assèrrato,  una 
cum  versione  metrica  aliisque  monumentis  perve- 
tusfis  nunc  primum  descripsit  et  edidit  d^  Franc. 
Michel.  Oxoniœ,  Parker,  1860,  gr.  8%  xxxv.368  p. 

651*  Di  un  codice  biblico  palimsesto  délia  bi- 
bliotbeca  Vaticana,  proveniente  dal  monastero  di 
Bobbio,  da  Carlo  Yercelione.  Roma,  tipogr.  délie 
belle  arti.  In-S»,  23  p. 

66]  Mémoire  sur  Tâge  du  livre  intitulé  :  TAgri- 
culture  nabatéenne,  par  M.  E.  Renan  (Mémoires  de 
l'Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres,  tome 
24,  i^  partie,  in^*»). 

67]*  Vita  Aristotelis  ex  codice  Marciano  Graece 
nunc  primum  édita.  Commentario  illustravit  dr. 
L.  Robbe.  Lugd.  Batav. ,  van  Leeuwen.  Gr.  in-8*, 
XV.53  p. 

68]*  Sur  un  manuscrit  de  «  Plinii  historia  natu- 
rali&,  Y>  de  la  fin  du  onzième  siècle ,  conservé  à  la 
bibliothèque  de  l'Atbenée  de  Luxembourg.  Notice 
par  A.  Namur,  professeur  bibliothécaire  de  cet 
établissement.  (Extrait  des  Bulletins  de  l'Académie 
royale  de  Belgique,  2»  série,  t.  XI,  n«  4.  Bruxelles, 
impr.  de  Hayez.)  In-8<*,  32  p. 

69]*  Fragmenta  Origenian»  Octateuchi  editionis 
cum  fragments  evaneeliorum  grsecis  palimpseslis. 
Ex  codice  Leidensi  rolioque  Petropolitano  quarti 
yel  quinti,  Guelferbylano  codice  quinli,  Sangal- 
lensi  octavi  fere  ssBculi ,  eruit  atque  edidit  Const. 
Tischendorf,  d'  paleogi-.,  bibl.  in  Acad.  Lips.  prof, 
publ.  Lipsiœ,  Hmrichs,  1860,  gr.  in-4*»,  xl-300  p. 
et  2  pi.  racsim. 

"i'O]  Paléographie  française,  ou  Méthode  de  lec- 
ture des  manuscrits  français  du  treizième  au  dix- 

22. 
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septième  siècle  tnclusivement  ;  par  M.  H.  Renaud, 

Çrofesseur  de  mathématiques.  Rochefort.  impr 
hèze,  in-4°,  xl-25  p. 

71]  Hist.  de    rornementatioD  des   manuscrits 
par   F.   Denis,   conservateur  à   la  bibliothèque 
Sainte-Geneviève.  Paris ,  Gurmer ,  in-S',   U2p.  et 
vign.     ' 

721  Notices  et  extraits  des  manuscrits  de  la  bi- 
bliothèque impériale  et  autres  bibliothèques,  pu- 
bliés par  rinslitul  impérial  de  France;  faisant 
suite  aux  Notices  et  extraits  lus  au  comité  établi 
dans  TAcadémie  des  inscriptions  et  belles-lettres. 
T.  XV,  contenant  la  table  alphabétique  des  ma- 
tières renfermées  dans  les  quatorze  premiers  (Par- 
tie occidentale).  Paris,  Didot  et  C  (impr.  impé- 
riale), in-4,  652  p. 

731  La  Chronique  d*Enguerran  de  Monstrelet, 
en  deux  livres,  avec  pièces  justificatives  (UOO- 
1444);  publiée  pour  la  Société  de  Thistoire  de 
France,  par  L.  Douêt  d'Arcq.  T.  IV.  Paris,  Re- 
nouard,  xiii-487  p.,  in-8. 

74]  Lettres,  instructions  diplomatiques  et  pa- 
piei*s  d'État  du  cardinal  de  Richelieu,  recueillis  et 
publiés  par  M.  Avenel.  Paris,  impr.  impériale. 
la-4,  IV«  vd.  (Doc.  inédits  sur  Thistoire  de  France.) 

75]  Mémoires  de  François  Garasse,  de  la  com- 
pagnie de  Jésus,  publiés  pour  la  première  fois  avec 
une  notice  et  des  notes,  par  Charles  Nisard.  Paris, 
Amyot,  gr.  in-18  anglais  de  xxxn-311  p. 

76]  Journal  du  marquis  de  Dangeau,  publié  en 
entier  pour  la  premièie  fois  par  MM.  Eud.  Sonlié 
et  L.  Dussieux,  avec  les  additions  inédites  du  duc 
de  Saint-Simon,  publiées  par  M.  Feuillet  de  Con- 
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ches.  T.  XIX.  Table  générale  alphabétique.  Paris, 
Didot,  in-8  de  271  p. 

77]  Mémoires  du  marquis  [de  Pomponne,  mi- 
nistre et  secrétaire  d*Etat  au  département  des 
affaires  et ranaj^r es,  publiés,  d'après  un  manuscrit 
inédit  de  la  biblioihèque  du  Corps  législatif,  par 
J.  Ma  vidai.  Paris,  Duprat,  2  vol.  in-8<^  de  554  et 
583  p. 

78]*  Journal  et  Mémoires  du  marquis  d^Argen- 
son,  publiés  pour  la  première  fois,  d'après  les  ma- 
nuscrits autographes  de  la  bibliothèque  du  Louvre, 
Êour  la  Société  de  l'histoire  de  France,  par 
.  J.  B.  Rathery.T.  lil.  Paris,  Reuouard,  463  p., 
in-8<».  (Chaque  volume  des  Mémoires  de  d^Argenson 

{)rovoque,  de  la  part  du  marquis  d'Argenson,  des 
ettres  et  éclaircissements  qui  paraissent  par  fasci- 
cules in-8.  Ces  critiques,  fort  curieuses  par  les  dé- 
tails intimes  et  de  famille  qu'elles  viennent  ajouter 
aux  notes  de  M.  Rathery,  doivent  ôire  collec- 
tionnées avec  soin  par  les  amateurs,  pour  être  en- 
suite jointes  à  l'édition  de  la  Société  de  l'histoire 
de  France,  dont  elles  forment  un  appendice  im- 
médiat.) 

79]  Mémoires  du  duc  de  Luynes  sur  la  cour  de 
Louis  XV  (1755-1788),  publiés,  sous  le  patronage 
de  M.  le  duc  de  F^uynes,  par  M.  L.  Dussieux  et 
E.  Soulié.  Paris,  Didot,  in-S».  (Eu  cours  de  publi- 
cation; l'ouvrage  doit  former  14  volumes;  le  6« 
est  paru.) 


80]  Armoriai  de  France  de  la  fin  du  x\y*  siècle, 
publié  d'après  un  manuscrit  de  la  bibliothèque 
impériale  et  annoté  par  Doûet  d'Arcq.  Paris,  Du- 
moulin, in-8,  56  p.  (Extrait  du  Cabinet  historique.) 
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SIJ  La  France  sous  Philippe  le  Bel,  étude  sér 
les  mstitu lions  politiques  et  administratives  da 
moyen  âge,  par  Edgard  Boutaric,  archiviste  aux 
Archives  de  rempire.  Paris,  Pion,  vin-468  p.  in-8. 
(Voy.  ci-dessus,  p.  197.) 

82]  Le  Blason  des  couleurs,  en  àrfnes.  livrées  et 
devises;  par  Sicile,  héraull  d'Alphonse  V,  roi  d'A- 
ragon, publié  et  annoté  par  A.  Gocheris,  bibliothé- 
caire à  la  bibliothèque  Mazarine.  Paris, .  Aubry, 
1860,  in-i8  de  xxxii-126  p. 

83]  Histoire  des  ducs  de  Bourgogne  et  des  com- 
tes de  Forez...,  par  Jean-Marie  de  La  Mure,  publiée 
pour  la  première  fois  d'après  un  n^èAuscrit  de  la 
bibliothèque  de  Montbrison,  portant  la  date  de  1675. 
t  II,  in-4.  Montbrison,  Lafond. 

84]  Extraits  des  comptes  du  règne  de  Charles  VI 
(1380-1422),  communiqués  par  M.  Vallet-Viriville 
au  Hulletin  de  la  société  d'histoire  de  Franeet  année 
1860.  (Ces  comptes  sont  conservés  aux  Archives  de 
Tempire.) 

8d]  Louis  XI,  protecteur  de  la  confédération  ita- 
lienne, par  M.  Huillard-Bréholles.  Paris,  P.  Du- 
pont, 1861,  in-8  de  20  p. 

85  bis]  Jacques  Coitier,  médecin  de  Louis  XI,  roi 
de  France,  par  A.  Chereau,  docteur  en  médecine 
(Mémoire  couronné  par  la  Société  des  sciences  et 
arts  de  Poligny).  Poligny,  impr.  de  Mareschal, 
34  p.  in-8.  (M.  Cher;  %i  a  utilisé  dans  cette  inté- 
ressante brochure  un  grand  nombre  de  documents 
trouvés  aux  archives  de  Tempire  et  dans  celles  de 
la  famille  Coitier.  Voyez  ci-dessus  p.  53.) 

86]  Vie  de  la  reine  Anne  de  Bretagne,  femme 
des  rois  de  France  Charles  VIII  et  Louis  XII,  smrn 
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de  lettres  iiléditeB  et  de  documents  originaul,  par 
M*  Le  Roux  de  Lincy.  Curmer,  4  vol.  in-^. 

87]  La  prophétie  de  ftouellond  de  la  Rouellon- 
dière  de  Chollet,  manuscrit  du  xvi«  siècle,  édité 
pour  la  première  fois,  avec  une  préface  et  des 
renseignements  bibliographiques  sur  les  pronhéties 
historiques,  par  E*  Auger,  ancien  ('lève  de  rEcole 
des  chartes.  Beauvais,  Pineau,  xxv-23  p.,  in-12. 

88]  Véritable  discours  de  la  naissance  et  vie  de 
monseigneur  le  prinre  de  Condé  jusau*à  présent, 
h  lui  dédié  par  le  sieur  Fiefbrun,  publié  d  après  le 
manuscrit  de  la  bibliothèque  impériale,  par  E.  Hal- 

Shen;  suivi  de  lettres  inédites  de  Henri  H,  prince 
e  Condé.  Paris,  Aubry,  in -8,  xxx-U3  p.  (250  exem- 
plaires.) 

89]  Matériaux  pour  servir  à  Thistoire  de  Mar- 
guerite d'Autriche,  duchesse  de  Savoie,  régente 
des  Pays-Bas,  par  le  comte  Ë.  de  Quinsonas,  3  voL 
ia-8.  Paris,  Delaroque,  xxxui-1280  p.  et  25  pi. 


90]  Trésor  généalogique  de  la  Picardie  ou  Re- 
cueil de  documents  inédits  sur  la  noblesse  de  cette 
£rovince,  par  un  gentilhomme  picard.  Tome  II. 
[outres  et  quittances.  Amiens,  V*  Herment,  in-8 
de  ix-26t  p. 

91]  Manuscrits  de  Pages,  marchand  d'Amiens, 
écrits  à  la  fin  du  xvii*  et  au  commencement  du 
xviii«  siècle,  sur  Amiens  et  la  Picardie  ;  mis  en  or- 
dre et  publiés  par  Louis  Douchet.  T.  IV,  iri-i2, 
509  p.  Amiens,  imp.  V«  Herment. 

92]  Cartulaire  général  de  ITonne,  par  M.  Quan- 
tin,  archiviste  du  département.  T.  I  et  IL  Auxerre, 
ilH4. 
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93]  Mémoire  sur  le  duché  de  Bar.  Bar,  imp.  V* 
Laguerre,  in-8,  32  p.  (Manuscrit  tiré  de  la  biblio- 
thèque de  Tabbé  H.  Jeanain,  aumônier  du  lycée  de 
Bar-lc-Duc.) 

94]  Archives  historiques  du  département  de  la 
Gironde,  in-4,  531  p.  Bordeaux,  1861. 

95]  Extraits  des  registres  municipaux  de  la  ville 
de  Bourg,  par  M.  Baux.  Bourg,  in-8  de  vin-227  p. 

96]  Notice  historique  sur  les  armoiries  de  la  villa 
de  Caen,  rédigée,  d  après  les  documents  munici- 
paux, par  M.  A.  Boisguillol,  conservateur  des  ar- 
chives de  la  ville  de  Caen,  in-8,  20  p.  et  2  pi.  Caen, 
Hardel,  1861. 

97]  Cartulaire  et  archives  des  communes  de  l'an- 
cien diocèse  et  de  l'arrondissement  administratif  de 
Carcassonne,  par  M  Mahul,  ancien  député.  Vol.  III. 
Paris,  Dumoulin,  499  p.,  in-4. 

98]  Fragments  du  cartulaire  de  la  Chapelle- 
Aude,  publiés  par  M.  Chazaud^  archiviste  de  TAl- 
lier.  Moulins,  in-8. 

99]  Eludes  sur  les  anciens  registres  de  l'état  ci- 
vil, et  en  particulier  sur  ceux  de  la  ville  de  Char- 
tres, par  M.  L.  Merlet.  Chartres,  Petrot-Garnier, 
in-8  de  59  p.  1861. 

100]  Souvenirs  de  la  Flandre  wallonne,  recher- 
ches historiques  et  choix  de  documents  tirés  des 
dépôts  publies  et  privés  relatifs  à  Douai  et  à  la  pro- 
vince. Bulletin  paraissant  le  16  de  chaque  mois  de* 
puis  janvier  1861.  Douai,  Dechristé,  in-8.  (Ce  petit 
recueil  a  tenu  les  promesses  de  ses  prospectus  ;  il 
met  en  lumière  des  documents  tout  nouveaux  éclai- 
rés par  une  saine  critique.  En  se  restreignant  à  une 
localité  et  en  fouillant  profondément  ses  souvenirs, 
les  auteurs  du  nouveau  recueil  font  véritablement 
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œuvre  utile;  aussi  ne  sommes-nous  pas  étonnés 
d'apprendre  que  le  succès  répond  à  leurs  efforts.) 

101]  Relation  des  sièges  et  des  blocus  de  la  Mo* 
the  (i(>34-164o),  par  Du  Boys  de  Hiocour,  lieute- 
nant général  au  bailliage  de  Bassigny...,  édition 
augmentée  de  nombreux  documents  inédits,  par 
J.Simonnet.  Chaumont^Cavaniol^  in-8  de  xu-472  p. 
et  3  pi. 

102]  Documents  relatifs  à  l'histoire  du  comté  de 
Laval  ;  ouvrage  publié  par  M.  H.  Godbert.  Laval, 
Godbert,  in-8,  207  p.  et  grav. 

103]  Spicilége  d'histoire  littéraire  ou  Documents 
pour  servir  à  l'histoire  des  sciences,  des  lettres  et 
des  arts  dans  le  nord  de  la  France,  par  M.  A.  Le 
Glay,  3"  fasc.  Lille,  Danel,  111  p.,  in-8. 

104]  Notes  et  documents  pour  servir  à  l'histoire 
de  Lyon,  depuis  la  mort  do  Louis  XIII  jusqu'au  ma- 
riage de  Louis  XIV  (1643-1(560),  par  A.  Péricaud 
l'aîné.  Roanne,  imp.  Ferîay,  gr.  m-8  à  2  col.,  de 
135  p. 

105]  Iconoeraphie  des  sceaux  et  bulles  conser- 
vés aux  archives  des  Bouches  du  Rhône,  par 
M.  Louis  Blancard,  archiviste  du  département.  Mar- 
seille, 1  vol.  gr.  in-4,  avec  atlas. 

106]  Précis  historique  de  la  peste  de  Marseille, 
d'après  Jes  mémoires  et  les  relations  du  temps,  suivi 
de  lettres  inédites  écrites  en  1721  et  1722  par  un 
habitant  de  cette  ville;  pr»r  le  d' Lemazurier.  Ver- 
sailles, Montalant,  24  p.  iu-12. 

107]  L'Ancienne  chevalerie  de  Lorraine,  docu- 
ments inédits  tirés  de  la  collection  de  Lorraine,  par 
Victor  Bouton.  Paris,  in-12. 

108]  Les  maîtres  bombardiers,  canotiniers  et 
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couleuvriaiers  de  la  cité  de  Metz,  par  M.  Lor^o 
Larcbey,  ex-brigadier  d'artillerie,  ancien  élève  de 
l'Ecole  des  chartes,  attaché  à  la  bibliothèque  Ma- 
zariue.  Paris,  Dumaine,  in-8,  flg.  (Pièces  justifica- 
tives tirées  des  archives  municipales  de  Metz.) 

109]  Documents  inédits  sur  la  guerre  des  Rus- 
tauds, publiés  et  commentés  par  M*  Lepage.  Iq*8, 
xxii-281  p.  Nancy,  Wiener,  1861. 

110]  Siège  d'Orlt^ans  en  1429.  Entrait  des  comp- 
tes de  la  ville  d*Orîéans  et  de  divers  auteurs  et  ma- 
nuscrits, par  Ycrgnaud-Romagnési.  Paris,  Aubry, 
in-8.  (Extrait  du  Bulletin  du  Bouquiniste.) 

m]  Histoire  civile,  ecclésiastiaue  et  littéraire  du 
doyenné  de  Picquigny,  par  M.  l'abbé  Daire,  pu- 
bliée d'après  le  manuscrit  autographe,  par  H.  J.  Gar^ 
nier,  ln-12,  vin-9o  p.  et  pi.  Amiens,  V*  Herment. 

112]  Documents  historiques  et  généalogique^  fur 
les  familles  et  les  hommes  remarquables  du  Rouer- 
gue  dans  les  temps  anciens  et  modernes.  T.  lY. 
Rodez,  imp.  Ratery,  in-8  de  xix-555  p. 

113]  Exposition  d'art  et  d'archéologie  de  Rouen, 
par  Alfred  Darcel.  ln-8,  46  p.  Rouen,  imp.  Brière. 

114]  Mémoire  sur  la  charte  de  fondation  du 
bourg  de  Saint-Gauzens  (Tarn),  par  iM.  Adolphe 
Baudouin.  Toulouse,  imp.  Douladoure,  in-8,  41  p. 

IIB]  *  Capiton  et  Bufzer,  les  réformateurs  de 
Strasbourg,  d'après  leurs  lettres  inédiles,  leurs 
écrits  imprimés  et  d'autres  sources  coutemnoraines, 
par  J.  G.  Baum.  (En  allemand.)  Elberfela,  Fride- 
richs,  gr.  in-8  de  630  p 

116]  Lettres  historiques  des  archives  commu- 
nales de  la  ville  de  Tours,  depuis  Charles  VI  jus- 
qu'à la  fin  du  règne  de  Heori  iV,  1446-1594  (sic), 
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publ.  p9fT  M.  Y.  Luzarche.  In-8,  xi-204  p.  Tours, 
imp.  Mame.  (Publication  de  la  Société  des  bibiip- 
phiies  de  Touraine.  480  exemplaires.) 

117]  Mission  du  Canada,  relations  inédites  de 
la  Nouvelle-France  (1672-1679),  pour  faire  suite  aux 
anciennes  relations  (1615-1672),  avec  deux  cartes 
géographiques.  P^ris,  Douniol,  2  yoI.  ia-18  jé^us, 
xxviii-748  p. 


118]  *  Aurelii  Prudentii  démentis  quœ  exstant 
carmina.  Ad  Vatic.  aliorumque  codd.  et  optio^arum 
edd.  fidem  recensuit,  lectionum  varielate  illustra- 
vit,  noiis  explicavit  Alb.  Dressel.  Lipsiae,  Mendels- 
sohn,  Lxvm  et  538  p.  gr.  in-8. 

119]  Huon  de  Bordeaux,  chanson  de  geste,  pu- 
bliée pour  la  première  fois  d*après  les  manuscrits 
de  Tours,  de  Paris,  de  Turiu  ;  par  MM.  F.  GuessarcJ 
et  G.  Grandmaison.  Paris,  Wieweg,  in-16,  cxxv- 
329  p. 

120]  Fier-à-Bras,  chanson  de  geste,  publiée 
pour  la  première  fois  d'après  les  manuscrits  de 
Paris,  de  tiome  et  de  Londres,  par  MM.  A.  Krœber 
et  G.  Servois,  suivie  de  Parise  la  duchesse,  chanson 
de  geste,  2*  édition,  revue  et  corrigée,  d'après  le 
manuscrit  unique  de  Paris,  par  MM.  F.  Guessard  et 
L.  Larcbey.  Paris,  Wieweg,  in-16  de  cn-330  p. 

12 il  Aye  d'Avignon,  chanson  de  geste,  publiée 
pour  la  première  fois  d'après  le  manuscrit  unique 
de  Paris,  par  MM.  F.  Guessard  et  P.  Meyer;  suivie 
de  Gui  de  Nanteuil,  chanson  de  geste,  publiée  pour 
la  première  fois  d'après  les  manuscrits  de  Montpel- 
lier et  de  Venise,  par  M.  P.  Meyer.  Paris,  Wieweg, 
cjUîi-251  p.,  in-16.  (Ce  volume  et  les  deux  précé- 
4«ycits  font  partie  de  1^  CgllactioA  des  anciens  poêles 
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de  la  France,  publiés  sous  les  auspices  du  ministère 
de  l'inslruclion  publique  et  des  cultes  et  sous  la 
direction  de  M.  F.  Guessard.  La  première  partie  de 
la  colleclion  renfermera  le  cycle  carlovingien  et 
formera  40  volumes  semblables  à  ceux-ci.) 

122]  Fragments  d'un  roman  de  chevalerie  du 
cycle  carlovingien,  transcrit  d'après  un  parchemin 
du  xm*  siècle,  par  M.  P.  Blommaert.  Lille,  impr. 
Lefebvre-Ducrocq,  in-8  de  lî)  p.  (Extrait  des  An- 
nales du  comité  flamand  de  Flandre,  t.  V.) 

1231*  Le  Chevalier  au  Cygne  et  Godefroid  de 
Bouillon,  poème  historique,  publié  par  Reiffenberg 
et  Borgnet.  T.  III,  2e  partie  :  Glossaire,  par  Em.  Ca- 
chet. Bruxelles,  gr.  in-4. 

i24]*  Le  Trésor  de  Pierre  de  Corbiac,  en  vers 
provençaux,  publié  en  entier  avec  une  traduction 
et  des  extraits  du  Bréviaire  d'amour  d'Ermengau 
de  Béziers,  de  l'Image  du  monde  de  Gautier  de 
Metz  et  du  Trésor  de  Brunetto  Latini,  par  le  doc- 
teur Saclis.  Brandebourg,  Wiesike,  gr.  in-4  de  34  p. 

125]  Documents  relatifs  à  l'histoire  du  Cid,  par 
M.  Hippolyte  Lucas,  de  la  bibliothèque  de  l'Arse- 
nal. Paris,  Alvarès,  in-12  de  215  p. 

126]  Recueil  complet  des  poésies  de  Saint-Pavin, 
comprenant  toutes  les  pièces  jusqu'à  présent  con- 
nues et  un  plus  grand  nombre  de  pièces  inédites, 
les  unes  revues  sur  les  éditions  précédentes,  les 
autres  publiées  pour  la  première  fois  d'après  les 
manuscrits  contemporains,  par  M.  P.  Paris.  In-8, 
123  p.  Paris,  Techener. 

127]  Les  Artistes  de  la  cathédrale  de  Bourges, 
par  M.  de  Girardot.  Paris,  Didron,  in-fol.  autogra- 
phié.  (Miniatures  d'un  cartulaire  précieux  détruit 
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dans  l'incendie  des  archives  du  Cher  en  1859. 
62  feuillets  et  6  planches  sur  vieux  papier,  chaque 
feuillet  d'espèce,  de  fabrication  et  de  teintes  diffé- 
rentes.) 

128]  Missel  de  Jacques  Juvénal  des  Ursins,  cédé 
à  la  ville  de  Paris,  le  3  mai  1861,  par  Ambroise- 
Firmin  Didot.  Paris,  A.  F.  Didot,  in-8  de  56  p. 

129]  Les  Grands  architectes  français  de  la  Re- 
naissance :  P.  Lescot,  Ph.  de  l'Orme,  J.  Goujon, 
J.  Bullant,  les  Du  Cerceau,  les  Mélezeau,  les  Cham- 
biges,  d'après  de  nombreux  documents  inédits  des 
bibliothèques  et  des  archives,  par  Adolphe  Berty. 
Paris,  Aubry,  in-8  dexvi-171  p.  (284  exempl.) 

130]  Traitté  de  la  vénerie,  par  feu  M.  Budé,  con- 
seiller du  roy  François  !•%  traduit  du  latin  en  fran- 
çois  par  Loys  Le  Roy,  dict  Regius,  suivant  le  com- 
mandement qui  lui  en  a  esté  faict  à  Blois  par  le 
roy  Charles  IX,  publié  pour  la  première  fois  d'après 
le  manuscrit  de  Tlnstitut,  par  Henri  Chevreul.  Pa- 
ris, Aubry,  in-8  de  xxii-48  p.  (230  exempl.) 


131]  Documents  inédits  sur  l'apostolat  de  saint 
Martial  et  sur  l'antiquité  des  églises  de  France,  par 
l'abbé  Arbellot,  curé  de  Rochechouart.  Limoges, 
Leblanc,  96  p.  in-8  et  fac-sim. 

132]  Témoignage  d'un  contemporain  sur  saint 
Wladimir,  publié  pour  la  première  fois  en  français 
par  le  prince  Augustin  Galilzin.  Paris,  Techener, 
80  p.  in-16. 

133]  Le  Mystère  de  saint  Clément,  publié  par  Ch. 
Ubel,  avocat,  d'après  un  manuscrit  de  la  biblio- 
thèque de  Metz.  In4  à  2  col.  Metz,  Rousseau-Pallez, 
1861. 
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<34]  Choix  de  prières  tirées  des  tfiàtiUScHtS  du 
xni«  au  xvi«  siècle,  et  traduites  pour  la  première 
fois  par  Léon  Gautier.  In-32,  376  p.  Paris^  Palmé. 

135]  Histoire  du  jansénisme,  denuis  son  origine 
jusquen  t6i4,  par  le  P.  René  Rapin.  Ouvrage 
complètement  inédit,  revu  et  publié  p&r  Tabbé 
Domenech.  Paris,  Gaume  et  Duprey.  In-8  de  ±ii- 
5i5  p. 


136]*  Giraldi  Cambrensis  opéra.  Edited  by  J.  S. 
Brewer.  Vol.  I.  London»  Longman  and  G*,  xax- 
435  p.  S\ 

137]*  Eulogium  (historiaruni  sive  temporis)  : 
Gbfonicon  ab  orbe  condito  usque  ad  annum  Do* 
mini  MCCCLXVI  a  monadio  quodam  Malme^u- 
riensi  exaratum.  Accedunt  confinuafiones  dusB, 
quarum  una  ad  annum  MGCGCXIII  altéra  ad  an- 
num MGCGGXC  perducta  est.  Edited  by  Franck 
Scott  Haydon.  Vol.  II.  London,  Longman  and  G*» 
1860,  8^  de  lzxxiii-385  p.  (D'après  un  manuscrit  de 
la  bibliothèque  de  Cambridge.) 

138]*  Annales  Cambriœ.  Edited  by  John  Wil- 
liams ab  Ithel.  London^  Longman  and  C*,  i860,  8** 
de  ZL-173  p.  et  fac-sim.  (D'après  un  manuscrit  du 
British  Muséum.) 

139]*  Munimenla  Gildhallœ  Londottiensis;  Liber 
Albus,  Liber  Custnmarum  et  Libet  Borné  Edited 
by  Henry  Thomas  Riley.  Vol.  H.  London,  Longman 
and  G»,  1860,  in-8  decxLvu-897  p.  et  3  pL  fac-sim. 

i40]*  Letters  and  papers  illustrative  of  t.he  tvars 
of  the  English  in  France  during  the  reign  of  Henry 
the  sixth.  Edited  by  J.  Stevenson.  Vol.  II.  London, 
Longman  and  O*,  Lxxxyii-521  p. 
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141]*  Ttïè  Angld-saton-cTifôniclë,  àcéotdirig  to 
thé  âëveràl  original  âuthôrilteë;  Ëdited  witb  a  tran- 
slatioù  b|  Benjamin  Thdrpê.  Vol.  I-H.  London^ 
Longman  and  C°.  8«,  xxii-4i6  et  324  p.,  plus  8  pi. 
fac-sim.  (D*après  des  mss.  du  Britisli  Muséum,  dé 
Hl  Hodléienne  d'Oxford  et  de  la  bibliothèque  du 
collège  Corpus-Ghristi  à  Cambridge.) 

1421*  Folitical  poems  and  songs  relating  to  En- 
glisb  bistory,  composed  during  the  period  nom  tbe 
accession  or  Edw.  tll  to  tbat  of  Rie.  III.  Edited  by 
Thomas  Wrigbt,  esq.,  etc.  Vol.  II.  London,  Long- 
man and  G*.  8°,  lxxii-357  p.  (Cet  ouvrage  et  les  six 
précédents  font  partie  de  la  môme  collection  :  Be- 
rum  Britannicarum  medii  cBvi  scri-ptores.) 

143]*  Tbe  bistory  àild  articles  of  Masonry.  (Now 
first  publisbed  froïn  a  ms.  iti  Ihe  Britisb  Muséum.) 
By  Matihew  Gooke.  London^  Spencer,  8%  xix-16d  p. 


4441*  Manuscrit  de  la  correspondance  d'Antoine 
de  Lalaing.  (Journal  des  beaux-arts  [d'Anvers],  du 
28févr.  i86i.) 

145]*  Mémoires  de  Pontos  Payen,  avec  notice  et 
annotations  par  Alex.  Henné.  Bruxelles,  1860-1861, 
2  vol.  in-8  de  xxviii-368  et  280  p.  (Publications  10 
et  11  de  la  Société  de  l'histoire  de  Belgique,  d'a- 
près un  manuscrit  conservé  à  la  bibliothèque  de 
Bruxelles.  —  Payen  vivait  sous  Philippe  II,  dont  il 
suivait  la  cause.) 

146]*  Opuscules  latins  de  François  de  Bourgogne, 
seigneur  de  Fallais,  publiés  pour  la  première  fois, 
d'après  un  manuscrit  de  la  bibliothèque  de  la  ville 
de  Hambourg,  par  F.  L.  Hoffmann.  (Extrait  du 
tXVlI  du  Bulletin  du  bibliophile  belge.)  Bruxelles, 
HôuSàbei-.  In-8  dft  73  p.  (100  exèmpl.) 

28. 


y  Google 


278        SOUVENIRS  os  l'année  1860-1861. 

447]*  Geschichte.  (Histoire  du  droit  gennanique, 

Car  Beseler,  Hàlëchner,  Planck,  Richter  et  Stobbe. 
.  I.  Histoire  des  sources  du  droit  germanique,  par 
0.  Stobbe,  1'*  partie^)  Brûnswic,  Schwelscbke, 
666  p.  gr.  in-8. 

148]*  Samralung  (Collection  des  sources  du  droit 

germanique),  par  H.  Wasserschleben.  T.  I.  Giessen, 
[eyer,  475  p.  gr.  ia-8. 

i49]*  Bas  Wiener  Weichbildrecht.  Nach  einer 
Handscbrift  der  GrazerK.K.Universitâts  bibliothek 
verglichen  mit  dem  Texte  bei  Rauch  und  mit  dem 
sogenannten  Schwabenspiegel.  Von  Br.  Franz  Stark. 
Wien.  Gr.  in-8,  28  p. 

150]  Historia  di^lomatica  Frederici  secundi,  sive 
constitutiones,  privilégia,  mandata,  instrumenta 
quse  supersunt  istius  imperatoris  et  filiorum  ejus. 
Âccedunt  episfolœ  paparum  et  documenta  varia. 
Collegit,  ad  iidem  cnartarum  et  codicum  recensuit, 
juxta  striem  annorum  disposuit  et  nolis  illustravit 
J.  F-..  A.  Huillard-Bréholles,  in  archivo  Cœsareo  Pa- 
risiense  arcbivarius.  Auspicis  et  sumptibus  H.  de 
Albertis  de  Luynes,  unius  ex  Academise  inscription 
num  socius.  T.  6,  pars  2.  Paris,  Pion.  In-4,  515  p. 

1511*  Monumenta  graphîca  medii  œvi  ex  arcbivis 
et  bibliothecis  imperii  Austriaci  collecta,  édita 
jussu  atque  auspiciis  ministerii  cultuset  publicœ 
mslituticnisCœsareii  regii.  Fasc.  2,  3  et  4.  Feuilles 
photographiées,  gr.  in-P,  avec  texte,  publié  par 
Th.  Sickel,  gr.  in-4.  Vienne,  Gérold. 

152]*  Bie  Klingenberger  Chronik,  me  sie  Scho- 
doler,  Tschudi,  Strumpf,  Guilliman  und  Andere 
benûtzten,  nach  der  von  Tschudi  besessenen  und 
vier  anderen  Handscbriften  zum  erstenmal  gans 
und  mit  Parallelen  aus  gleichzeitigen  ungedruck- 
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len  Chroniken  herausgegeben  von  Dr.  Anton.  Henné 
▼on  Sargans.  Gotha,  Perlhes.  Gr.  in- 8,  xxiii-376  p. 
et  une  pi.  fac-sim. 

153]*  Ravennalis  anonymi  cosmograpbia  et  Gui- 
donis  geographica.  Ex  libris  manuscriptis,  edidd. 
M.  Pinder  et  G.  Partliey.  Accedit  tabula.  Berlin, 
Nicolaï,  700  p.  in-8. 

i54]*  Kirchlicbe  Topographie  (Topographie  ec- 
clésiastique de  la  Moravie,  principalement  d'après 
des  diplômes  et  des  manuscrits),  par  G.  Wolny, 
2«  partie  :  diocèse  de  Brûnn,  t.  III.  Gr.  in-8,  523  p. 
Brûnn,  Nitsch. 

1551*  Quel  len.  (Sources  de  Thistoire  de  la  ville 
de  Cologne.  T.  I.  Publ.  par  L.  Ennen  et  G.  Eckertz.) 
Cologne,  Dumont,  681  p.  gr.  in-8. 

«56]*  Urkundenbuch.  (Recueil  des  diplômes  re- 
latifs à  rhistoire  des  contrées  qui  forment  aujour- 
d'hui les  régences  de  Coblence  et  de  Trêves);  publié 
par  H.  Beyer.  Coblence,  Hôlscher,  gr.  in-8.  (En 
cours  de  publication.) 

157]*  Aurelii  Augustini  ars  grammatica  breviata. 
Ëditiouem  in  Germania  primam  et  Romana  inte- 
griorem  apograpbo  codicis  Bruxellensis  usus  cura- 
vtt  Weber.  Marburgi,  Elwert,  31  p.  in-4. 

«581*  Mutanabbii  carmina,  cum  commentario 
Wâhidii.  Ex  libris  manu  scriptis,  qui  Vindobonœ, 
Gothae,  Lup:duni  Batavorum  atque  Berolini  asser- 
vanlur,  primum  edidit,  iiidicibus  instruxit,  varias 
lectiones  adnotavit  prof.  Dr.  Fr.  Dieterici.  Berolini, 
Millier,  gr.  iij-4,  xiii-172  p. 

«59]*  Codicem  miscellaneum  bibliothecse  gym- 
nasii  Gothani  descripsit  et  ex  eoReineri  Alemannici 
pœma  Phagifacetum  sive  Thesmophagiam  emen- 
datius  edidit  H.  Habich.  16  p.  in-4. 
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160]*  Gedichte  van  Jéhàn  dé  Condet  tiach  dér 
G&sanateDsisclien  Handscbrift ,  herausge^ben  tod 
Adolph  Tobler.  Stuttgart,  1860,  186  p.  8«.  (Poëraes 
du  trouvère  Jean  de  Condé^  qui  vivait  au  xiv*  siècle 
à  la  cour  de  Guili.  de  Hainaut.  Le  texte  a  éié  fourni 
par  un  manuscrit  de  la  bibliothèque  de  la  Ifinerve, 
a  Rome.) 

46^]*  Mifteldeutsche  Gedichte.  Herausgegeben 
Ton  Karl  Baitsch.  Stuttgart,  1860,  xxtvi-229  p.  8-. 
(Cinq  poèmes  allemands  inédits  des  xit«  et  xv»  siè- 
cles.) 

162]*  Des  Grafen  Wolrad  von  Waldeck  Tagebuch 
wâhrend  des  Heichstages  zu  Augdburg  1548:  beraus- 
gegeben  von  D'  G.  L.  P.  Tross.  Stuttgart,  8«,  271  p. 
(D'après  un  mss.  de  la  bibliothèque  de  Wolffen- 
bûttel.) 

163]*  Scherzgedichte  von  Johann  Lauremberg, 
heratisg.  von  J.  M.  Lappemberg.  Stuttgart,  324  p. 
(Cet  ouvrage  et  les  trois  précédents  font  partie  des 
publications  de  la  Société  littéraire,  Literarischer 
\erein,  de  Stuttgart;  il  contient,  p.  153-322,  une 
bibliographie  complète  des  œuvres  de  Lauremberg. 
On  sait  que  cet  auteur  (1590-1658),  poète  et  savant, 
a  laissé  un  très-grand  nombre  d'écrits.) 

1641*  Heinrich  und  Kunegunde  von  Ebernand 
von  Erfurt.,  Zum  ersten  maie  nach  der  einzigen 
Handschrift,  herausgegeben  von  D' Reinhold  Bech- 
stein.  Quedlinburg,  Basse,  1860,  gr.  in-8,  xxxv- 
208  p. 

165]*  Abraham  bar  Chijja  ha-Nasi,  Sefer  Hegjon 
ha-Nefesch  oder  Sitten-Buch.  Dabei  eine  Abhand- 
lung  ûber  das  Buch  und  den  Verfasser  vom  Obor- 
rabbiner  Sal.  Jeh.  D.  Rapoport.  Herausgegeben  aus 
einer  sebr  alten  Handschrift  dcr  Leipziger  Raths* 
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]Ml»lîothëk  nebst  einôr  ausfûbrlichôn  Biogra{>hie 
d€s  Verfassers  vott  E.  Freimann.  Leipzig,  Friiz»- 
che,  4860,  gr.  8",  Lxiir-8o  p. 

166]*  Emiinuelis  Swedenborgii  Apocalypsis  expli- 
èata  secandum  âensum  spiritualem,  ubi  revelaniur 
àrcana,  quœ  ibi  prapëicta,  et  hactcnus  recondita 
fueruût.  Opus  postbumum  ex  ipso  autoris  chiro- 
grapbo  in  bibliotbeca  regiâe  académie  Holmcûsis 
âssei^vato;  casligatius  edidit  At,  Tafel,  prof.  Vôl  ï, 
pars  i.  Tubingœ.  Gr.  in-8,  518  p. 


467]*  Délia  pubblioaEione  di  tkn  codice  diplo 
Biatîco  Italo-Btzantino,  dal  secolo  VHI  Al  XV,  per  D. 
Sebastiano  Kalefati.  Nel  Museo  di  fteienze  e  lettè^ 
ratura  di  NapoU.  Napoli^  I66O4 

168]*  Litôratura  Mogrebiaua.  Memoria  sobr*  los 
codices  arabes  cedidos  â  la  universidad  de  Sevillâ^ 
por  Francisco  M.  Tubino.  Sevilla»  impr.  de  la  An - 
dalucia.  In-4,  26  p. 


169]*  Monumenta  vetefa,  t»olotiia6  et  Lithuani» 
getitiutn  que  finitimarum  bistoriam  illustrantia^ 
mnximam  parteûi  notidutn  édita,  ex  lâbulàriis  Vâ- 
ticanis  deprompla,  collecta  de  Série  chronolôgicâ 
disposita  ab  Aug.  Theiner.  T.  1.  (4217-1409).  In-P», 
821  p.  Romœ. 

170]*  Georgii  lïiOtiâcbi  dicli  Hatiiàrtolî,  chronica 
ab  orbe  condito  ad  annum  p.  Chr.  n.  842  et  a  di- 
Versis  scriptoribus  usque  ad  a.  1143  contiriuata. 
Nunc  primum  ad  fideni  cpdicis  MosqaetisiS,  adjetta 
passim  varietate  reliquorum  codicum  nec  non 
LeoniB  aruBiBAtki  el  Gedreni  et  an^dtatig  l6dâ  S. 
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Scrîpturtî,  Patrum  Ecclesiast.,  etc.  Edidit  E.  de  Mu- 
ralto.  Petropoli,  1859.  8»  de  lii-1016  p.  et  1  fac-sim- 


17tJ*  Die  beiden  àltesten  General -Karten  von 
Anierika  ausgefûbrt  in  den  Jahren  1527  und  4529 
auf  Befehl  Kaiser  KarPs  V  im  Besilz  der  Grossber- 
zogl»cben  Bibliolbek  zu  Weiuiar.  Erlàutcrl  von  J, 
G.  Kcbl.  Weimar,  geogr.  Institut.  4860.  Gr.  iu-fol. 
dex-i85p.  et2pl. 

n2]  Manuscrit  pictographique  (photographique 
d'aprèd  le  Journal  de  la  librairie,  4860,  n«  8,817) 
américain,  précédé  d'une  notice  sur  Tidéographie 
des  Peaux-Rouges,  par  Tabbé  Ero.  Domeiiech.  Pa- 
ris, Gide,  ln-8^  (C*est  ce  prétendu  manuscrit  de 
sauvages  qui  a  tant  amusé  cette  année  la  presse 
française  et  étrangère.  On  sait  que  l'original  est 
conservé  à  la  bibliothèque  de  l'Arsenal  ;  M.  Dôme- 
nech  a  publié  dans  les  journaux  plusieurs  lettres 
de  justification  et  doit  lés  faire  suivre  de  brochu- 
res; nous  les  indiquerons.) 

4731*  «  Das  Buch  der  Wilden  »  im  Lichfe  Fran- 
zôsischer  Civilisation.  Mit  Proben  aus  dem  in  Paris 
als  «  Manuscrit  pictographique  américain  »  verôf- 
fentlichten  Schmierbuche  emes  deutscht-amerika- 
nischen  Hinterwàldler-jungen.  Von  J.  Petzholdt. 
Dresden,  Schonfeld.  Gr.  in-8, 46  p.,  avec  8  pi.  fao- 
sim. 

V.  —  BIBLIOGRÂPHTB  PROPREMENT  DITE. 

474]  Manuel  du  libraire,  par  M.  Brunet.  (Voy. 
Annuaire  de  i864,  p.  226.)  T.  I,  2«  partie,  et  T.  II, 
part.  4  et  2.  Paris,  Didot.  In-8. 

175]*  Le  Bibliomane.  Revue  bibliographique  pa- 
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raissant  à  des  époques  indéterminées  (4  ou  6  numé- 
ros par  année).  Londres,  Trubner.  In-8,  gravures. 

176]  Catalogue  annuel  de  la  librairie  française, 
publié  par  C  Keinwald,  libraire-commissionnaire. 
3«  année,  1860.  Paris,  Keinwald,  1861.  In-8,  vii- 
280  p. 

177]  L'Année  littéraire  et  dramatique,  ou  Revue 
annuelle  des  principales  productions  de  la  littéra- 
ture française  et  des  traductions  des  œuvres  les  plus 
importantes  des  littératures  étrangères  classées  et 
étudiées  par  genre,  avec  Findication  des  événe- 
ments les  plus  remarquables  appartenant  à  Tbis- 
toire  littéraire,  dramatique  et  bibliograpbique  de 
Tannée,  par  G.  Vapereau.  3^  année.  Paris,  Hachette. 
Gr.  in-12  de  537  p. 

178]  Bulletin  de  bibliographie,  d'histoire  et  de 
biographie  mathématiques,  par  M.  Terquem,  pro- 
fesseur aux  écoles  impériales  d'artillerie,  etc.  T.  VI. 
Paris,  Mallet-Bachelier.  ln-8,  100  p. 

179]  Bulletin  bibliographique  des  sciences  phy- 
siques, naturelles  et  médicales,  publié  par  J.  B. 
Baillière  et  fils.  In-8,  par  livraisons.  (Prix,  3  fr.  — 
Le  but  du  Bulletin  est  de  donner  un  cat  logue  de 
tous  les  livres  publiés  en  France  et  des  livres  les 
plus  importants  publiés  à  l'étranger  sur  les  sciences 
physiques,  naturelles  et  médicales.) 

180]  Bulletin  bibliographique  algérien  et  orien- 
tal des  colonies  françaises,  des  sociétés  scientifiques 
et  littéraires,  des  œuvres  charitables  et  civilisa- 
trices, publié  par  Challamel  aîné.  Paris,  Challamel 
atné.  (Parait  lous  les  mois  par  livraisons  in-8.) 

181]  Bibliographie  alsacienne;  Bulletin  archéo- 
logique, historique  et  littéraire;  Catalogue  men- 
suel de  livres  anciens  et  modernes  de  la  librairie 
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d*Ed«  Pitoa.  Strasbourg,  Pitou.  Iq-8.  (Envoyé  gf»r 
tuitement  chaque  mois.) 

1821  Le  Bibliophile  Orléanais.  Bulletin  trimes- 
triel des  liyres  anciens  et  modernes,  relatifs  à  TOf- 
léanais,  en  vente  chez  Herluison,  libraire-édileuTy 
29,  rue  Jeanne-d*Arc,  à  Orléans.  !'•  année.  ln^8. 


183]  Nouvelle  biographie  générale,  depuis  les 
temps  les  plus  reculés  jusqu'à  nos  jours,  avec  le» 
renseignements  bibliographiques  et  l'indication  des 
souvces  à  consulter,  publiée  par  F.Didol  frôres,sous 
la  direction  de  M.  le  docteur  Hoefer.  T.  XXXIV,  XXXV 
et  XXXYl.  Paris,  Didot.  In-8. 

1S4]  Dictionnaire  universel  des  contemporains... 
leurs  œuvres,  leurs  écrits  et  les  indications  biblio- 
graphiques qui  s'y  rapportent,  etc.,  par  G.  Vape- 
reau.  2^  édition,  en  54  livraisons.  Paiis,  Hachette, 
gr.  in-8. 

185]  Biographie  universelle  des  musiciens  et 
bibliographie  générale  de  la  musique.  %^  édit., 
entièrement  refondue  et  augmentée  de  plus  de 
moitié  par  F.  J.  Fétis,  maître  de  chapelle  du  roi 
des  Belges.  T.  II.  Paiis^  Didot,  gr.  iu-8  de  488  p. 

186]  Biographie  du  Dauphiné^  contenant  l'his- 
toire des  hommes  nés  dans  cette  province... ,  avec 
le  catalogue  de  leurs  ouvrages  et  la  description  de 
leurs  portraits,  par  Adolphe  Rochas,  avocat.  2  vol, 
in-8  à  2  col.,  ni-972  p.  Paris,  Charavay. 

487]  Biographie  normande,  recueil  de  notices 
biographiques  et  bibliogi aphiques  sur  les  person- 
nages célèbres  nés  en  Normandie  et  sur  ceux  qui 
se  sont  seulement  distingués  par  leurs  actions  et 
''ar  leurs  écrits,  par  Th.  Lebrôtaa,  employé  à  b 
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bibliothèque  publique  do  Rouen,  eu  3  vol.  iQ-89 
6i5  p.  Rouen,  Le  Brument. 


188]  Les  Monuments  de  l'histoire  de  France, 
catalogue  des  productions  de  Ja  sculpture,  de  la 

{ceinture  et  de  la  gravure,  relatives  à  l'histoire  de 
a  France  et  des  Français,  par  M.  Hennin.  T,  VI, 
1422-4483.  In-8,  429  p.  Paris,  Delioa. 

189]  Histoire  politique  et  littéraire  de  la  presse 
en  France,  par  Eug.  Halin.  Paris,  Poulet- Malassis, 
8  vol.  in-8  et  in-12.  (Cet  ouvrage  est  de  beaucoup 
le  plus  important  de  tous  ceux  qui  ont  été  écrits 
sur  la  journalistique  française,  et  il  enrichit  cette 
partie  de  la  bibliographie  des  documenis  les  plus 
précieux.  Voici  un  relevé  sommaire  des  matières 

Su'il  contient  :  1.  Origine  du  Journal  en  France, 
es  Mazarinaies.  Gazettes  en  vers.  U.  La  petite 
presse  avant  la  révolution.  La  presse  littéraire 
aux  xvu«  et  xviu*  siècles.  111.  Journaux  consacrés 
aux  littératures  étrangi'res;  journaux  philoso- 
phiques, militaires,  religieux,  scientifiques,  de 
théâtre,  satiriques,  historiques  et  politiaues;  jour- 
naux français  imprimés  ou  publiés  à  l'élranger;' 
journaux  clandestins;  nouvelles  à  la  main.  IV.  La 
presse  pendant  la  Révolution.  Notices  sur  les  prin- 
cipaux journalistes.  V  et  VI.  Môme  matière.  Jour- 
naux des  clubs.  VU.  Journaux  du  Directoire;  la 
Sresse  sous  l'Empire.  VilL  Histoire  de  la  presse, 
epuis  1814  jusqu'en  1848.) 

190]  Table  méthodique  et  analytique  des  articles 
du  Journal  des  Savants,  depuis  sa  réorganisation 
en  1816  jusqu'en  1858  inclusivement,  précédée 
d'une  notice  historique  sur  ce  journal,  depuis  sa 
fondation  jusqu'à  nos  jours,  par  U.  Gocheris.  Pa- 
ris, A.  Durand,  1860,  in-4. 

U 
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i9i]  Bibliographie  des  beaux-arts,  par  M.  Ghe- 
roD.  (En  juin  et-  en  décembre  dans  la  Gazette  des 
Beaux-arts,  et  annuellement  dans  VAnnuaire  des 
artistes  et  des  amateurs,  de  M.  P.  Lacroix.) 

191  bis]  Bibliographie  d^s  livrets  et  catalogues 
des  Musées  de  France,  publiée  par  M.  P.  Lacroix 
dans  le  môme  annuaire  pour  1861,  passim, 

192]  Michel-Ange,  Léonard  de  Vinci,  Raphaël, 
avec  une  étude  sur  l'art  en  Italie  avant  le  xvie 
siècle  et  des  catalogues  raisonnes  historiques  et 
bibliographiques,  par  Charles  Clément.  ColL  Het- 
zeL  Paris,  Michel  Lévy,  gr,  in-i2  de  403  p. 

193]  Bibliographie  des  principaux  ouvrages  rela- 
tifs à  l'amour,  aux  femmes,  au  mariage,  indiquant 
les  auteurs  de  ces  ouvrages,  leurs  éditions,  leur 
valeur  et  les  prohibitions  ou  condamnations  dont 
certains  d'entre  eux  ont  été  l'objet;  par  M.  le 
C.  d'i***.  ln-8,  viii-lSO  p. 


194]  De  tribus  impostoribus  M.  D.  IIC.  Texte 
latin,  coUaitionné  sur  l'exemplaire  du  duc  de  La 
Vallière,  aujourd'hui  à.  la  bibliothèque  impériale  ; 
augmenté  de  variantes  de  plusieurs  manuscrits,  etc., 
et  d'une  notice  philosophique  et  bibliographique 
par  Philomnestejunior.Jn-l8,  lv-59  p.  Paris,  Gay. 

193]  Dissertation  sur  i'Alcibiade  fanciullo  a 
Scola,  traduite  de  l'italien  de  (Jiamb.  Bassegio  et 
augmentée  d'une  postface  contenant  des  notes  bi- 
bliographiques, juridiques  et  historiques  relatives 
au  mémo  sujet;  par  un  bibliophile  français.  Paris, 
Gay,  petit  in-8  de  80  p.  (234  exempL  numérotés.) 

496]  L'enseignement,  l'éducation  et  les  livres  du 
peuple  au  temps  de  la  Réforme,  par  G.  Goguel, 
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pastenr.  Sainte-Suzaane  (Doubs),  Fauteur,  1860, 
in-12  de  278  p. 

197]  Recherches  bibliographiques  sur  le  romao 
de  l'Astrée;  par  Aug.  Bernard.  2*  édii.  revue  et 
augmentée.  Monlbrison,  impr.  Conrot,  25  p.  in-8. 

198]  De  la  littérature  populaire  en  France.  Re- 
cherches sur  les  origines  et  les  variations  de  la  lé- 
gende du  bonhomme  Misère,  par  Cbampfleury. 
Paris ,  Poulet-Malassis,  gr.  in-8  de  32  p.  (200  exem- 
plaires.) 

199]  Notice  sur  quelques  volumes  ayant  appar- 
tenu au  général  Bonaparte,  par  Ad.  Carçentin. 
Marseille,  impr.  Arnaud,  14  p.  in-8  (1860). 


200]  Notice  sur  les  dictionnaires  géographiques 
arabes,  par  M.  Reinaud,  membre  de  1  Institut 
(Journal  asiatique  et  Moniteur  universel  des  1*'  et 
3  janvier  1861.) 

2011  Les  Historiens  de  Lille,  par  Henri  Pajot. 
2«  édit.  Lille,  impr.  Reboux,  1860,  46  p.  in-8. 
(Notes  bibliographiques.) 

2U2]  Étude  sur  les  annuaires  et  almanachs  du 
Pas-de-Calais,  depuis  1791  jusqu'en  1852,  par 
A.  Parcnly.  1'*  partie  (de  179t  à  1816),  Arras, 
impr.  Rousseau-Leroy,  104  p.  in-8, 1860. 

203]  Introduction  à  un  catalogue  de  dessins  et 
gravures  sur  le  département  de  TAisne,  par 
Edouard  Fleury.  Laon  (1860),  impr.  Fleury,  gr. 
in-12  de  23  p. 

204]  Recherches  sur  les  périodiques  de  la  Haute- 
Marne,  almanachs,  annuaires,  publications  ecclé- 
siastiques et  religieuses,  actes  de  Tautorité  civile, 
revues  historiques  et  archéologiques,   bulletins 
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scientifiques  et  agricoles,  journaux;  par  J.  Car- 
nandet  et  F.  A.  Hesse.  In-8,  59  p.  Chaumont, 
Gavaniol. 

203]  Bibliographie  du  Périgord,  xvi«  siècle ,  par 
le  comte  E.  de  Malleville.  In-8,  65  p.  Paris,  Aubry. 
(100  exempi.) 

206]  Notice  sur  la  vie  et  les  écrits  de  l'abbé 
G.  A.  R.  Baston,  chanoine  de  Rouen,  évéque  nom- 
mé de  Séez,  elc,  par  A.  Canel.  Rouen,  Le  Bru- 
ment.  ln-12  de  iv-263  p. 

207]  Notice  biographique  et  littéraire  sur  dom 
Augustin  Caimet,  abbé  de  Senones,  par  Aug.  Digot. 
Nancy.  In-8,  157  p. 

208]  Recueil  des  éloges  historiques  lus  dans  les 
séances  publiques  de  l'Institut  de  France,  par 
G.  Cuvier.  Nouv.  édition.  I.  Paris,  Didot,  in-8. 
(Des  pages  xlvi  à  lv  :  Liste  des  ouvrages  de  G.  Cu- 
vier.) 

209]  Notice  sur  les  titres,  mémoires  et  ouvrages 
scientifiques  de  Ch.  Fennond.  Paris,  Piilet  fils 
aîné,  in-8  de  vii-74  p. 

210J  Notice  historique  et  bibliographique  sur  Jean 
Pèlerm,  chanoine  de  Toul,  et  sur  son  livre  «  de 
Artificiali  perspectiva,  »  lue  à  la  Société  des  anti- 
quaires de  France,  dans  la  séance  du  9  janvier 
1861,  par  Anatole  de  Montaigion.  Paris,  Tross» 
in-f*,  6  feuilles  et  2  planches.  (136  exemplaires, 
numérotés.) 

211]  Jehan  de  Paris,  varlet  de  chambre  et 
peintre  ordinaire  des  rois  Charles  VUl  et  Louis  XII, 
par  J.  Renouvier;  précédé  d'une  notice  biogra- 
phique sur  la  vie  et  les  ouvrages,  et  de  la  biblio- 
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graphie  complète  des  œuvres  de  M.  Renouvier, 

£ar  Georges  Duplessis.  Paris,  AubryJn-12.  (M.  de 
[ontaiglon  a  aussi  donné  dans  la  Gazette  des 
Beaux-Arts,  1860,  une  bibliographie  des  Œuvres 
de  M.  Renouvier.) 

212]  Notice  des  principaux  mémoires  publiés, 
de  1843  à  1860,  par  A.  Trécul.  Paris,  Mailet-Ba- 
cheher,  in-4  de  66  p. 

2i3]  Antoine  Vérard  et  ses  livres  à  miniatures 
au  xv«  siècle,  par  Aug.  Bernard.  In-8,  Sl4  p. 

214]*  Préfaces  to  the  first  éditions  of  the  greek 
and  roman  classics  and  of  the  sacred  scriptures. 
Collected  by  Beriah  Botfield.  London,  Bohn ,  in-4 
de  Lxxvi  et  674  p.  (Dans  ce  livre,  M.  Botfield  a  re- 
produit 142  préfaces  tirées  des  premières  éditions 
de  classiques.) 

215]*  Monograph  of  authors  who  bave  virritten 
on  the  languages  of  Central-America,  and  collec- 
ted vocabularies  or  composed  works  in  the  native 
dialects  of  that  counlry,  by  E.  G.  Sqier.  London, 
Trûbner  and  C**,  in-4,'  70  p.  (De  la  page  17  à  la 
page  53  «  Authors  »  et  de  la  page  55  à  la  page  68  : 
«  Appendix  cootaining  a  list  of  books  and  Mss.  re- 
lating  ^holly  or  in  part  to  the  history,  aborigines 
and  antiquities  of  Central-America.  » 

216]*  Henry  Hudson,  the  navigator,  the  original 
documents  in  v\rhich  his  carcer  is  recorded  by 
G,  M.  Asher;  print.  for  the  I!  ikluyt  Society,  1860, 
gr.  in  8.  (De  la  page  258  à  la  page  278  :  «  Bibliogra- 
phicai  list,  conlaining  the  books,  maps.  etc.,  etc., 
mentioned  in  the  présent  virork.  ») 

217]*  Lady  Falkland.  Her  life,  from  a  Ms.,  in  the 
impérial  archives  at  Lille  ;  also  a  memoir  of  father 

24. 
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Francis  Slingsby,  from  Mss«  in  the  royal  library. 
Brussels,  iQ-12,  266  p.  Dolman. 

218]*  The  Bibliographer's  manual  of  English  Li- 
terature  containing  an  account  of  rare,  curions, 
and  useful  books,  publisbed  in  or  relating  fo 
Great-Bri tain -and  Ireland,  from  the  invention  of 
printing;  with  bibliograpbical  and  critical  notices, 
collations  of  the  rares  articles,  and  tbe  prices  at 
whicb  they  bave  been  sold  in  the  présent  cen- 
tury;  by  W.  T.  Lowndes.  New  édition  revised  by 
H.  G.  Bohn.  Part  vi  [vol.  III,  part.  2.]  —  London, 
Bobn,  in-8,  iv  p.,  et  des  pages  1429  à  1756. 

219]*  The  London  catalogue  of  periodicals, 
newspapei's,  and  transactions  of  varions  societies  ; 
also  a  list  of  raetropolitan  printing  societies  and 
clubs  for  1861.  Publisbed  annually  (20<*  édilion). 
Corrected  to  january  1861.  London,  gr.  in-8,  16  p. 

220]*  The  Englisb  catalogue  of  books  for  1860. 
Supplément  to  tbe  London  catalogue,  and  the 
British  catalogue,  containing  a  complète  list  of  ail 
the  books  publisbed  in  Great-Britain  and  Ireland, 
in  tbe  vear  1860,  with  thcir  sizes,  prices,  and  pu- 
blishers^names;  aJso,  of  the  principal  books  publi- 
sbed in  the  United  States  ofAmerfca.  London,  Low, 
gr.  in-8  de  68  p. 

221]*  Woorks  on  freemasonry  by  G-  Oliver,  pu- 
blisbed by  Richard  Spencer.  London,  gr.  in- 12, 
24  p. 


222]  *  Bibliographie  gantoise.  Recherches  sur  la 
vie  et  les  travaux  des  imprimeurs  de  Gand  (1483- 
1850),  par  Ferd.  Vanderhaeghen.  T.  III,  1"  partie 
du  XVIII»  siècle.  Gand,  E.  Vanderhaeghen,  in-8  de 
482  p.  (250  exempl.) 
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253]*  Documents  et  matériaux  pour  servir  à 
l'histoire  de  la  Société  libre  d'émulation  de  Liège, 
par  M.  Ul.  Capitaine.  (Liste  des  mémoires  couron- 
nés depuis  1779  jusqu'en  1858,  publiée  dans  l'An- 
nuaire de  la  Société  libre  d'émulation  de  Liège, 
pour  l'année  1861.  Liège,  Carmann.) 

224]*  Tournay  littéraire,  ou  Recherches  sur  la 
Tie  et  les  travaux  d'écrivains  appartenant  par  leur 
naissance  ou  leur  séjour  à  l'ancienne  province  de 
Tournai-Toumaisis,  parLecouvet  !'•  partie.  Gand, 
4861,  in-8de  vi-348  p. 

225]*  Actes  des  états  généraux  des  Pays-Bas, 
1576  à  4585;  notice  chronologique  et  analytique, 
par  Gachard.  T.  I.  Bruxelles,  Muquardt,  in-8.  (Des 
pa«es  XXXI  à  xlvi  :  liste  des  livres  et  livrets  impri- 
mes et  des  documents  manuscrits  qui  ont  été  con- 
sultés pour  la  rédaction  de  cette  notice.) 

226]*  Mémoire  sur  les  découvertes  patéontolo- 
eiques  faites  en  Belgique  jusqu'à  ce  jour,  par 
M.  Const.  Malaise,  répétiteur  à  l'Ecole  des  mines 
de  Liège.  (Ce  mémoire,  précédé  d'une  bibliogra- 

Shie  des  ouvrages  de  paléontologie  belge  publiés 
épais  Goropius  Becanus  jusçiu'en  1859,  se  trouve 
dans  les  Mémoires  de  la  Société  libre  d'émulation 
de  Liège.  1860,  gr.  in-8.) 

227]*  Trente  années  de  la  littérature  belge.  Bi- 
bliotheca  belgica.  Catalogue  général  des  principales 
Dublications  belges  depuis  1830  jusqu'à  1860. 
Bruxelles,  Schnée,  gr.  in-8,  vii-97  p. 

228]*  Le  Roman  du  Renard,  mis  en  vers  d'a- 
près les  textes  ori^naux^  précédé  d'une  introduc- 
tion et  d'une  bibliographie,  par  Ch.  Potvin. 
Bruxelles^  Lacroix,  Van  Meenen  et  C*,  279  p.  (Des 
pages  149  à  163  :  Bibliographie.  Version^  et  édi- 
tions des  poèmes  du  Renard.) 
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229]*  Notices  sur  quelques  livres  rares  du  xvi* 
siècle,  par  H.  Helbig,  cahiers  2-4.  (Extrait  du  Mes- 
sager des  sciences  tiistoriques.  Gand,  imp.  Hebbe- 
lynck.  t859-61.)  In-8,  p.  13  à  59.  (Le  !«'  cahier  a 
paru  en  48.18.) 

230]*  Descriplion  d'une  édition  de  quelques  dia- 
logues de  Lucien,  traduits  en  latin  par  Krasme,  im- 
primée à  Louvain  en  1542,  par  Thierry  Martens. 
l»ar  F.  L.  Hoffmann,  de  Hambourg.  —  (Extrait  du 
tome  XVI  du  Bulletin  du  bibliophile  belge,  tiré  à 
25  exemplaires.)  In-8,  3  p. 

231]*  Notices  historiques  et  bibliographiques  sur 
Philippe  de  Marnix,  par  A.  Lacroix  et  Fr.  Van  Mee- 
nen.  Bruxelles,  A.  Lacroix,  4860,  448  p.  in-8. 

232]*  Œuvres  choisies  d'Alexandre  Sylvain,  de 
Flandre,  poète  à  la  cour  de  Charles  IX  et  de 
Henri  UI,  précédées  d'une  étude  sur  l'auteur  et  ses 
œuvres,  par  Henri  Helbig,  et  accompagnées  d'une 
notice  inédite,  par  G.  Colletet.  Liège,  Renard,  in-8. 
(De  la  page  lxiii  à  la  page  lxxii  :  Bibliographie  des 
œuvres  d  Alexandre  Sylvain.) 

233]*  Trésor  de  livres  rares,  par  Graesse.  (Voy. 
Annuaire  4861,  p.  230.)  Livraisons  40  à  14.  Dresde, 
Kuntze,  in-4. 

234]  *  Deutscher  Zeitungs-Katalog.  4864.  Ver- 
zeichniss  von  2400  in  Deutschlandund  den  angren- 
zenden  Làndern  erscheinenden  periodischenSchrif- 
ten  mit  Einschluss  der  po'itischen  Zeitungen,  Tage- 
Wochen  und  Intelligens  Blàtter.  Herausgegeben 
von  Heinrich  Hûbner.  Leipzig,  Hûbner,  in-8,  vii- 
146  p. 

235]  *  Bibliotheca  orientalis.  Manuel  de  biblio- 
graphie orientale.  IL  Contenant  :  1.  Supplément 
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du  I*'  volume;  2.  Littérature  de  POrient  chrétien; 
3.  Littérature  de  Tlnde;  4.  Littérature  desParsis; 

5.  Littérature  de  Tlndo-Chine  et  de  la  Malaisle;' 

6.  Littérature  delà  Ctiine;  7.  Littérature  du  Japon; 

8.  Littérature  mantchoue,  mongole  et  thibétaine; 

9.  Table  des  auteurs,  des  titres  orientaux  et  des 
éditeurs,  par  J.  Th.  Zenfcer,  d'.  Leipzig,  Engel- 
mann,  gr.  in-8,  xv-6t6  p. 

236]  *  Bibliotfieca  iEg^ptiaca.  Repertorium  ûber 
die  bis  zum  Jahrei861  in  Bezug  aufAegypten, seine 
Géographie,  Landeskunde,etc.,  etc.,  erschienenen 
Scbriften,  academiscben  Abhandlungen  und  Auf- 
satze  in  wissenschaftlichen  und  anderen  Zeit- 
schriftén.  Von  Dr.  H.  Jolowicz,  Ehrenmitglied  der 
Sjro-Aegyptischen  Gesellschaft  in  London.  Nebst 
emem  alphabetischen  Regi;?ler.  Supplément  I. 
Leipzig,  Engelman,  75  p.  in-8.  (L'ouvrage  date 
de  1858.) 

237]  *  Analecta  Romana.  Kirchengeschichtliche 
Forschungen  in  Rômischen  Bibliotheken  und  Ar- 
chiven;  Von  Hugo  Laemmer.  Schaffhausen,  Hur- 
ter,  gr.  in-8  de  vni-158  p. 

238]  Salomon  ben  Gabirol  de  Malaga  et  ses  œu- 
vres morales,  avec  un  aperçu  de  la  majeure  partie 
des  œuvres  morales  des  Arabes,  par  Léop.  Dukes, 
!'•  partie,  gr.  in-8, 136  p.  Hanovre,  Helwmg. 

239.J*  Bibliotheca  philologica  oder  geordnete 
Uebersicht  aller  auf  dem  GebietederclassischenAl- 
terthumswissenschaft  wie  der  àelteren  und  neueren 
Sprachwissenschaft  in  Deutschland  und  dem  Aus» 
land  neu  erschienenen  Bûcher.  Herausgegeben  von 
ly  Gustav  Schmidt.  Gottingen,  Vandenhoeck  et  Ru- 
prccht,  in-8,  pages  53  à  129. 

240]  *  Bibliotheca  hortensia.  VoUstândige  Gar- 
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ten-Bibliothek  oder  alphabelisches  Verzeichniss 
aller  Bûcher,  welche  ûber  Gàrtnerei,  Blumen-und 
Gemûseziicht,  Obst-und  Weinbau,  Garlenbotanik 
und  bildendc  Gartenkunst  von  i750  bis  1860  in 
Deulschland  erschienen  sind.  Mit  Angabe  der  Vcf- 
leger  und  Preise.  Nebst  einem  cbronobgiscbea 
Sachregister.  Herau»»gegeben  von  F.  J.  Dochnahl. 
Nûrnberg,  Schmid,  in-8,  lxH80  p. 

241]  *  Zusammenstellung  von  Schriften  ûber 
Leibesûbungen.  Ilerausgegeben  von  G.  F,  Lens. 
Berlin,  Lenlz,  in-8,  26  p. 

242]  *  Miltheilungen  ûber  Jugendschriflen  an 
Aeltern  und  Lehrer  von  D.  Georg  Wiihelm  Hopf. 
Nûrnberg,  Schmid,  in-12,  86  p. 


243]  *  Giornale  générale  délia  bibliografia  ita- 
liana.  1861.  Anno  1^  (N»  1,  31  ^ennaro  1861.)  Io-8 
à  2  col.,  20  p.  Parigi,  J.  Molini.  (Le  15  de  chaque 
mois.) 

244]  *  Bibliografia  mensile  délia  letteratura  ita- 
liana,  pubblicata  dalla  libreria  alla  Fenice  (Giusto 
Ebhardt).  In  Venezia,  2«  année,  in-8. 

245]  *  Bibliografia  del  Friuli.  Saggio  di  Giuseppe 
Yalentinelli.  Edizione  sovvenufa  dall'  imp.  acade- 
mia  délie  scienze  in  Vienna.  Venezia,  tipogr.  del 
commercio.  Gr.  in-8,  viii-540  p. 

246]*  Pellegrinaggio  storico  e  descrittivo  di  Ter- 
rasanta  del  P.  Alessandro  Bassi.  Vol.  L  Torino. 
Tipogr.  Subalpina,  1857,  gr.  in-8  (Des  pages  233  à 
241  :  Bibliografia  paieslina.) 

247]*  Le  Regoluzze  de  maestro  Paolo  deirAb- 
baco  matemalico  del  secolo  xiv.  Si  aggiuDge  una 
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Doticîa  bibliografica   delP   opère  di    lui.    Prato, 
Guasti,  1860,  in-8. 

248]*  Disquisizioni  bibliografiche  intorno  an  un* 
edizione  fiorentina  del  secolo  xv"  di  alcune  altre 
stanipe  di  quel  secolo  ;  da  Constanzo  Gazzera  (Mé- 
moires de  TAcadémie  royale  des  sciences  de  Turin, 
classe  des  sciences  morales,  etc.  Turin,  1859,  in-4, 
série  ii,  t.  18,  p.  57-72). 

219]*  La  Compagnia  del  Mantellaccio  :  Componi- 
mento  del  secolo  iv  citato  dagli  accademici  délia 
Crusca.  Riproduzione  a  fac-simile  délia  prima 
stampa  con  il  catalogo  délie  edizioni  conosciute. 
Firenze,  Cecchi. 

250]*  Le  Vite  di  due  illustri  Cremonesi  descritte 
da  Stefano  Bissolati.  Milano,  Brigola,  1856.  (On 
trouve  dans  ce  livre  :  Nota  bibliografica  suUe 
edizioni  e  traduzioni  délie  opère  del  Piatina  et  del 
Vida.) 

251]*  Elogio  di  Alessandro  fîumboldt,  scritto  da 
Fitippo  Pariatore.  Firenze,  tipogr.  Le  Monnier, 
1860,  in-8  (De  la  page  47  à  ]a  p.  52  :  Opère  princi- 
pali  di  Humboldt.) 


252]*  Catalogo  bibliografico  y  biografico  del 
teatro  ântiguo  espanol,  desde  sus  origenes  hasta 
mediados  del  siglo  xviii,  por  <^aye(ano  Alberto  de 
la  Barrera  y  Leirado.  Obra  premiada  por  la  Biblio- 
teca  nacional  en  el  concurso  publico  de  enero  de 
1860,  e  impresa  e  espensas  del  gobierno.  Madrid, 
Gonzalez,  1860,  in-4,  xiv-72»  p. 


253]*  Diccionario  bibliographico  portuguez  estu- 
do8  de  Innocencio  Francisco  da  Silva  applicaveis  a 
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Portugal  e  ao  Brasil.  Tom.  IV.  Lîsboa,  nalmprensa 
nacional.  1860,  gr.  in-8,  472  p.  (De  Joâo  à  José). 

(Yojex  ci-deMos  le  chapitre  Bibliographie,  pages  216  à  220.) 
VI,   —  IMPRIMERIE  ,  LIBRAIRIE. 

254]  Histoire  du  livre  en  France,  depuis  les 
temps  les  plus  reculés  jusqu'en  i789;  par  Edmond 
Werdet,  ancien  libraire-éditeur.  T*  partie.  Origines 
du  livre  manuscrit.  1275-1470.  In-18  Jésus,  ixi- 
372  p.  Paris,  Dentu.  (L'ouvrage  formera  4  vol.) 

255]  Marques  typographiques  ou  Recueil  des 
monogrammes,  cniffres,  etc. ,  des  libraires  et  ini- 

Srimeurs  qui  ont  existé  en  France  depuis  l'intro- 
uction  de  l'imprimerie  en  1470,  jusqu'à  la  fin  du 
ivie  siècle.  A  ces  marques  sont  jointes  celles  des 
libraires  et  imprimeurs  qui,  pendant  la  même  pé- 
riode, ont  publié,  hoi's  de  France,  des  livres  en 
langue  française.  Livr.  10  (Maïques  758  à  825). 
Paris,  impr.  Renou  et  Mautde,  i.-GO,  gr.  in-8,  p. 
425  à  472  (Publication  de  M.  L.  C.  Silvestre.) 

256]  Histoire  du  livre  de  France,  depuis  les 
temps  les  plus  reculés  jusqu'en  1789;  par  Edmond 
Werdet.  2*  partie.  Transformation  du  livre.  1470- 
1789.  ln-18  Jésus,  xxxii-376  p.  Paris,  Dentu. 

257]  Histoire  de  Timprimerie  impériale  de 
France,  suivie  des  spécimens  des  types  étrangers 
et  français  de  cet  établissement,  par  F.  A.  Duprat, 
chef  du  service  de  l'administration,  secrétaire  du 
conseil,  à  l'imprimerie  impériale.  In-8,  iv-584  p. 
et  un  tableau.  Pari:,  Duprat. 

258]  Recherches  historiques  sur  l'imprimerie 
et  la  librairie  à  Amiens,  avec  une  description  de 
livres  divers  imprimés  dans  cette  ville,  par  Ferdi- 
nand Pouy.  Amiens,  impr  Lemer,  in-8,  vu-20o  p. 
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259]  Lettre  sur  le  commerce  de  la  librairie, 
par  Diderot,  publiée  avec  une  introduction  par 
G.  GuifFrey.  Paris,  Hachette,  in-8,  iv-86  p. 

260]  Mémoire  sur  les  bibliothèques  «des  che- 
mins de  fer,  rédigé  par  MM.  L.  Hachette  et  C«,  à 
Toccasion  de  l'enquête  ouverte  par  la  commission 
du  colportage.  Paris,  Lahure,  in-4  de  79  p. 


261]*  The  life  and  typography  of  William  Caxton, 
England's  fîrst  printer,  with  évidence  of  his  typo- 
graphical   connection  with  Colard  Mansion,  the 

Erinter  of  Bruges.  Compiled  from  original  sources 
y  WiUiam  Blades.  Vol.  l,  London,  Lilly,  in-4  de 
xvi-298  p.  Porlr.  et  fac-similé. 

262]*  Monuments  typographiques  des  Pays-Bas 
au  xv«  siècle.  Collection  de  fac-similé ,  d'après  les 
originaux  conservés  à  la  bibliothèque  royale  de  la 
Ha^e  et  ailleurs.  Publiée  par  j.  W.  Holtrop, 
Lithogr.  E.  Spanier.  Livrais.  10.  La  Haye,  Nijhoff, 
i860,  gr.  in-4,  planches  55  à  60. 


263]*  Die  Monogrammisten  und  diejenigen  be- 
kannten  und  unbekannlen  Kûnstler  aller  Schulen, 
welche  sich  zur  Bezeichnung  ihrer  Werke  eines 
figûrlichen  Zeichens,  der  Initiaien  des  Namens, 
der  Abbreviatur  desselben,  etc.,  bedient  haben... 
von  D'  G.  K.  Nagler  (Livraisons  H  et  12.)  Mûnchen, 
Franz,  1860,  in-8,  p.  961  à  1121. 

264]*  Bilder-Hefte  zur  Geschichte  des  Bûcher- 
handels  und  der  mit  demselben  verwandten 
Gewerbe  und  Kûnste,  herausgegeben  von  Hein- 
rich  Lempertz.  Kôln,  in-f».  (Neuvièma  année  de  ce 
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recueil  de  gravures  consacré  à  la  librairie,  à  Tim- 
primerie  et  à  Tart  du  relieur.  On  y  trouve  des 
portraits,  des  marques,  des  lettres  autographes, 
des  spécimens  gravés  de  lettres  ornées  et  de  re- 
liures.) • 

265]*  Tipografia  espanola  6  Historia  de  la  in- 
IroduccioQ,  propagacion  v  progresos  del  arte  de 
la  impreiita  en  Espana,  â  la  que  antecede  una  no- 
ticia  gênerai  sobre  la  imprenta  de  la  Europa  y  de 
la  China  :  adornado  todo  con  notas  instruclivas  y 
curiosas.  Su  au  ter  fray  Francisco  Mendez,  del  6r- 
den  del  gran  Padre  S.  Augustin,  11*  edicion,  corre- 
gida  y  adicionada  por  Dionisio  Hidalgo.  Madrid, 
Gonzalez,  in-4. 

vu.   —  FANTAISIE. 

266]  Mémoires  d'un  bibliophile,  par  Tenant  de 
Latour,  Paris,  Dentu,  gr.  in-i8  de  360  p.  (Anec- 
dotes bibliographiques  intéressantes.) 

267]  Ma  République,  par  P.  L.  Jacob,   biblio- 

Shile.  Paris,  in- 12  de  205  p.  {Sommaire  :  A  propos 
e  ma  République.  —  Les  amateurs  de  vieux  li- 
vres. —  Les  bouquinistes.  —  Les  étalagistes.  — 
Les  épiciers.  —  Les  bibliomanes.  —  Les  biblio- 
philes. —  Les  bouquineurs.) 

268]  Les  Moutons  de  Panurge,  chapitres  émou- 
vants et  drolatiques  sur  les  estampes,  les  experts, 
les  catalogues  et  les  collectionneurs;  par  A.  Ro- 
choux.  Paris,  Delion,  32  p.  in-8. 
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496e  à  49«t 

INDEX  ALPHABÉTIQUE  SOMMAIRE 

comprenant  les  titres  des  articles  et  les  noms  des 
auteurs. 

Nota,  les  chiffres  romains  reuToient  aux  volâmes  et  les  chiffres 
arabes  aux  pages. 


Académies.  T.  II,  p.  185. 

Administration  centrale  des  bibliothèques.  Voyez  Biblio- 
thèques et  ministres. 

Archives  de  famille,  II,  102-107;  m,  50-63;  —  de  Tem- 
pire,  II,  51-60;  —  départementales,  I,  88-91  ;  III,  38-42;  — 
en  1860,  II,  182-185;  —  en  1861,  lïï,  36-42  et  182-204;  — 
et  dépôts  divers,  à  Paris,  I,  66-88. 

Archivistes  paléographes  (Liste  des),  II,  73-85. 

Autographeana,  III,  92-98. 

Autriche.  Voy.  Bibliothèques. 

Berty  (M.  Adolphe)  communique  des  notes  pour  un  ar- 
ticle. Il ,  112. 

Bibliographie  bibliographique,  I,  121-123;  11,226-232; 
ni^  254-298  ;  —  historique  et  littéraire,  II,  232-269. 

Bibliographie  de  la  France  (Tables  de  la),  III,  98-102. 

Bibliophiles,  in,  178-182. 

BibUophiliana,  1, 107;  II,  158-164. 

BibUothécaires,  m,  172-178. 
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Bibliothèque  de  T Arsenal,  II,  32  ;  —  de  la  Sorbonne,  n, 
37;  —  de  la  ville  de  Paris,  II,  157;  —  de  M.  Solar,  H,  90-102; 

—  impériale,  II,  13-30;  —  Mazarine,  II,  31.  Voy.  La  Val- 
lière.  —  Sainte-Geneyiève,  II,  34. 

Bibliothèques  (Service  central  des),  11,9;  111,9-21;  — 
d'Autriche,  III,  22-26;  —  de  Florence,  01,  26-35;  —  de  la 
Couronne  (personnel),  III,  21;  —  de  Paris  en  1644,  m,  71- 
75;  —  de  Paris  en  1709,  I,  98-102  ;  —  départementales^ 
n,  37-50;  —  ouvertes  aux  personnes  autorisées,  à  Paris, 

I,  44-50;  —  particulières,  à  Paris,  I,  57-66;  II,  86-102; 
ni,  43-60;  —  publiques,  à  Paris,  1, 14-44  ;  —  spéciales 
pour  Tusage  exclusif  des  administrations  auxquelles  elles 
sont  attachées,  à  Paris,  I,  50-57.  —  Voy.  Départements  ; 
Étranger;  Évora;  Paris. 

Bibliotières  de  Paris  en  1649  (La  rymaiUe  sur  les),  U, 
134-141. 

Bonhomme  (M.  H.)  communique  un  document^  m,  92. 

Bordier  (M.  H.  L.),  auteur  de  divers  articles,  HI,  54 
et  60. 

Bouquinistes  du  Pont-Neuf.  Pièce  sur  leur  renvoi,  II, 
126-134. 

Cabinets  d'amateurs,  à  Paris.  Voy.  Bibliothèques  parti- 
culières. 

Colian  (M.),  auteur  d'un  article,  III,  26. 

Collections  particulières.  Voy,  Bibliothèques  particu- 
lières. 

Commission  chargée  d'examiner  les  modifications  qu'il 
serait  utile  d'apporter  dans  la  composition  de  la  Biblio- 
thèque impériale  et  des  archives,  III,  36.  Voy.  Échanges. 

Denis  (M.  Ferdinand),  auteur  d'un  article,  II,  112. 
Départements  (Bibliothèques  des)   en  1860,  II,  173-175; 

—  (Archives  des).  Voy.  Archives. 

Échanges  entre  les  bibliothèques  (Commission  des), 

II,  10. 

École  impériale  des  chartes,  I,  91-93;  U,  60-72, 
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Estampes  anciennes  (Afarchamdsd'),  1, 124. 
Étranger  (Bibliothèques  de  1')  en  1860,  p.  175-181. 
ÉTora  (Bibliothèque  d'),  II,  108412. 

Florence.  Voy,  Bibliothèques. 

Franklin  (M.  Alfred),  auteur  d*un  article,  III,  79. 

Glane^  1, 109;  III,  102-107. 

Imprimeurs  et  libraires  de  Paris  au  xvi«  siècle.  Demcun^s 
de  quelques-uns  d'entre  eux,  IJ,  116-126. 

La  Vallière  (le  duc  de)  et  la  bibliothèque  Mazarine,  III, 
75-79. 

Le  Roux  de  Lincy  (  M.  )  communique  un  document , 
Ilf,  64. 

Libraires-antiquaires  de  Paris,  I,  123-124. 

Livres  (Diverses  façons  d*aimer  les),  II,  142-157.  Voij. 
Moyens  faciles.  —  (Histoire  des).  H,  194-200;  III,  211.  VÔy. 
Ventes. 

Manuscrits  (Histoire  des),  UI,  206-211. 

Marguerite  de  Navarre.  Première  édition  de  ses  poésies, 

n, 112. 

Mf.ray  (M.  Antony),  auteur  de  divers  articles,  II,  157; 
m,  92. 

Michelant  (M.  H.),  auteur  d'un  article,  III,  35. 

Ministres  (Tableau  génér?il  des)  chargés  de  l'administra- 
tion des  bibliothèques  depuis  la  révolution,  III,  9-21. 

Montaiglon  (M.  A.  de),  auteur  de  divers  articles,  II,  131 
et  138;  III,  71. 

Moyens  faciles  de  restaurer  les  vieux  livres,  III,  79-92. 

Musées  en  1860,  II,  185;  —  en  1861,  UI,  204-206. 

Nécrologie,  I,  118-120;  II,  200-208;  lU,  228-237. 

Paris  (Bibliothèques  de}  en  1859,  I,  14-66;  —  en  1860, 
n,  168-172;  —  en  1861,  111,127-172. 

Pascal.  La  première  édition  de  ses  Pensées  devant  la 
censure,  1,102-106. 

25. 
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Placard-affiche  du  coiamencement  du  jy^  siècle,  111, 
64-71. 
Poulet'Malassis  (M.  Auguste),  auteur  d'un  article,  II, 

115. 

Questions,  1, 106;  II,  157. 

Relieurs-artistes,  L  124. 

Restaurateurs  de  livres  et  d'estampes,  1, 125. 

Simian  (M.  A.  P.>,  auteur  d'un  article,  III,  63. 
Sociétés  historiques  et  archéologiques  de  Paris,  I,  93-98. 
Sociétés  en  1860, 11,185. 

Souvenirs  de  l'année  1858-1859, 1, 112-123;  —de  l'année 
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PREFACE 


^FiN  de  satisfaire  aox  observations  d'an  certain 
nombre  de  nos  sonscrîpteurs,  nons  adoptons 
pour  VAnnuaire  du  Bibliophile  une  nou- 
velle époque  de  pi;biIcation.  On  nous  a  fait 
observer,  avec  raison,  que  la  mise  en  vente 
au  mois  de  novembre  nous  mettait  dans  la  nécessité  de 
parler  d*une  partie  de  l'année  passée  en  même  temps  que 
de  Tannée  courante,  et  que  cette  disposition  pouvait 
amener  des  confusions  regrettables.  Dorénavant  chaque 
volume  correspondra  à  l'année  précédente.  Néanmoins  ce 
défaut  d'unité  se  reproduira  encore  cette  fois,  pour  la 
dernière;  quelques  mois  de  1861  se  trouvent  jointa  à 
l'année  1862,  qui  n'est  point  scindée,  et  il  n'en  sera  plus 
question  dans  le  cinquième  volume  que  nous  nous  propo- 
sons de  faire  paraître  au  commencement  de  186/i. 

L.  l: 
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PREUnÈhE  PARTdS. 


I.  Peraonnel jiiipérteiir  de  la  Bibliothèque  Unpé- 
rlaie  depuiii  rorlsine.  —  II.  Améliorations  pro- 
PMéM  an  régime  des  Blbilollièiiaes.  -  llf .  iji 
vendre  A  rstMMite  4e  Madraft  eai  im». 


I.  -  BIBLIOTHÈQUE  IMPÉRIALE. 

Autrefois  Librairie  du  roi  et  depuis  Bibliothèque  du  roi. 
Bibliothèque  katfmaié^t  Êihliothèque  rotfale. 

PERSONNEL    DEï>tîrS    L'ORIOINÉ. 
I.    GARDES  DB  LA  LIBRAIMB, 

Giles  Malet,  mort  en  charge,  en  1411. 

Antoine  desÈssars,  en  1411. 

Gamier  de  Saînt-Yon,  en  1412.  * 

Jean  Maulin,  en  1413. 

Laurent  Palmier,  ver?  1472. 

Robert  Gafoin,  vers  la  même  époque* 
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II.   MAITRES  DE  LA  LIBRAIRIE  DU  ROI. 

Guillaume  Budé,  nommé  vers  i  522»  mort  en  i  540. 

Pierre  Duchastel^  nommé  en  1540,  mort  en  1532. 

Pierre  de  Montdoré,  nommé  en  1552^  hors  de 
charge  en  1567,  mort  en  1570. 

Jacques  Amyot,  nommé  en  1567,  mort  en  1593. 

Jacques-Auguste  deThou,  nommé  en  1593^  mort 
en  1617. 

François  de  Thou,  nommé  en  1617,  suppléé  pen- 
dant sa  minorité  par  Nicolas  Rigault,  gai*de,  mort 
en  1642. 

Jérôme  Bignon,  nommé  en  1642,  prête  serment 
en  1643,  mort  en  1656. 

Jérôme  Bignon,  fils  du  précédent,  nommé  survi- 
vancier  en  1651,  entré  en  charge  en  1656,  mort 
en  1672. 

N...  Bignon,  fils  du  précédent,  nommé  sunivan- 
cier  en  16..,  eotré  en  charge  en  1672,  démis- 
sionnaire en  1684,  mort  en  1607. 

IH.  MAITRES  ET  GARDES  DE  LA  LIBRAIRIE  ET  INTENDANTS 

ET  GARDES  DU  CABINET  DES  MÉDAILLES. 

(Sons  raatorité  immédiate  da  roi.) 

Camille  Le  Tellier,  depuis  abbé  de  Louvoîs, 
nommé  en  1684  (rarchevéque  de  Reims^  son  oncle. 
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exerce  durant  sa  minorité)^  confirmé  dans  ses  fonc- 
tions en  1691,  mort  en  1718, 

(Pendant  Padministration  de  Le  Tellier  et  de 
Bignon^  son  prédécesseur,  la  bibliothèque  du  roi 
fut  placée  dans  les  attributions  du  surintendant 
des  bâtiments,  savoir  :  Colbert,  mort  en  1683;  et 
Louvois,  mort  en  1691.) 

L'abbé  Bignon^  nonuné  en  171 8^  pour^'u  en  1719. 

IV.   BIBLIOTHÉCAIBES  DU  ROI  ST  INTENDANTS  DE  TOUTES 
LES  BIBLIOTHÈQUES  ET  CABINES  DE  SA  MAJESTÉ. 

L*abbé  Bignon  (précédemment  nommé),  nommé 
bibliothécaire  honoraire  en  1742. 

Bignon  de  Blanzy,  nommé  suiTivancier  en  1723, 
et  bibliothécaire  en  1743,  à  la  mort  de  Tabbé  Bi- 
gnon. 

Bignon,  survivancier  en  1770;  bibliothécaire  de 
1772  à  1783. 

Lenoir,  de  1783  à  1790. 

D*Ormesson  de  Noyseau,  en  1790. 

V.  BIBLIOTHÉCAIRES  DE  LA  BIBLIOTHÈQUE  NATIONALE. 

Chamfort  et  Garra^  administrent  simultanément, 
1793. 
LefôTre,  1794  à  1795. 
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VI.   ADMINISTRATION    PAR  LES   CONSERVATEURS 
ADMINISTRATEURS  RÉUNIS  EN  COMMISSION*. 

Ce  régfpie  a  4uré  de  1795  à  i833. 

VIL    DIRECTEURS,   PRÉSIDENTS  QUINQUENNAUX 
DU  CONSERVATOIRE. 

Letronne,  de  1833  à  1838. 
Jomardy  en  1838. 

VUl.  DIRKCTBUBg,  PRÉSIDENTS  DU  CONSBRVATOIIE. 

Letronne,  de  1839  à  1841. 
M.  Naudet,  de  1841  à  1858. 
M.  Taschereau,  administrateur  adjoint,  chargé 
de  la  direction  des  catalogues  depuis  1852. 

IX.  ADMINISTRATION  GÉNÉRALE  DE  LA  BIBLIOTHÀQUK. 

M.  Taschereau,  nommé  en  1858. 


II.  -  RÉdlNE  DES  NBUOTHÈQUEB, 

AMÉLIORATIONS  PROPOSÉES. 

Les  livres  ont  toujours  été  estimés  par  tout  ce 
qu'il  y  a  eu  d*habiles  gens  :  Gabriel  Naudé  le  dé- 
clare en  termes  fort  explicites  et  par  maximes  aussi 
doctes  qu'anciennes.  Ce  siècle^  on  le  sait,  est  jriche 
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en  curieux  bibliographes,  et  les  libraires  biblio- 
gnostes  sont  en  nombre  considérable.  Il  faut  donc 
croire  que  cette  curiosité  est  louable  et  utile,  puis* 
que  Ton  prend  tant  de  soin  à  embellir  les  nécro- 
poles de  l'esprit  humain,  nécropoles  qui  instruisent 
les  vivants  et  dont  les  vivants  ne  profitent  que  peu. 
Les  connaisseurs  fins  ne  sont  pas  plus  rares  que  les 
cabinets  de  précieut  manuscrits.  Les  Didot,  Brunet, 
V.  Foucher,  Boutron-Gharlard,  Taschereau,  de 
Saulcy,  Taylor,  Feuillet,  Janin,  Thièrs,  Cousin  et 
tant  d'autres  peuvent  le  dire.  Ces  grands  connais- 
seurs possèdent  mille  singularités  bibliographiques 
classiques,  nationales^  pellegrînes;  les  livres  vieils 
et  nouveaux,  bons,  mauvais,  ridicules  ou  sensés, 
se  rencontrent  à  chaque  pas  que  nous  faisons  dans 
la  carrière  brûlante  du  dix-neuvième  siècle;  cette 
rencontre  est  heureuse,  car  :  Anxiis  mentibtis  spem 
reducere,  et  c'est  beaucoup  pour  1863. 

U Annuaire  du  Bibliophik  a  fait  naître  en  nous 
le  désir  de  communiquer  à  ses  lecteurs  quelques 
réflexions  empreintes  d'une  excentricité  bibliogra- 
phique qui  ne  paraîtra  pas  indigne  de  ce  recueil  et 
conforme  aux  aspirations  utiles  des  collaborateur 
érudits  de  cet  ouvrage.  Dans  les  lignes  qui  suivent, 
nous  ne  voulons  point  rechercher  les  origines  des 
bibliothèques,  ni  les  motifs  des  npmbreuses  idéolo- 
gies synthétiques  du  genre.  Nous  n'avons  point  non 
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plus  YOulu  présenter  de  nouvelles  élucidations  sys- 
tématiques sur  l'absolu  en  fait  d'établissements  lit- 
téraires à  la  portée  de  tous.  Pour  parler  de  ces 
choses,  il  faudrait  être  plus  habile  que  nous  et 
avoir  un  loisir  qui  nous  fait  défaut.  Ici,  nous  n'en- 
visageons que  l'esthétique  des  bibliothèques  pour 
Futilité  et  d'une  réalité  prochaine;  en  d'autres 
termes,  il  n'est  question  que  des  services  publics 
que  peuvent  rendre  les  bibliothèques  comme  éta- 
blissements pris  au  sérieux. 

En  général  (en  ce  qui  concerne  les  bibliothèques 
de  Paris),  il  n'est  pas  sans  intérêt  de  remarquer  que 
les  dépenses  ne  s'élèvent  point  à  un  chiffre  exa- 
géré ;  le  petit  résumé  ci-après  le  démontre,  quoi 
qu'on  en  puisse  dire,  soit  par  malveillance,  soit  par 
esprit  de  dénigrement  ou  d'utopies  bibliographi- 
ques. Voici  ce  résumé,  d'après  les  documents  ad- 
ministratifs : 

1<»  La  bibliothèque  impériale  coûte  à  l'État 
395,000  fr.  (personnel,  265,050;  matériel,  101,350.) 
Soixante-cinq  employés  de  divers  grades,  non  com- 
pris les  gagistes,  sont  attachés  à  cet  établissement 
littéraire,  unique  par  son  importance  et  ses  ri- 
chesses en  livres  imprimés,  en  manuscrits,  en  es- 
tampes et  en  médailles. 

2<>  La  bibliothèque  Sainte-Geneviève,  ouverte  le 
jour  et  le  soir,  compte  plus  de  vingt-quatre  em- 
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ployés  au  chiffre  général  de  87,700  fr.;  quant  au 
matériel^  les  dépenses  s'élèvent  à  27^500  fr. 

8*  La  bibliothèque  de  TArsenal  n*a  pas  moins  de 
vingt  et  un  employés  et  gagistes,  et  le  chiffre  de  sa 
dotation  est  de  38,000  fr.,  dont  33,200  absorbés  par 
le  personnel. 

4<*  La  bibliothèque  Mazarine,  avec  sa  dotation  de 
32,000  fr«,  suffit  aux  dépenses  de  son  personnel  et 
de  son  matérîeL 

5^  La  bibliothèque  de  Tlnstitut,  très-curieuse  par 
sa  spécialité,  ne  coûte  que  19,400  fr. 

6*»  La  bibliothèque  de  la  Sorbonne  dispose  d'une 
somme  de  24,900  fr.  pour  payer  son  personnel  et 
son  matériel. 

7*  La  bibliotihèque  de  ThOtel  de  ville  est  inscrite 
au  budget  de  la  ville  pour  une  somme  de  44,000  fr., 
dont  30,000  sont  affectés  aux  dépenses  du  matériel. 

80  Le  Muséum  et  le  Conservatoire  des  arts  et 
métiers  possèdent  deux  bibliothèques  toutes  spé- 
eiales^et  d*une  utilité  incontestable;  malheureuse- 
ment leurs  dotations  sont  très-restreintes. 

Des  huit  établissements  dont  nous  venons  de 
parler,  un  seulement  est  ouvert  le  soir  :  Sainte- 
Geneviève.  Sept  bibliothèques  nécessitent  une  dé- 
pense de  647,200  fr.;  mais  il  serait  à  désirer  pour 
le  public  studieux  de  voir  ouvrir,  le  soir,  celles  de 
PArséûal,  Mazarine,  de  l'hôtel  de  ville  et  de  lin- 

1. 
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f^itut.  Sans  doute  il  y  aurait  une  augmentatioa  de 
dépenses  de  952^800  fr.;  mais  cette  «augmentation 
permettrait  de  réaliser  une  amélioration  importante 
pour  le  public;  alors  on  n'aurait  plus  de  critérium 
à  établir  entre  Londres  et  Paris  à  ce  sujet.  La  dé* 
pense  totale  s'élèverait  donc  à  un  million  pour  les 
sept  bibliothèques  publiques  de  Paris  (ouvertes  le 
joujf  et  le  soir,  et  dans  lesquelles  le  prêt  n'eipiste- 
rait  plus);  une  dépense  telle,  disons-nous,  serait 
digpe  de  la  capitale,  et  serait  surtqut  plus  régulière 
que  les  circulating  librairies  et  les  biblioibèqi:^es  po- 
pulaires avec  leur  prèi. 

Maintenons  passons  aux  employés  des  bibliothè- 
ques. Il  n'y  a  aucun  inconvénient  à  ce  que  les 
places  d'administrateurs  et  de  bibliothéc^res  soient 
dévqlues  à  des  hoipnies  lettrés,  d'un  niérite  recpç^nu 
et  d'une  instruction  sérieuse.  Il  est  digne  d'una 
grande  natioA  de  mettre  à  la  tête  <^e  ses  ét$thUsse- 
ments  littéraires  des  savants  et  des  érudits  :  qu'im- 
porte qu'ils  y  trouvent  les  loisirs  pour  de  nouvelles 
compositions  l...  Quant  aux  autres  personnes  char- 
gées des  emplois  secondaires,  tels  que  les  sous-bi- 
bliothécaires et  employés,  on  devrait  les  choisir 
plus  particulièrement  parmi  les  élèves  de  l'École, 
des  chartes,  les  libraires  et  les  vieux  employéç  des- 
dites bibliothèques*  En  confiant  les  fonctions  labo- 
rieuies  (dont  nous  parlons  en  derpier)  à  des  écri- 
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Tains  «  plus  travailleurs  en  lettres  que  remarqua- 
bles en  littérature,  »  il  seraK  à  craindre  qu'ils  ne 
profitassent  de  leur  position  dans  la  pensée  exdu^ 
sWe  de  faire  des  livres,  et  ne  se  livrassent  à  des 
travaux  étrangers  à  leur  emploi.  Les  règlements 
interdisent  bien  aux  employés  de  profiter  de  leur 
position  pour  faire  des  livres,  ils  leur  enjoignent 
très-positivement  de  ne  s'occuper  que  des  travaux 
bibliographiques;  mais  la  modicité  de  leur  traite- 
ment est  cause  qu'ils  cherchent,  en  dehors  des 
prescriptions  administratives,  à  augmenter  leurs 
ressources;  il  en  résulte  que  cet  emploi  est  laissé 
dans  un  oubli  complet.  — >  Cette  maladie  qui  af- 
flige les  bibliothèques  n'est  pas  générale,  mais  or- 
ganique, et  il  faut  avouer  qu'elle  n'existe  pas  dans 
les  bibliothèques  étrangères.  -^  Cette  tendance  en- 
trmve  singulièrement  le  fruit  que  l'on  doit  retirer 
des  établissements  littéraires,  et  le9  rendent  inac« 
cessibles  aux  vrais  lettrés. 

C'est  une  grande  discussiqn  dans  le  monde  bir 
bliographique  de  savoir  si  l'on  doit  admettre  le 
prêt  des  livres  ou  le  supprimer.  Les  élucidatiomi  de 
l'article  &  du  rapport  de  M.  périmée  (27  juillet  laSS) 
soht  toutes  favorables  au  j^Ôt  des  livres;  nous  au- 
rions donc  mauvaise  grftce  de  parler  contre  le 
prêt  des  livres.  Cependant  nous  avouerotis  avec 
simplicité  que  noua  sedunei  d*avii  Qffmfi*  Çntre 
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la  communication  des  ouvrages  et  la  conservation 
des  bibliothèques  il  y  a  une  séparation  absolue. 
Les  meilleures  garanties,  l'exactitude  des  emprun- 
teurs (quand  ils  sont  exacts),  les  précautions  d'in- 
scription sur  les  registres,  les  autorisations  régu- 
lières, la  qualité  des  personnes,  sont  sans  doute 
choses  considérables  dignes  des  respects  de  la  bi- 
bliographie, mais  qui  ne  font  que  constater  l'ab- 
sence d'un  ouvrage  dans  les  rayons,  absence  très- 
malheureuse  pour  les  lettrés  modestes  et  sérieux 
qui  n'ont  point  l'avantage  de  jouir  du  privilège  du 
prêt.  D'autre  part,  il  y  a  des  personnes  qui  veulent 
enlever  (avec  permission)  toute  une  suite  de  livres 
relative  à  leur  travail,  afin  d'écrire  en  paix  dans 
leur  cabinet;  cette  louable  habitude  de  certains 
hommes  de  lettres  cause  un  préjudice  évident  à 
d'autres  moins  favorisés.  C'est  peut-être  à  leur  in- 
tention que  le  prêt  au  dehors  a  lieu  depuis  si  long- 
temps dans  les  bibliothèques;  heureux  pour  elles 
quand  ils  n'abusent  point  de  leur  permission  pour 
conserver  pendant  des  mois  et  des  années  les  imuH 
cents  qu'ils  ccbchent  à  tous  les  yeux.  Plus  ces  lettrés- 
là  sont  doctes,  plus  ils  gardent  les  livres  et  préci- 
sément les  livres  les  plus  utiles  et  les  mieux  écrits; 
tant  pis  pour  les  autres  érudits  ou  les  chercheurs 
sévères!;..  Le  rapport  du  27  juillet  1858  ne  se  pré- 
occupe pas  assess  de  cette  observatiiH], 
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On  a  taxé  d'abus  les  logements  accordés  dans  les 
bibliothèques  aux  bibliothécaires,  et  depuis  Tex- 
pulsion  de  ceux-ci^  on  leur  a  alloué  une  indemnité 
de  23^200  fr.  —  Cet  usage  des  logements,  aboli  à 
la  bibliothèque  impérîaie,  existe  encore  à  TArsenal, 
à  Sainte-Geneviève,  et  la  mesure  administrative  n'a 
pas  encore  reçu  partout  une  exécution  uniforme; 
l'administration  juge  peut-être  convenable  d'agir 
ainsi  :  «  Mais  (chap.  xix,  page  i66,  tome  III,  Mé- 
moires,  par  M.  Guizot)  on  a  méconnu  la  nature  et 
la  puissance  morale  des  établissements  scientifi- 
ques; on  a  porté  aux  mœurs  et  à  la  vie  savante  une 
grave  atteinte  :  une  bibliothèque  publique,  un 
musée  d'histoire  naturelle,  des  conservatoires  de 
grandes  collections,  sont  pour  les  hommes  chargés 
de  les  conserver^  de  les  enrichir^  d'y  enseigner, 
toute  autre  chose  qu'un  bâtiment  où  ils  s'acquit- 
tent de  leurs  fonctions;  c'est  une  patrie  où  habite 
leur  âme,  où  ils  vivent  au  milieu  des  instruments 
de  leur  travail  et  des  plaisirs  de  leur  pensée.  » 
L'éminent  écrivain  dont  nous  citons  les  paroles 
peut  paraître,  aux  yeux  de  plusieurs  personnes,  in- 
fluencé par  des  sentiments  d'esthétique  favorables 
aux  bibliothèques;  mais  il  n'en  est  pas  moins  vrai 
que  ces  établissements  ne  doivent  jamais  être  lais- 
sés à  l'abandon,  pas  plus  que  les  musées  et  les 
conservatoires.  C'est  à  la  haute  administration  d'em- 
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pécher  l'abus  que  l'on  pourrait  faire  des  logements; 
mais  quant  à  en  abolir  l'usage,  il  est  très-problé- 
matique que  les  bibliothèques  pussent  y  gagner  des 
conditions  de  sûreté^  et  les  administrations  un  ser« 
vice  continuel. 

D'après  ce  que  nous  Tenons  d'exposer,  les  amé- 
liorations pour  l'ayenir  des  bibliothèques  peuvent 
se  résumer  en  ceci  : 

i»  Localités  spacieuses,  situées  au  premierétage* 

2*  Tablettes  établies  d'après  les  indications  d'un 
bibliothécaire. 

3«  Armoires  pour  les  manuscrits. 

4^  Acquisitions  faites  dans  des  spécialités  utiles. 

b^  Personnel  choisi  et  mieux  rémunéré. 

6«  Ouverture  dans  la  journée,  de  dix  à  quatre 
heures;  et  le  soir,  de  six  à  dix  heures.  Entrée 
libre. 

1^  Suppression  absolue  du  prêt  au  dehors. 

8<*  Logement  pour  le  bibliothécaire. 

9^  Catalogues  alphabétique  et  synthétique,,  en 
double  exemplaire. 

1Q«  Nuoiérotage  par  grandes  séries,  suivant  te 
spécialité  générale. 

Prosper  Bailly. 
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111. -^U  RELIURE  A  L'EXPOSITION  DE  L0HDRE8 

EN  1862. 

La  reliure  des  livres  est  à  la  fois  un  moyen  de 
i)onser¥ation  et  une  parure.  Dans  Taotiquité,  la 
rareté  des  manuscrits  et  les  ornemens  de  toutes 
sortes  dont  ils  étaient  enrichis  les  rendaient  si  pré- 
vaux, qu'on  les  exposait  sur  des  meubles,  de  ma* 
Bière  à  flatter  la  \ue  et  la  vanité  de  leurs  posses- 
^UTS,  Sénèque  nous  l'affirme.  Nous  savons  aussi 
que  plus  tard  Cassiodore  ne  se  borna  pas  4  tracer 
aux  copistes  des  règles  de  transcription  et  d'ortbo- 
gmpbe:  iL  forma  d'habiles  relieurs,  pour  lesquels 
.  U  composa  des  dessins  destinés  à  leur  servir  de 
modèles.  Ces  ouvriers   exécutèrent  bientôt  des 
reliures  en  bois  recouvert  de  velours,  de  soie,  de 
damas,  de  satin  ou  même  de  peaux  de  bétes, 
comme  le  témoigne  un  diplôme  de  Gharlemagne 
autorisant  les  religieux  de  l'abbaye  de  Sainf-Bertin 
à  se  procurer  par  la  chasse  les  peaux  nécessaires 
pour  la  couverture  de  leurs  livres.  Mais  si  ces  ri- 
ches reliureS)  dont  quelques  beaux  volumes  exis- 
tent  encore  dans   les  bibliothèques   publiques, 
étaient  convenables  avant  l'invention  de  l'impri- 
merie <m  peu  de  temps  après,  alors  que  les  livres 
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étaient  presque  aussi  rares  que  les  manuscrits^ 
elles  sont  un  anachronisme  aujourd'hui  que  nous 
sommes  obligés  de  les  serrer  en  si  grand  nonabre 
dans  nos  bibliothèques. 

On  en  fait  encore  pourtant,  et  de  fort  belles  en 
Yérité.  11  suffit  pour  s*cn  convaincre  de  voir  lefr  ri- 
ches produits  de  madame  Gruel*Ëngehnann;  mais 
ces  magnifiques  couvertures,  enrichies  de  reliefs 
en  or,  en  argent^  en  acier  ou  en  ivoire,  de  pierres 
précieuses,  d'émaux  et  d'ornements  de  toutes  sor- 
tes, ne  peuvent  convenir  qu'aux  missels  et  anti- 
phonaires  placés  sur  des  pupitres  dans  les  églises, 
ou  bien  aux  albums  destinés  à  l'ornement  des  sa- 
lons ou  des  étagères.  Personne  assurément  ne  fait 
mieux  que  madame  Gruel  dans  ce  genre,  surtout 
depuis  qu'à  son  goût  pour  l'ornementation  elle  a 
pu  ajouter  le  talent  de  M.  Engelmann. 

Tout  cela  flatte  l'œil  et  attire  non  1-amateur, 
mais  celui  qui  recherche  l'éclat.  Je  pourrais  citer 
dans  le  même  genre  un  livre  tPHeures  ou  bréviaire 
signalé  comme  un  présent  du  pape  au  cardinal 
Wiseman.  Ce  grand  volume,  couvert  en  velours 
rouge,  avec  les  armes  du  donataire  sur  le  plat,  est 
garni  d'un  fermoir  très-riche.  Il  a  été  exécuté  par 
M.  BertinellJ,  mais  je  ne  saurais  voir  là  une  œuvre 
de  reliure,  pas  plus  que  dans  Taibum  donné  par  la 
reine  d'Espagne  au  roi  de  Bavière.  Il  faut  rccon- 
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naître  toutefois  que  ce  dernier  album  est  couvert 
d*un  ornement  en  fer  damasquiné  dont  le  dessin 
est  très-remarquable. 

Parmi  les  relieurs  autrichiens^  j'ai  vu  un  étrange 
volume^  aussi  étonnant  par  sa  grandeujr  que  par 
son  exécution.  C'est  un  immense  album  présenté 
à  la  corporation  de  Londres  par  M.  Rollinger.  Des 
ornements  variés,  des  fleurs  sont  dessinés  sur  la 
couverture,  au  milieu  de  laquelle  se  trouvent  trois 
plaques  de  cuivre  gravées.  Mais  cette  composition, 
exécutée  avec  des  morceaux  de  cuir  d'une  gran^ 
deur  de  cinq  à  six  millimètres  environ,  ne  repré- 
sente qu'une  assez  médiocre  mosaïque.  En  la  con- 
sidérant, on  reste  étonné  de  la  peine  qu'a  dû  se 
donner  l'ouvrier  pour  accomplir  un  modèle  de  ta* 
pisserie.  A  mes  yeux  c'est  une  œuvre  de  patience, 
et  rien  de  plus.  Combien  je  préfère  les  imitations 
de  reliures  anciennes  et  ks  reliures  de  luxe  de 
IL  Scharye,  de  Bruxelles.  Voilà  de  l'ouvrage  bien 
compris,  bien  entendu,  et  qu^  du  premier  coup  ré- 
vèle un  véritable  artiste. 

En  général,  dans  les  expositions,  on  cherche  à 
étonner  le  public  par  un  choix  de  matériaux  hors 
classe  et  par  une  main-d'œuvre  exceptionnelle.  11 
y  a  certainement  de  la  nouveauté,  souvent  de  l'é- 
trangeté  ;  mais  pense-t-on  que  ce  soit  là  de  la  per- 
fection. Pour  ma  part,  j'en  doute,  car  ces  produits, 
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peu  admirés  du  reste  par  les  connaisseurs ,  oe 
survivent  pas  ordinairement  à  Texposition  et  ne 
sauraient  être  renouvelés.  Faudra-t-il  donc,ens'op- 
posant  à  l'envahissement  de  la  joaillerie^  de  la  bi* 
jouterie  et  de  la  sculpture^  adopter  ce  genre  de 
reliure^  qui  n'est  qu'un  emboîtage  recouvert  d'une 
toile  façonnée  de  manière  à  imiter  la  peau?  Nous 
contenterons-nous  de  ces  couvertures  préparées  et 
ornementées  à  l'avance  au  moyen  de  plaques  gra- 
vées qu'on  y  applique  par  la  presse?  Non  certaine- 
ment, car  si  ces  reliures  sont  bonnes  pour  des 
almanachs,  des  livres  d'étrennes  ou  de  prix^  elles 
ne  sauraient  convenir  pour  de  bons  ouvrages  des- 
tinés à  être  classés  et  conservés  dans  les  bi- 
bliothèques. 

Si  Ton  veut  éviter  la  décadence  de  l'art,  il  faut 
que  les  relieurs  s'en  tiennent  à  ce  juste  milieu 
placé  entre  les  reliures  simples  et  celles  où  la 
splendeur  est  portée  à  Fexcès.  C'est  là  le  genre  qui 
plaît  aux  véritables  amateurs  de  livresj  il  réunit 
l'élégance  à  la  simplicité  et  à  la  solidité,  qualités 
préférables  à  la  richesse  des  dorures.  Je  voudrais 
vous  citer  les  maîtres  de  notre  temps,  Çauzonnet, 
Duru,  Cape,  Ottman-Duplanil  ou  Lortic.  Malheu- 
reusement ils  se  sont  abstenus.  Cependant,  si  ces 
habiles  relieurs  n'ont  pas  cru  devoir  apporter  à  et 
concours  leurs  beaux  ouvrages,  il  en  re^te.  d'au- 
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très  qui  a'ont  point  déserté  la  lutte  et  dont  les  im- 
Y9LUX  sont  réellement  estimables. 

Chez  nos  voisins  et  nos  adversai;*es,  je  signalerai 
tout  d'abord  les  reliures  de  M.  Westleys,  remar- 
quables surtout  par  leur  solidité,  ainsi  que  celles 
de  M.  Rees,  de  la  Nouveile-*Galles  du  Sud.  Un  beau 
volume  exposé  par  M.  Francis  Bodford,  les  Bécré^ 
ialea  de  Grégaire  IX,  attire  également  Tattention  ; 
mais  j*ai  le  regret  de  dire  que  ce  livre  est  mal  en-r 
dossé.  il  faut  toutefois  reconnaître  que  les  reliures 
de  cet  exposant  sont  en  général  bien  faites,  quoi- 
que le  grain  du  maroquin  ne  soit  pas  assez  effacé, 
Qui^nt  à  sa  dorure,  elle  est  loin  d'être  bien  exécu- 
tée. Celles  de  M.  Rivière  sont  assurément  bien  su- 
périeures; le  dessin  en  est  tracé  avec  talent,  et  Ton 
Ymt  que  Tartiste  se  joue  pour  ainsi  dire  de  toutes 
les  difacultés. 

Je  ne  saurais  mettre  au  même  rang  un  Térence 
appartenant  au  duc  d^Aumale  et  exécuté  par 
M.  Châtelain.  Ce  volume ,  parfaitement  établi 
comme  reliure,  pèche  contre  le  goût  par  la  ma- 
nière dont  il  est  surchargé  d^ornements.  C'est  la 
première  fois  que  je  vois  le  travail  de  ce  relieur. 
On  peut  beaucoup  attendre  de  lui,  et  il  y  a  tout 
lieu  de  croire  qu'il  corrigera  ses  défauts,  comme 
Fa  fait  M.  Hollov?ay,  dont  les  reliures  bien  confec- 
tionnées ne  manquent  pas  de  grAce.  Que  celui-ci 
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donne  un  peu  plus  de  brillant  à  sa  dorure,  et  l'or- 
nementation  de  ses  livres  ne  laissera  plus  rien  à 
désirer. 

L'abstention  de  nos  célèbres  relieurs  m'a  fait  un 
instant  trembler  pour  nos  compatriotes  ;  mais  leur 
goût  exquis  y  leur  incontestable  supériorité  de  tra- 
vail les  ont  maintenus  dans  le  premier  rang.  Per« 
mettez-moi  de  citer  tout  d'abord  le  chef  d'une 
maison  dont  j'ai  déjà  parlé  comme  imprimeur- 
libraire.  Après  avoir  résolu  le  problème  du  livre 
réduit  à  sa  moindre  valeur  vénale,  M.  Alfred 
Mame,  aidé  de  son  fils,  actuellement  associé  à  ses 
travaux,  a  voulu  compléter  son  œuvre  en  s'impo* 
sant  la  même  tâche  pour  la  reliure.  Il  a  donc 
construit  de  vastes  ateliers,  formé  un  personnel 
qui  comprend  environ  six  cents  ouvriers,  et  créé 
ainsi  une  spécialité  unique,  je  crois,  en  France* 

A  l'exposition 'universelle  de  1855,  on  avait  déjà 
remarqué  les  reliures  de  cette  maison.  Elles  étaient 
en  général  bien  établies,  et  les  petits  livres  qu'elles 
recouvraient  offraient  ainsi  un  moyen  de  séduc- 
tion propre  à  inspirer  à  toutes  les  classes  le  goût 
de  la  lecture.  Mais  depuis  ce  temps  M.  Mame  a  fait 
des  progrès  immenses.  S'appiiquant  à  l'étude  des 
bons  modèles,  il  a  bien  vite  reconnu  que  la  soli- 
dité et  la  grâce  de  la  reliure,  la  simplicité  du  des- 
sin et  la  pureté  de  l'exécution  étaient  les  premiers 
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mérites  qu*il  fallait  rechercher.  Pour  atteindre  ce 
but,  il  a  dû  souvent  faire  et  refaire;  enfin  les  li- 
vres qu*il  expose  aujourd'hui  témoignent  du  tra- 
vail d'un  homme  convaincu  que  tout  le  luxe  de  la 
décoration  extérieure  ne  peut  racheter  le  vice 
d'une  reliure  imparfaite  ou  d'une  ornementation 
sans  goût. 

On  compte  par  centaines  les  livres  placés  dans  la 
vitrine  de  MM.  Mame.  Je  n'en  mentionnerai  donc 
aucun  en  particulier;  mais  }e  puis  afBimer  qu'il  en 
est  quelques-uns  qui  pourraient  être  signés  des 
noms  d'Ottmann  ou  de  Gapé.  Gomment  les  maîtres 
de  cet  établissenlent  sont-ils  parvenus  à  établir  si 
bien  et  en  môme  temps  à  un  prix  inférieur  à  celui 
des  maîtres  ?  D'abord  par  la  fabrication  en  grand, 
et  ensuite  par  la  division  du  travail.  Ils  ont  ainsi 
prouvé  que  leur  procédé,  reconnu  excellent  au 
point  de  vue  manufacturier,  était  loin  de  conduire 
à  la  perte  de  l'art. 

Tous  les  ouvriers  de  la  maison  Mame  sont  Tou- 
rangeaux. Enfants  du  pays,  ils  se  sont  formés  dans 
les  ateliers  et  ont  acquis  la  perfection  en  faisant 
chacun  une  étude  constante  d'une  spécialité.  Ainsi 
l'atelier  consacré  aux  travaux  des  femmes  voit  s'ac- 
complir la  pliure  et  la  couture;  puis  on  exécute 
dans  deux  autres  ateliers  i'endossure,  la  rognure, 
la  marbrure,  la  dorure  sur  tranches,  la  parure 
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des  peaux,  la  couvrure  des  peaux,  etc.  Après  atoir 
vu  l'expositioa  de  MM.  Marne  à  Londres,  j*ai  voulu 
visiter  leur  belle  usine  à  Tours^  et  si  j*ai  été  frappé 
du  bon  ordre,  de  la  tenue  des  ateliers,  j*ai  reconnu 
également  que  par  la  division  du  travail  ils  parve- 
naient à  l'économie»  à  la  régularité  et  même  sou- 
vent à  la  perfection.  La  rapidité  de  la  confection 
ne  les  empêche  pas  d'exécuter  des  reliures  de 
luxe,  d'une  richesse  et  d'une  élégance  telles 
qu'elles  peuvent  certainement  entrer  en  lutte  avec 
les  plus  beaux  modèles. 

Il  est  encore  un  relieur  dont  je  dois  vous  parier 
et  qui  mérite  réellement  d'être  *plaeé  au  nombre 
des  meilleurs  de  Paris.  M.  Lenègre  est  essentielle- 
ment inventeur  pratique,  et  son  établissement  est 
tout  entier  son  œuvre.  Ouvrier  atant  tout,  ce  re- 
lieur débuta  en  1840,  sans  argent  et  sans  crédit. 
Aiche  de  ses  outils  et  de  quelques  avances  dues  à  la 
bienveillance  de  certains  fournisseurs,  il  travailk 
pendant  quelques  années  pour  les  bibliothèques 
publiques,  et  appliqua  constamment  ses  soins  à 
faire  établir,  d'après  ses  idées,  des  fers  et  autres 
outils  qui,  en  simplifiant  la  fabrication,  permet- 
tdent  de  donner  plus  de  régulante  et  d'arriver  à 
une  plus  grande  économie. 

Voyant  ensuite  que  certaines  personnes  rech^* 
chaient  les  cartonnages  anglais  dans  le  genre  de 
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ceux  qu'exposent  MM.  Leighton  et  Hodge^  M.  Lenô- 
gre  introduisit  ce  genre  en  France  et  rappliqua 
aux  livres  de  prix  des  maisons  d'éducation,  jblux 
cadeaux  de  jour  de  Tan,  et  aussi  à  ces  volumes 
d'illustrations  destinés  à  Tamusement  des  salons. 
Non  content  de  faire  rornementation  d'un  seul 
coup  à  la,  mécanique;  il  a  introduit  encore  de  vé- 
ritables améliorations  et  donné  ainsi  un  autre  ca- 
ractère à  cette  industrie.  Au  lieu  d'être,  comme 
chez  nos  voisins  une  reliure  provisoire  où  le  vo^ 
lume  n'est  qu'ébarbé,  M.  Lenègre  fait  une  re- 
liure définitive,  plus  solide  que  les  cartonnages 
anglais,  dorée  sur  tranches  çt  couverte  d'en- 
jolivements d'un  dessin  pur  et  souvent  heu- 
reux. 

Mais  en  s'occupant  de  ce  genre  de  reliure  à  bofi 
marché,  M.  Lenègre  est  loin  d'avoir  négligé  la  vé- 
ritable reliure.  11  l'a  au  contraire  perfectionnée 
de  telle  façon  que  je  pourrais  citer  des  livres  sor- 
tis de  ses  ateliers  en  reliure  pleine,'  et  même  en 
demi-reliure  dignes  de  prendre  place  dans  des  bi- 
bliothèques choisies.  Encouragé  par  le  don  d'une 
médaille  d'argent  en  1849,  et  par  celui  d'une  mé- 
daille de  première  classe  en  1855,  cet  habile  ou- 
vrier a  appliqué  son  industrie  à  un  nouveau  mode 
de  reliure,  et  c'est  en  grande  partie  à  ses  efforts 
persévérants  que  nous  devons  ces  beaux  et  riches 
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albums  pour  photographies  si  recherchés  de  nos 
jours. 

Les  albums,  que  j'ai  examinés  avec  le  plus 
grand  soin,  réunissent  Télégance  à  la  solidité. 
Chaque  carton  double  est  attaché  au  dos  par  un 
ruban  retenu  lui-môme  par  un  autre  ruban  de  fil, 
de  telle  sorte  qu'il  est  impossible  de  détacher  au- 
cune partie  du  volume  sans  le  déchirer.  Rien  de 
gracieux  et  de  riche  comme  les  couvertures  avec 
dessins  en  relief  ménagés  dans  le  maroquin  du 
Levant  ou  le  cuir  de  Russie.  Ce  qui  est  impossible 
pour  les  livres  est  ici  parfaitement  applicable,  et 
M.  Lenègre  Ta  fait  avec  d'autant  plus  de  goût  que 
ses  ornements  et  ses  fermoirs  sont  sobres  de  des- 
sin et  pleins  de  goût.  En  résumé,  le  chef  de  cette 
maison,  dont  j*ai  dit  les  modestes  commencements, 
occupe  environ  deux  cents  ouvriers  et  fait  annuel- 
lement pour  600,000  francs  d'affaires.  Voilà  à  quel 
résultat  on  arrive  par  un  travail  soutenu. 

Eugène  d'Auriac 
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I.  MISCELLANÉES. 

I.  Bibliothèques  de  Paris  an  dix-septième  siècle.  -^11.  La  Biblio- 
thèque des  frères  Pithon.  ~  III.  Guillaume  Alexis,  auteur  des 
Faintises  du  monde»  —  IV.  Autographeana.  —  V.  Bibliophi- 


I.  —  BIBLIOTHÈQUES  DE  PARIS  AU  XVII*  SIÈCLE. 


LES  BIBUOTHEQUES  DB  PARIS  K 
1. 

Je  dirai  maintenant  de  nos  bibliothèques 
Le  trésor  précieux,  qui  des  Grecs  et  Latins 
Conservent  les  auteurs  avecque  leurs  destins 
Et  les  livres  des  arts  et  des  langues  avecques. 


1.  Noos  publions  dans  son  entier  un  extrait  souTOnt  cité  par 
fragments  du  curieux  ouvrage  de  M.  de  Marolles,  intitulé  :  Parié, 
Ott  la  description  succincte  et  néantmoins  assez  ample  de  cette 
ffrande  ville,  Paris,  1677,  in-4o. 
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De  toutes  les  premières  est  la  grande  Royale^ 
Où  d'antres  ont  fondn  celle  dn  grand  Gaston^ 
Si  riche  et  si  nonbrevat,  où  tout  MU  si  imi) 
Ses  médailles  sans  prix,  de  toMté  sans  égale. 


Là  se  trouvent  encore  avec  1^  Puteane^ 
Celle  du  sieur  du  Fresne  et  de  Pierre  Gauimin^ 
La  Poulette  en  pu*tie  où  Ton  prit  en  dneaàn 
De  l'ample  Mazarine  une  histoire  profane, 

h. 
Ses  livres  manuscrits,  tous  si  considérables, 
^  )9s  livres  enc^r,  a^  tçut  jetait  $1  bott, 
Du  médecin  Mentel  et  du  milord  à^Opton, 
Parmi  d'autres  choisis  qu'on  tenait  admirables. 

5. 

Les  recueils  à  la  main  du  comte  de  Béthune^ 
Où  je  pourrais  encore  prendre  queiqu'intérôt, 
Pour  l'avoir  augmentée  en  manière  de  prôt 
Dont  la  commodité  seconda  sa  fortune. 


A  ces  livres  si  beatix,  tous  les  miens  de  figures, 
Au  nombre  de  trois  cents  furent  bientôt  rendus 
Avec  un  choix  exquis  et  grand  marché  vendus, 
Ne  pouvant  qu'admirer  de  si  justes  mesures. 
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7. 

Casaubon  et  Rigaud  eurent  le  soin  des  liTi^es, 
Sons  les  d^ax  derniers  rois  qui  les  traitèrent  faien, 
Ordonnimt  à  tous  deux  un  honnête  entretien; 
A  chacun  tous  les  ans  daq  on  six  mille  livres^ 

8. 

De  ces  livres  pourtabi  le  bibliothécaire 
Fut  cet  excellent  homme  avecque  tant  dô  nom  ; 
Avocat  général^  le  docte  et  grand  Èignon^ 
Père  d'enfants  heureux  à  qui  le  ciel  veut  plaire. 

LA   BIBLIOTHJtQDB  DU   LOUVRE  é 

La  seconde,  du  Louvre^  est  encore  nombreuse^ 
Bien  ique  moindre  beaucoup  étalée  en  son  rang, 
De  celle-là  prend  soin,  au  fidèle  garant; 
Mais  en  comparaison  \^  grande  est  plantureuse. 

10. 

Au  palais  de  Condé  la  grande  librairie 
De  volumes  sans  nombre,  est  digne  de  son  rang. 
Dix  mille  de  Maillé  s*y  trouvent  sur  un  flanc« 
Par  Simon  TArcbevèque  en  Tarople  galerie. 

11. 

De  ces  livres  chéris,  le  bibliothécaire 
L'ayant  mise  en  Téf at  qu'on  la  voit  à  présent. 
Et  qui  depuis  dn  prince  obtint  en  grand  présent 
Sa  retraite  aux  Vertus,  fut  le  vieux  La  Perere, 
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12. 


lA  Mazarme  est  forte  après  son  deuil  faneste, 
Car  l'ayant  démembrée^  on  la  garde  en  son  lieu 
Avec  beaucoup  de  soin,  se  croisant  au  milieu, 
Et  par  la  Poterie^  on  veille  à  ce  beau  reste. 

13. 

La  Cardinale  était  une  cbose  admirable, 
Devant  la  Mazarine  ayant  changé  de  lieu, 
Pour  la  t)lupart  encore,  elle  est  à  Richelieu 
Sous  la  protection  de  son  duc  honorable. 

14. 

De  livres  bien  choisis,  la  Colberte  est  fort  grande,  ' 
Garcavi  recueillit  un  amas  si  nombreux 
Qu*il  remit  à  Baluse  et  d*un  soin  plus  heureux, 
Il  garda  la  Royale  où  lui  tout  seul  commande. 

15. 

Monsieur  de  Montausier  en  fait  une  si  belle, 
Avec  tant  de  prudence  et  de  discrétion, 
Qu'il  serait  malaisé  d'en  troubler  l'union 
Sans  choquer  le  dessein  d'un  excellent  modèle. 

16. 

D'entre  plusieurs  prélats,  Paris  en  a  fait  une, 
Auch  en  a  fait  une  autre,  Embrun  une  autre  encor, 
Mais  celle  du  prélat  de  Rheims  est  un  trésor 
Que  tout  proportionne  à  sa  haute  fortune. 

17. 

Les  cardinaux  de  Repi^  de  Bouillon  et  d*EsiréeSf 
Dans  les  livres  prisés  aiment  les  bons  auteurs. 
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De  tous  les  beaux  esprits  ils  sont  les  protecteurs, 
Et  sur  un  haut  degré  leur  vertu  s'est  montrée. 

18. 

Que  ne  dirait-on  point  de  cette  magnifique 
Que  fit  monsieur  Seguier  dans  son  palais  si  beau, 
Où  sa  capacité  fut  un  si  grand  flambeau, 
Qu'elle  soit  un  trésor  à  sa  race  pr.dique. 

19. 

L'on  a  vu  cependant  dissiper  les  études 
De  deux  gardes  des  sceaux,  Chasteauneufei  Molé^ 
Où  tout  soigneusement  se  trouvait  démêlé 
Quand  on  a  suscité  d'autres  inquiétudes. 

20. 

La  d*Estempe8  n'est  plus  en  ces  jours  si  nombreuse  : 
La  de  Vie,  VÈcuyère^  et  la  noble  d*Igbi, 
Ainsi  que  la  Bossu  ne  sont  plus  aujourd'I^ni, 
Et  l'on  ne  parle  plus  de  la  MangoUe  heureuse. 

21. 

Qu'on'ne  soit  point  en  peine  avec  inquiétude 
De  l'illustre  Belief^e  et  de  la  grande  Harlay^ 
De  la  noble  de  Thou  dont  on  a  tant  parlé; 
Toutes  subsisteront  dans  leur  vicissitude. 

22. 

La  Hardie  est  fort  belle,  et  l'on  tient  la  Hautine^ 
Une  pièce  à  garder,  la  Mandate  encor; 
L'excellente  de  Mesmes^  et  celle  de  Montmor^ 
VAmoignonne  sublime  et  la  docte  Latine. 

2. 
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23. 


Fameux  Nicolaï,  quelqu'un  pourrait-il  croire 
Que  sans  bibliothèque  on  eût  tant  de  savoir? 
Vous  en  avez  donc  une  ajustée  au  pouvoir; 
Vous  êtes  grand  seigneur,  et  vous  aimez  la  gloire. 

De  vos  livres,  Patin^  que  vous  aviez  sans  nombre, 
Vous  saviez  bien  user  :  aussi  Mentel,  Moreau, 
Dans  leur  bibliothèque  allumaient  leur  flambeau. 
Et  leur  esprit  aussi,  pour  eux  n'eut  rien  de  sombre. 

25. 

Marescot  avait  fait  uo  grand  amas  de  livres 
Dans  le  genre  historique,  où  tout  était  exquis; 
Cependant,  tout  ce  nombre  avec  grands^frais  acquis, 
Ne  fut  point  au-dessus  de  trente  mille  livres. 


Mais  Ton  a  'dissipé  toutes  ces  belles  choses. 

Ou  ce  fut  écarté  dans  la  confusion  ; 

Et  cela  fait  bien  voir  par  quelle  illusion 

Nos  esprits  sont  flattés  pour  des  bouquets  do  roçes. 

27. 

Ëloigné  de  Paris,  chanoine  da  Limoges^ 
Des  Cordes^  quel  amas  de  livres  fltes-vous? 
Que  vous  servit  cela  pour  votre  esprit  si  doux? 
Eussiez-vous  pris  le  soin  d'en  faire  les  éloges? 

28. 

O  Nicolas  Porcher f  demeurant  en  Sarboone* 
D«  liyrvi  influti  vous  fîtes  ua  amast 
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En  aviez-Yous  lu  deux  qui  fussent  sur  vos  bras 
Je  ne  le  saurais  croire,  ou  bien  je  m*en  étonne. 

29. 

Vous  étiez  bien  savant;  mais  pour  votre  science, 
A  quoi  servait  Enclide,  Hippocrate,  Platon  t 
Qu*eassiez-You8  fait  d'Homère  ou  des  feux  i3  Pluton  7 
Quelle  inutilité  pour  votre  connaissance! 

30. 

Votre  bréviaire  seul  était  un  long  ouvrage; 
Il  y  faut  satisfaire  et  vous  n'y  manquiei  pas. 
Vos  fonctions  d'ailleurs  vous  tombaient  sur  les  bras, 
Et  toujours  à  grands  pas  vous  avanciez  dans  l'âge. 

Mais  un  fen  véhément  vous  délivrant  de  peine^ 
Mit  en  cendre  le  fruit  de  votre  grand  travail. 
Vous  fûtes  déchargé  de  ce  long  attirail, 
Et  vous  connûtes  bien  que  la  chose  était  vaine. 

32. 

Ah  !  Je  n'insulte  point  à  toutes  ces  faiblesses, 
Peut-être  en  votre  place  en  eussé-je  autant  fait* 
Et  rarement  au  monde  est-on  assez  parfait  ; 
Mais  c'est  une  avarice  en  d'honnêtes  richesses. 

LES  BUU0THBQUB8  DBS  GOMMUNAOTiS. 
33. 

Les  étemelles  son^  celles-ci  qui  se  gardent  • 
Dans  les  conununautés^  sans  un  triste  accident 
De  ravage  ou  de  guerre,  pu  d'un  autre  ascendant 
Devant  qo!|  dani  1m  twi^  les  vlUei  m  res^rdent. 
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La  Sorbonique  est  grande  où  la  Richelienne 
Est  entrée  en  partie,  et  tonte  celle  encor, 
De  Dest'oches  le  m&le,  acquise  avec  son  or, 
Pour  senrir,  si  Ton  vent,  avecqne  Tancienne. 

35. 

La  Navarre^  assez  forte,  est  pourtant  négligée; 
Dans  les  vieux  de  Técole  elle  avait  son  crédit. 
Mais  l'étude  à  présent  n'en  fait  point  de  débit. 
Et  dans  ses  manuscrits  elle  est  peu  ménagée. 

36. 

La  Victorine  est  noble^  où  plusieurs  sont  fondues. 
La  Geneviève  aussi  se  trouve  en  un  état 
Que  sous  son  Moulinet  Ton  connaît  son  éclat. 
Celles  des  Mendiants  ne  sont  pas  dépourvues. 

37. 

La  grande  de  Clermont  est  une  belle  chose, 
Elle  croit  tous  les  jours  et  l'on  en  prend  grand  soin 
Où  les  Pères  savants  consolent  leur  besoin. 
Si  chaque  esprit  le  peut  comme  il  se  le  propose. 

38. 

Celle  de  Saint-Germain  des  Prés  est  grande  et  belle 
Pour  ses  vieux  manuscrits  dont  on  a  profité. 
Quelques-uns  sont  sortis  de  son  sein  limité. 
Pour  une  étude  vaste,  elle  est  universelle. 

39.  V 

Celle  de  YOratoire  est  tellement  accrue 
Qu'on  y  voit  un  progrès  avec  étonbement. 
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Chaque  Père  da  sien  y  met  abondamment, 
Et  poar  sa  multitude  elle  est  assez  connue. 

40. 

Les  Minimes,  assis  à  la  place  Royale, 
En  ont  une  admirable  :  ils  en  ont  à  Ntgeon 
Une  autre  suflSsante,  où,  sans  Anaeréon, 
On  li#de  bons  auteurs  dont  la  force  est  égale. 

41. 

On  pourrait  en  ce  rang  mettre  la  Feuillantine, 
Car  elle  a  ses  beautés;  mais  qu'on  y  Joigne  aussi 
De  la  Dominicaine  un  recueil  raccourci, 
Et  qu'on  y  range  encor  la  pauTre  Capucine. 

42. 

La  Cordelière  est  grande,  et  grande  est  VAuguttine^ 
Au  quartier  de  Montmartre  où  quelque  Anselme  écrit 
SainULazare  a  la  sienne,  instruisant  chaque  esprit. 
La  Doctrine  chrétienne  aime  sa  Caroline. 

48. 

Les  Carmes  déchaussés  ayec  leur  pénitence 
Ont  de  plusieurs  auteurs  compilé  les  écrits 
Où  principalement  les  grands  saints  sont  compris^ 
Dont  ils  Teolent  puiser  la  solide  science. 

^  44. 

Les  Pères  Récollets  ont  des  livres  de  même, 
Les  Pères  Prémontrés  en  ont  de  bons  encor, 
Les  Maihurins  en  ont,  gardés  comme  un  trésor. 
Les  Petits  Augustins  en  font  un  point  suprême. 
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45. 
Les  Carmes  mitigés  et  la  Bretonnerie^ 
Les  Bamabites  même,  ayee  lear  pauvreté, 
Les  simples  Théatins^  avec  leur  charité. 
Ont  un  commeocement  de  quelque  librairie. 

Derrière  Luxembourg,  les  Chartreux  solitàt^es. 
Après  avoir  longtemps  prié  Dieu  de  concert. 
Assemblés  à  l'église  où  leur  cœur  est  ouvert, 
Ont  leur  provisioB  de  livres  nécessaires. 

Ils  en  ont  dene beaucoup;  car  beaueoap  de  oelkilM 
Se  trouvent  dans  leur  doltre  où  tout  est  en  repos. 
Sans  bruit  que  de  la  bêche  où  du  tout  à  propos; 
HorQ  les  jours  qu'on  pourrait  en  faire  des  «ompiiki. 

48. 

La  pauvre  Camaldule  à  Gros-Bois  est  pieuse, 

Celle  du  Temple  est  brave,  et  le  grand  Éaini-Marim 

Avec  Saint-Denis  réunit  sop  destin. 

La  Picpus  est  belle  et  la  Vincenne  est  gueuse, 

On  peut  considérer  aussi  là  CéksHne; 
Celle  des  Blancs'Manieaux  n'est  point  à  mépriser) 
Saint-Louis  fait  prêcher  et  sait  catéchiser, 
Saint-Antoine  est  moins  fort  que  Sainte-Catherine. 

sro. 

Notre-Dame  aux  Vertus  est  assez  studieuse  ; 
Elle  a  besoin  d'écn^,  ^1^^  ^*^^  mftnque  pas. 
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Le  Camus,  fondateur,  y  Ij^a  son  amas. 
Pour  Sainte-Elisabeth,  elle  est  toute  pieuse. 

La  Pitou,  je  regrette  à  cause  d*elle-i^|ôi^. 
Honorée  en  ses  jours  d'un  renom  glorieux  : 
Un  personnage  docte  autant  que  sérieux 
La  faisait  un  tnéaor  4'VQe  ]m^U  «upr^e* 

52. 

Quelle  bibliothèque  à  ce  ^ropm  elUore 
Fut  celle  de  du  Jour,  le  sage  conseiller. 
Où  la  muse  avec  lui  se  plut  à  travailler, 
Ht  l'occupa  80Uf«nt  du  soir  Jusqu'à  FàuroM. 

En  perdant  la  Btuette,  on  fait  la  Promentine: 
La  de  Faure  se  fait  avec  f^sez  de  soin  ; 
Mais  l'on  a  dissipé  la  Meunière  de  loin. 
Et  la  Troyenne  a  crû  î)ar  la  bonne  Hennequinê. 

li  rie  fallait  pas  perdre  en  tout  la  Balesdane, 
Bien  moins  la  Colette  en  «on  petit  réduit. 
Pour  les  livres  n^éci^ants,  ridÂcuiies  s^uis  jbrujyt, 
Puisqu'avecque  le  «aint  elle  m^  le  pr^aii^. 

55. 

Qui  parlerait  ici  de  tout^  les  études 
Ne  finirait  jamais  dans  Un  si  grand  dessein. 
Et  qui  rentrepreadmit  aurait  Tesprit  malsftf  fit 
Mais  on  ea  ddt  louer  les  bonnes  liabllad«iii 
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56. 

Votre  bibliothèque  est  une  belle  cbose  ; 
De  livres  qui  sont  tels  que  les  vôtres,  Clément^ 
Pour  la  galanterie  où  tout  est  si  charmant, 
Allant  bien  au  delà  de  tout  ce  qu'on  propose. 

57. 

La  propreté  partout  s'y  découvre  admirable, 
De  livres  espagnols,  italiens,  françois. 
Où  les  Grées,  les  Latins  se  trouvent  avec  choix 
Dans  chaque  faculté  dont  vous  êtes  capable. 

58. 

Votre  esprit  éclairé  prend  de  tous  un  usage 
Qui,  sans  trop  vous  flatter,  Tenrichit  tellement, 
Que  dans  la  modestie  il  tient  également 
Le  fonds  d'un  grand  savoir,  d'adresse  et  de  courage. 

59. 

Monteur  de  Morangis^  substituant  la  sienne, 

En  conserve  le  choix,  sans  doute  curieux  ; 

Gomme  le  grand  amas  ea  est  prodigieux, . 

Qu'en  la  gardant  longtemps  son  neveu  s'en  souvienne 

60. 

Plus  d'une  se  pourrait  dire  considérable. 
Sous  le  nom  des  Cornus^  tous  personnes  d'esprit. 
Qui  savent  profiter  de  bien  plus  d'un  écrit; 
Leur  vertu  réunie  est  d'un  goût  admirable. 

61. 

VÂmeliotte  a  son  prix  d'une  maison  puissante^ 
Elle  est  riche,  elle  est  belle  avec  tous  ses  attraits  ; 
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Je  n'entreprendrai  pas  d'en  faire  les  portraits  ; 
Mais  dans  son  grand  dessein  on  la  voit  excellente. 


J*ai  vn  perdre  à  mes  yeux  ayeeqae  la  Voyèrey 
La  Hennequine  riche  entre  ceux  du  palais, 
Et  la  Mofunaurierme  acquise  à  moindres  frais^ 
Et  la  Petayienne,  et  la  petite  Ogère. 

63. 

Celle  de  Valentin  Conrard  était  polie) 
En  son  genre  elle  était  de  livres  curieux  : 
Traductions,  romans  et  livres  sérieux. 
Grande  diversité  dont  elle  était  remplie. 

64. 

Messieurs  de  l'autre  Église  ont  leurs  livres  encore, 
Sous  l'un  de  leurs  pasteurs  qui  s'en  sert  au  besoin, 
Claude  y  pour  ce  devoir,  s'en  acquitte  avec  soin, 
Et  s'il  combat  le  vrai,  toutefois  il  l'adore. 

65. 

Entre  tontes  on  dit  admirable  et  nombreuse 
Celle  qu'a  composée  avec  un  si  grand  soin^ 
Le  discret  Tevenot^  pour  son  propre  besoin. 
Dans  sa  capacité  si  vaste  et  généreuse. 

66. 

Pourrait-on  admirer  assez  la  vigilance 
De  Cordeau^  conseiller  dans  un  siège  royal! 
Qui  s'est  mis  au-dessus  de  l'air  provincial 
Dans  sa  bibliothèque,  ftvec  tant  de  dépense? 
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L'église  de  Rotten  a  sa  substituée, 
Du  cardinal  d*Âmboise,  avec  son  supplément^ 
Il  ne  lui  manque  rieo  pour  uo  bien  si  tobarm^ot» 
Et  pour  le  tacer^ooft  elle  eat  babitskée, 

CELLES  DES  LIBRAIRES  DE  PARIS. 
68. 

Les  libraires  puissants  ont  des  bibliothèques 
Qui  paraissent  dehors  pour  les  vendre  en  détail; 
Mais  en  cela  n'est  pas  leur  plus  noble  travail. 
Ils  ont  leurs  magasins  qui  font  leurs  hypothèques. 

69. 

De  Paris  diraît-on  toutes  ces  librairies. 
Telle  la  Léonarde  avecque  la  Jolt^ 
La  Camusarde  encore  et  celle  de  VAmi 
La  Petitte,  si  grande,  et  les  denx  Vilteries, 

70. 

La  Marbre  Cramoisie  et  la  douce  Luine  ; 
L&  Courbée  onéreuse  et  la  modeste  Àngot? 
La  Bilaine  au  palais,  celle  de  Couterot^ 
Les  Faucaude,  Quinette  et  Pralarde  et  Bairhine? 

71. 

On  y  pourrait  nommer  la  Sommaville  hagarde. 
Les  Buonne  et  Macée  et  celle  de  Lambert^ 
Celle  de  Chevalier^  compagne  de  lÀberty 
Les  Mugnette  et  Morelle^  et  Fantique  Picarde. 
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bibliotsAqi^  de  paris. 

72. 

La  Bfai^  fut  auiai^  dans  son  temps  toti  nombreuse, 
La  Vieillarde  on  a  vu  ;  la  Chaudière  eut  son  tour. 
Chez  Dubray  l'on  vendait  force  livres  d'amour, 
Et  la  Balarde  au  Mont  était  mélodieuse. 

73. 

LfL  Guillemotte  avait,  avec  VAngelière 
Son  estime  et  son  prix  pour  soq  impression, 
Telle  que  de  Vitrai,  Ton  vit  l'édition. 
Et  celle  de  MaHin^  de  beauté  singulière. 

74. 

Pour  le  Rouge  et  les  chants,  et  pour  la  lettre  grise, 
Huré,  Soubron  et  Jost,  Clopejean,  Rocolet, 
Hainaudy  Langlois^  le  Bé^  Josée,  Piget^  Bechet^ 
A  leurs  livres  dévots  ont  Joint  ceux  de  TËgUse. 

75. 

Lçs  Oisons,  et  du  Puits^  Méliot  et  bien  d'autres 
Ont  fait  des  magasins  de  livres  importants. 
Pour  servir  au  public  dont  nous  sommeil  contente, 
Sansre^^OttHrçîueQrspcraraugBïesteriçiii^^    ' 
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II.  -  LA  BIBLHITNÈQVE  DES  FRÈRES  PITKOU. 


Les  Plthou  appartienneat  à  une  de  ces  vieilles 
familles  de  robe^  comme  on  en  comptait  tant  an 
dix-septième  siècle,  qui  se  léguaient  de  père  en  fils 
une  réputation  de  science,  de  dévouement  an  tra- 
vail et  de  probité.  Celle-ci^  par  allusiQnàson  nom, 
avait  pris  pour  devise  ces  trois  mots  :  Ttç  vofiotc 
mieou,  obéissez  aux  lois,  et  certes  nulle  n'avait  plus 
qu'elle  le  droit  de  la  porter. 

Pierçe  Pithou,  savant  et  vertueux  magistrat  de 
Troyes,  laissa  en  moui^ant  quatre  enfiftits,  ferme- 
ment attachés  comme  lui  au  protestantisme,  pleins 
d'ardeur  pour  l'étude,  et  dont  Scaliger  a  pu  diçe  : 
«  Messieurs  Pitbou  ^entaient  les  bons  livres  de  loin, 
comme  les>diats  une  souris  i.  »  Leur  père  avait 
réuni  une  assez  belle  bibliothèque,  composée  sur* 
tout  de  jurisprudence,  de  littératu^et  d'histoire*; 
elle  échut  par  succession  à  Jean,  son  fils  aîné.  On 
était  à  la  veille  de  la  Saint-Barthélémy;  Jean  et  Ni- 
cole son  frère,  obligés  de  fuir  devant  la  persécu- 
tion, n'ayant  pas  môme  une  demeure  fixe,  réussi- 


4.  Scaligcrana,  p.  315. 

2.  Groiley,  Vie  de  Pierre. Pithou,  t,  ler,  p,  63. 
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IrêDt  cependant,  à  force  de  peine  et  de  courage,  à 
sauver  du  naufrage  général  de  leur  fortune  les 
livres  et  les  collections  de  leur  père  K  Revenus  à 
des  temps  meilleurs^  tous  deux  purent  se  constituer 
une  bibliothèque  nombreuse  et  bien  choisie,  qui, 
à  la  mort  de  Nicole,  passa  à  François,  son  frère  ^ 
quatrième  enfant  de  Pierre  Pithou. 

Le  troisième,  qui  portait  le  même  prénom  que 
son  père,  décida  l'illustration  de  la  famille.  Pas- 
donné  pour  le  travail,  il  avait  ^mmencé  dès  sa 
jeunesse  à  réunir,  soit  par  exti^ails,  soit  au  moyen 
de  copies  entières,  tout  ce  que  renfermaient  de  cu- 
rieux les  livres  les  plus  rares,  le  trésor  <)ps  chartes, 
les  r^istres  du  parlement,  le  dépôt  de  la  chambre 
des  comptes,  les  archives  des  grandes  villes  et  des 
principaux  monastères  ^,  Ces  extraits  entrèrent  plus 
tard  dans  la  composition  du  célèbre  recueil  de 
pièces  que  P.  Dupuy  forma  pour  M.  de  Loménie. 
Repoussé  du  barreau  de  Troyes  à  cause  de  ses  opi- 
nions religieuses,  Pierre  Pithou  alla  chercher  un 
asile  dans  les  Etats  du  duc  de  Bouillon,  puis  vécut 
dans  la  retraite  jusqu'au  jour  où  Henri  lY  le  força 
d'accepter  les  fonctiops  de  procureur-général  du 


i,  p.  Pithou,  Épitre  dédicatoire  des  novelles  de  Théodose. 
2.  Lettre  de  Charles  Perrot  à  Pierre  Pithùu,  19  mars  1601. 
8.  Tais«nd,  Vies  des  jwisconsultes,  p.  442. 
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Parleméfif.  Au  milieu  de  la  toùrmeafe  politique,  il 
avait  réuàsi  à  ra9seiid)ler  une  assez  riche  eoUeetmi 
de  livres  imprimés^;  traie  bibHotfaèitue  de  trarail** 
leur,  att  reste^  car  elle  laissait  beauGoop  à  éésir^ 
sous  le  rapport  âè  l'élégance,  et  les  tournes  étaient^ 
à  ce  qu'il  parait^  as^ez  mal  reliés;  <r  mais  c'étoit  un 
amas  de  tous  Livres  rares,  excelteùts  et  singnliers, 
choisis  et  triés  eh  foutes  sortes  de  langues  et  disci- 
plines'.  i>  Ck)n]ime  presque  tous  les  savants  de  cette 
époque^  P.  Pithou  tenait  à  la  disposition  de  ses 
amis,  ses  livres,  ses  notes,  ses  extraits,  ses  recneiis; 
«  il  menoit,  àH  Scaliger,  tout  le  monde  dans  sa  ht- 
bliothèqu^i  prétoit  volontiers,  et  présentoit  font  os 
ifti^il  avdt,  si  Ton  voukMt  s'eti  servir  3.  »  Sa  mort^ 
arrivée  le  !•'  novembre  159©,  jour  anmveissére  de 
sa  naissance,  causa  un  deuil  général  parmi  les  sa- 
vants et  les  bibliophiles  :  rilltrstre  de  Thon,  A.  de 
Barlay,  Casaubon,  Seévole  de  Sainte-Marthe,  s'écri- 
virent mutuellement  des  lettres  de  condoléances 
qui  nous  ont  été  conservées*. 
Pierre  Pithou  ne  laissait  que  des  filles,  il  comprit 


1.  NiceroD,  Mémoires  pour  servir  à  Vhistoire  des  hommes  il" 
lustres ,  t.  V,  p.  49. 

2.  Loisel,  Vie  de  PtMou,  p.  107. 

3.  Scaligerana,  p.  315. 

4.  Toyez  J.  A.  de  Thon,  HistoriiB  sui  tempe/ris,  Ub.  cirii, 
p.  704.  —  Se.  de  Sainte-Harthe,  Gall$rum  doctrina  iftmtrtwn 
elofjia,  lib.  iv,  p.  127. 
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que-sa  chère  bibliothèque  sérail  dissipée^  et  il  ré- 
digea minutieusement,  peu  de  temps  ava^t  sa 
mort>  ses  Toloutés  à  cet  égard»  11  léguait  au  roi^ 
pour  en  enrichir  le  trésor  de»  chartes,  une  cpUec- 
tion  de  pièces  curieuses  qu'il  avait  achetées  pen* 
dant  la  Ligue  ^;  il  ordonnait  qu'un  certain  noinbre 
de  volumes  auxquels  il  était  plus  particulièrement 
attaché,  et  qui  portaient  des  notea  de  sa  main,  se- 
raient conservés  par  sa  famille;  ce  qui  restait  de- 
vait être  réuni  en  un  seul  lot,  et  vendu  à  une  seule 
personne 2,  Ces  prescriptions  ne  furent  observées 
qu'à  moitié.  François  Pitbou  garda  les  livres  qui 
devaient  demeurer  dans  la  famille,  mais  il  conserva 
aussi  ceux  qui  étaient  destinés  au  roi  3;  il  est  vrai 
qu'après  sa  mort,  P.  Dupuy  les  reprit  et  les  fit  dé- 
poser au  trésor  des  chartes.  Les  autres  volumes  fu- 
rent partagés  :  le  président  de  Thou  acheta  les 
manuscrits  anciens'^;  ïe  reste^  ainsi  que  les  impri- 
més, se  divisèrent  entre  le  duc  de  Joyeuse^  et  t^ran- 
çois  Pithou. 


1.  Boivin,  P.  Pithœi  vita,  p.  31. 

î.  €feorfey,  Vie  de  Pferfe  Pithou,  i.  lit  f*  Un.^MéMfûrfiê  sur 
quelques  Bibliothèques  de  Parts,  rassemblés  par  le  P.  Léonard 
dé  Sdinte-Caiherine,  (^ibliothèqae  Smpéi^é,  màntMîbriàf,' fonds 
dès  Fetits-Pèrel,  bo  17.). 

3.  BoiyiD,  P.  Pithœi  vita,  p.  34. 

4.  NicCTon,  Mémoires  pour  servir  à  fkistoire  de»  hommee  il 
lustres ,  t.  Vj^p.  49. 

6.  L.  Jacob,  Traicté  des  bibliothèques ^  p.  621. 
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Le  catalogue  de  la  bibliothèque  de  Pierre  Pitboa 
n'a  pa«  été  dressé;  on  en  possède  seulement  trois 
inyentaires  partiels.  Le  premier,  intitulé  :  Bibîûh 
iheea  eccîmasiica  PitfuBona  est  le  dénombrement 
des  livres  de  théologie  ;  le  second  contient  une  liste 
de  manuscrits  qui  passèrent  à  Fr.  Pithou.  Le  troi- 
sième,  écrit  tout  entier  de  la  main  de  Pierre^  a  pour 
titre  :  Mémoire  des  Livres  que  je  de$ire  estre  gardez, 
qui  sont  brofùillez  de  ma  main  pour  la  phispart^} 
il  mentionne  65  volumes  in-f*,  43  in-4®,  74  in-8»  et 
17  in-12.  On  y  remarque  : 

Les  CEuores  de  Gujas,  in-f»,  grand  papier. 

La  Bible,  de  Bob.  Estienne,  1557,  in-f^. 

Les  Novelles  de  Théodose,  1571,  in-4«. 

Les  CEufyres  de  Pline.  Lyon,  1587,  in-f*. 

Les  Œuvres  de  Tite-Live.  Aide,  1566,  in-foL 

Le  Code  théodosien.  Mie,  1528,  in-f^. 

Canones  apostolorum,  Paris,  1540,  in-4^ 

Qrammatici  veteres.  Paris,  15i6,  în-^. 

Paratitla  Cviacii  in  libres  digestorum,  in- 12. 

Le  Tacite,  de  Plantin,  1585,  in-P». 

François  Pithou^  frère  puiné  de  Pierre,  habitait 
Troyes,  sa  ville  natale,  où  il  devint  procureur-gé- 
néral. Constamment  occupé  de  Fétude  de  Tanti- 


f .  Ce  mémoire  a  été  ppblié  à  la  sotte  de  ToiiTrage  intitulé  : 
P.  PithaarU  vita,  elogia,  opgra,  etc.,  p.  91. 
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qnité^  c'est  par  lui  que  fut  découvert  le  précieux 
manuscrit  qui  révéla  les  fables  de  Phèdre  au  monde 
moderne.  Obligé,  comme  protestant,  de  fuir  un 
moment  la  France,  il  avait  visité  et  étudié  toutes 
les  bibliothèques  de  rÂllemagne,  de  l'Angleterre  et 
de  l'Italie;  et  dès  son  retour^  il  s'était  occupé  d'en 
former  une  pour  lui-môme.  Son  testament  fut  digne 
du  nom  qu'il  portait.  11  légua  à  la  ville  la  maison 
qu'il  habitait^  à  charge  par  elle  d'y  faire  «  dresser 
un  collège  pour  enseigner  la  jeunesse...  sans  que 
les  jésuites  y  soient  aucunement  reçus;  aultrement^ 
ajonte-t-il^  je  désire  que  le  tout  soit  vendu  pour 
estre  employé  aux  pauvres^..  Je  lègue  audit  col- 
lège toute  ma  bibliothèque  et  tous  \es  livres  qui  se 
trouveront  en  ma  maison,  en  oultre  tous  mes  meu- 
bles et  argent  pour  faire  bastir  le  collège,  avec  mes 
rentes,  si  peu  que  j'en  ay^..»  Ce  collège  fut  établi, 
en  4630  seulement,  par  les  prêtres  de  l'Oratoire^ 
neuf  ans  après  la  mort  du  fondateur. 

Alfred  Fbânkun. 


1.  Caju  ayait  dit  dans  son  testament  :  «  Qoe  l'on  ne  vende  nnl 
de  mes  livres  à  jésuites,  et  qu'on  prenne  garde  à  ceux  à  qui  l'on 
en  Tendra  qu'ils  ne  s'interposent  pour  lesdits  jésuites.  •  An  der- 
nier sièele,  Pierre  Adamoli  légua  k  l'Académie  de  Lyon  tons  ses 
livres,  mids  il  recommanda  expressément  que  cette  collection  ne 
fftt  jamais  confiée  à  un  ecclésiastique  membre  d'une  congrégation. 

2.  Groaley,  Vie  de  P.  Pithou,  t.  II»  p.  226  et  227. 

3. 
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irt.  —  WiLLÀUME  ALEXIS 

AUTEUB    D£S    FAUmSES    DU    MONDE. 

Les  tmntises  du  monde  passent  généntlêBieiit 
pour  être  de  Pierre  Grhigorë.  C'est  sous  sou  nom 
que  M.  Bfùnet  les  catalogue;  c'est  sous  nom  qne 
M.  Gratet-Duplessis  en  a  fait  àDou^,  en  iS4i,  crue 
élégante  réimpression  (tu-8  de  39  pages,  lire  à 
40  exémpi.)  qu'il  a  reproduit  etf  tête  de  son  Trésor 
de  poésie  récréatke  (Passaré,  184»,  p.  t-39).  Tous 
deux  suivaient  en  cela  Niceron  (XIV,  60)  et  Téfl^Hé 
Goujet  (XI,  228),  qui  citent  Tes  Fmntises  parmi  ks 
ouvragés  de  Gringore. 

Une  première  circonstance  à  remarquer^  e*est 
que  ce  poème  n'est  pas  terminé  par  le  huitain 
acrostiche  qxâ  se  trouve  à  la  on  de  tous  ses  ouvrages 
authentiques,  et  les  Contredits  de  Songe-Oreuœ  ne 
font  pas  exception,  puisqu'ils  ont  été  restitués  par 
M,  Fournier  et  M.  d'Héricault,  d'après  une  men- 
tion de.Sauval  et  une  autre  donnée  des  Archives  ctp- 
rieuses  à  Jehan  de  l'Espiné  de  Pontaîâîs,  dîct  Songe- 
Greux.  Ni  La  Groix  du  Maine,  ni  Du  Yerdter^  et 
celui-ci  indiquait  le  Blazon  des  hérétiques,  retrouvé 
seulement  de  nos  jours,  ne  font  mention  des  Fam- 
tises.  Une  seule  chose  a  pu  doùuer  Keû  à  cette 
confusion,  c'est  leur  présence  à  kt  suite  è'ime  des 
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éditions  du  Château  de  Labour^  de  Gringore  ;  mais 
ce  fait  ne  peut  être  considéré  comme  une  preuve, 
quand  on  remarque  que  cette  édition,  publiée, 
en  1532,  par  Galliot  Du  Pré,  fut  faite  sans  la  parti- 
cipation de  l'auteur,  car,  s*il  vivait  encore  à  cette 
époque,  il  avait  depuis  longtemps  quitté  Paris  pour 
la  Lorraine. 

Ce  n'était  donc  qu'une  présomprtion,  et  elle  doit 
tomber  devant  un  témoignage  précis  et  contempo- 
rain qui  donne  les  Faintises  au  moine  Guillaume 
Alexis.  Ce  curieux  passage,  que  je  ne  connaîtrais 
pas,  s'il  ne  m'avait  été  indiqué  par  M.  de  Lurde,  à 
qui  l'on  doit  reporter  tout  Thonneur  de  cette  juste 
restitution,  se  trouve  dans  le  Grand  et  vray  art  de 
plaine  réthorique  de  Pierre  Fabry.  Dans  le  chapitre 
de  son  second  livre,  où  il  traite  de  l'entrelacemeci 
des  rimes  (éd.  de  1539,  f.  xvii,  recto)^  il  s'exprime 
ainsi  : 

ff  Le  moyne  Alexis  en  ses  Faintises  les  croyse 
ainsi  qu'il  s'ensuyt  : 

Tel  se  démente  de  rîlAmer 

Qui  ù'entend  né  rinré  ne  prose; 

Tel  se  faict  maistre&ux  ars  clamer. 

Qui  n'entend  ne  texte  ne  glose; 

l'el  ne  veult  arer  ne  semer. 

Qui  veult  bien  recueillir  les  fruïctaf; 

Tel  cnyde  gaigner  à  la  mer 

Dont  luy  et  les  siena  sont  destruictz.  » 
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D*un  côté,  c'est  bien  le  titre  da  livret  qui  nous 
occupe;  de  Taotre,  la  strophe,  sauf  une  variante 
dans  le  dernier  vers^  s'y  retrouve  complètement. 
Le  témoignage  est  donc  précis  ;  il  a  de  plus  cette 
authenticité  d*étre  dans  la  bouche  d'un  homme 
dont  les  attributions  d'auteurs  sont  exactes,  et  qui 
était  contemporain  et  de  Guillaume  Alexis  et  de 
Gringore.  En  effet,  les  deux  éditions  de  son  livre, 
publiées  à  Paris  par  Jehan  Longis  et  par  Charles 
Langher,  sont  de  1532  et  de  1539.  A  cette  dernière 
date,  Gringore,  dont  le  premier  ouvrage  avec  date 
porte  celle  de  1500,  n'était  pas  mort,  puisque  son 
dernier  livre  est  de  1544;  Guillaume  Alexis,  qui 
écrivit  dès  1486,  date  de  son  voyage  à  Jérusalem, 
et  môme  dès  1480,  date  de  son  Passetemps  de  tout 
homme  et  de  toute  femme,  a  vécu  jusqu'en  1505^ 
puisque  VABC  des  Doubles,  imprimé  par  Vérard  à 
la  suite  de  ce,  dernier  ouvrage,  a  certainement  été 
composé  en  1505  (Goujet^  X,  108).  Ainsi,  Fabry, 
qui  a  vécu  du  temps  de  Gringore,  a  vécu  aussi  du 
temps  de  Guillaume  Alexis,  puisque  son  livre,  im- 
primé pour  la  première  fois  en  1532,  ne  le  fut 
qu'après  sa  mort,  ce  qui  résulte  du  titre  même, 
qui  ajoute  à  son  nom  cette  mention  itEnson  vivant 
curé  de  Meray  et  natif  de  Rouen.» 

D'un  autre  côté,  le  poème  lui-môme  vient  à 
Tappui  de  cette  affirmation  de  Fabry,  Il  est  écrit 
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dans  un  style  plus  simple  que  celui  de  Gringore^ 
moins  affecté  de  pédantisme  et  moins  surchargé  de 
mots  savants.  11  commence  par  ce  vers  : 

Beau  frère,  si  Dieu  tous  doint  joyé. 

Et  ce  mot  beau-frère,  qui  serait  une  injure  dans  la 
bouche  de  Gringore,  est  très-compréhensible  dans 
celle  du  moine  Guillaume,  dont  nous  avons  même 
le  Passetemps  du  prieur  de  Bussy  et  de  sfm  frère  le 
cordelier,  parlant  chacun  en  quatre  lignes  en  rimes. 
La  sixième  strophe  se  termine  par  ce  vers  : 

Plus  les  congnois  et  moins  les  prise^ 
Autant  la  femme  comme  l'homme, 

qui  fait  penser  à  son  Débat  de  VJumme  et  de  la 
femme,  qui  a  été  réimprimé  dans  le  premier  vo- 
lume des  anciennes  poésies  des  quinzième  et  sei- 
zième siècles  de  la  collection  Elzevirienne.  Les 
vers  : 

Tel  fait  du  sage  et  du  gros  bis, 
Qui  est  un  glorieux  conart, 

sentent,  non-seulement  le  Normand,  mais  le  Nor- 
mand voisin  de  Rouen,  comme  Tétait  en  effet 
Guillaume  Alexis.  L'affirmation  de  Fabry,  qui  a 
déjà  en  elle-même  tous  les  caractères  de  la  vérité, 
n'est  pas  contredite,  elle  est  môme  appuyée  par  ce 
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qu'on  peut  tiret  du  pôéme  ;'tt  y  a  doûc  toute  rai- 
son de  retirer  sans  hésitation  et  d'une  façon  àéûr 
nitive  à  Gringore  le9  ¥ainitis$s  du  monde. 

Anatole  de  IfoNTÂioLON. 


IV.  —  MJTOGRAPHEANA. 

J.    AUTOGRAPHES  DU  CABINET  DE  M»  LËTELLIEE. 
(1847.) 

Ces  autographes,  examinés  par  M.  Teulet,  furent 
regardés  comme  authentiques  et  Vendus  comme 
tels.  Cependant  la  critique  les  considéra  difTérem- 
ment.  M.  Teulet  s'éleva  contre  ce  jugement  et  rédi- 
gea, dans  un  volume  grand  inr¥,  ses  opinions  sur 
les  antograpfaesw  Son  livre,  qui  n'a  pas  été  imprimé^ 
eroyoBS-nous,  est  intitulé  comm^  ci-dessus^  il  se 
compose  de  trois  parties  :  1®  d'une  sorte  de  travail 
préliminaire  ou  préface;  2**  de  la  copie  des  lettres; 
3^  de  deux  appendices;  le  premier  est  ainsi  intitulé: 
«  Spécimen  du  travail  fait  sur  les  divers  autogra- 
phes que  j'ai  em  à  examiner.  »  Le  deuxièma  : 
«  Correspondance  relative  aux  autographes,  » 

Nous  extrayons  de  la  première  partie  quelques  pas- 
sages :  «  Tout  ce  qu'on  a  dit  pour  attaquer  toutes  les 
pièces  proveftant  du  même  cabinet  n'a  rien  changé 
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à  tna  conviction.  Une  seule  okfectîon  gravé?  a  été 
faite,  grave  parce  c(a*elle  repose  sur  tin  Sentîmeirt 
d'honnêteté  :  on  a  dit  que,  faute  de  retiseigùements 
positifs  su^  l'^orîgîne  de  tant  de  documents  curieux 
^1  apparaissaient  tout  à  coup,  on  était  autorisé  à 
les  croire  fabriqués,  et  même  fabriqués  tout  récem- 
ment, il  est  vrai  que  la  personne  qui  possédait  Tén- 
semble  de  eés  documents  et  qui  les  si  vendus,  a  eu 
le  tott,  le  très-grand  tort,  non-seulement  de  ne  pas 
dire  bîeri  ùettemént  d'où  provenaient  toutéà  ces 
i)ièces,  mâîs  inéine  de  chercher  à  répandre  sur  leur 
origine  de  fausses  indications.  Pour  éclaircir  ce 
point,  j'ai  fait  auprès  de  cette  personne  toutes 
les  inâtattces  fmaginafbïes.  Aprè^  m'avoir  justifié, 
quant  à  elle,  d'un  titre  qui  parait  constater  sa  lé* 
giiime  propriété,  elle  m'a  répondu  qu'elle  n'était 
nullement  tenue  de  remonte!*  plus  haut,  que  toutes 
les  collections  (particulières  sont  dans  le  même  cas, 
et  que  k  plupart  des  amateurs  seraient  bien  em- 
barrassés s'il  ïettr  fallait  établir  une  sorte  de  gé- 
néalogie de»  pièces  conservées  dans  leuw  collec- 
tions. »  Il  dit  plus  loin  r  «  L'océan  de  paroïe^  dans 
lequel  on  a  tout  d'abord  no^é  cette  discussion,  la 
tournure  odieuse  qu'on  a  cherché  à  lui  donner, 
m'ont  inspiré  un  profond  dégoût.  »  Dans  une  sorte 
de  <t  côuchision  »  qui  suit  la  copie  des  lettres, 
M.  Teulet  dit  ei:n;<»re:  «  Tèb  sont  les  atrtc^srphes 
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qui  me  sont  passés  sous  les  yeux.  En  déchiffrant 
quelques-uns  de  ces  autographes,  et  en  certifiant 
de  Texactitude  de  mes  copies,  je  n*ai  fait  qu'user 
de  rhumble  privilège  que  me  confère  mon  di- 
plôme; en  donnant  par  écrit  mon  avis  personnel 
sur  leur  authenticité,  j*ai  usé  du  droit  conunun; 
c'est  une  distinction  que  j*ai  eu  grand  soin  d'éta- 
tablir  :  la  malveillance  seule  pourrait  prétendre  le 
contraire.  Quoi  qu'il  en  soit,  je  livre  le  texte  de  ces 
autographes  aux  commentaires  des  critiques,  bien 
résolu  à  ne  plus  m'en  occuper  désormais,  de  ceux- 
là  ni  d'autres.  » 

U.  LETTRE  DE  CHARLES  NODIER  AU  LIBRAIRE 
DESPLACES. 

Mon  cher  Desplaces, 

Je  sappose  que  vous  êtes  venu  me  demander  de 
la  besogne.  Elle  n'est  arrêtée  que  par  les  délais  qu'y 
apporte  une  maladie  rhumatismale  de  M.  Weiss, 
qui  l'empêche  de  me  fournir  la  partie  importante 
dont  il  est  chargé,  et  qui  commence  avec  la  feuille  6. 
Je  renverrai  dans  deux  jours,  à  M.  Bignoux,  les 
feuilles  1,  2  et  3,  avec  le  bon  à  tirer.  La  4*  est  à 
Besançon.  Je  fournirai  dans  la  semaine  la  matière 
pour  la  5*;  après  cela,  il  faut  nécessairement  y 
mettre  un  peu  de  patience  pour  avoir  un  ouvrage 
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bien  fait  et  bien  plus  développé  vingt  fois  que  je  ne 
TOUS  l'avais  promis.  Gomme  ces  délais  paraissent 
TOUS  inquiéter,  je  compose  la  Bibliothèque  sacrée 
de  manière  à  ce  qu'elle  puisse  former  un  ouwage 
setd  qui  fera  désirer  les  autres,  mais  qui  ne  les 
rendra  pas  indispensables,  et  je  vous  livrerai,  en 
attendant,  un  ouvrage  faii  qui  n'aura  besoin  que 
d*ôtre  donné  à  la  presse,  mon  intention  étant  de 
TOUS  contenter  en  toutes  choses.  Reposez-vous 
donc  sur  mon  zèle  et  sur  ma  bonne  volonté,  qiii 
ont  triomphé  jusqu'ici  et  triompheront,  j'espère, 
jusqu'à  la  fin^  des  obstacles  qu'oppose  à  mon  tra- 
vail  le  malheureux  état  de  ma  santé,  si  vous  n'agr* 
gravez  pas  mes  incroyables  fatigues  par  une  impa- 
tience encore  plus  nuisible  à  vos  intérêts  qu'à  ma 
réputation  et  à  ma  vie. 
Je  vous  embrasse  de  cœur, 


Votre  trop  dévoué, 

Charles  Nod;eb« 


S2  février. 


Monsieur, 
Monsieur  Desplaces,  libraire, 
rue  de  Seine  Saint-Germain,  29. 

Paris. 
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m.  LETTRE  D*AIMÉ  MARtflT. 

G*68t  8<ms  la  protectîôo  de  ifi^dame  Pautfaerelgue 
y  al  rhoimeur  de  me  présenter  cbea  madame  Giiil- 
lois,  qiri  a  éans  doute  oublié  que  j*ai  eu  le  bonbeur 
de  la  renoonlrei^  aiitreM»  chez  cette  amk  cchu- 

BlUlie; 

le  Tenais  demanéer  une  grande  faveur.  Voici  le 
Mt  J'ai  idcbeté^  ft  y  a  quelques  jcmrs»  les  Saisom^ 
de  SatBt-tambett>  avee  'des  notes  autographes  de 
Ekmchec;  Ces  note^  furent  é<^Ues  dans  sa  prison  e^ 
ont  peur  niei  le  plus  Tif  intérêt.  Je  désirais  possé^ 
éér  une  lettre  signée  et  quelques  vers  de  la  main 
de  Fanteat  du  Poëme  dë$  Mm,  Mad«ane  Guillois 
daigna  me  les  promettre  autrefois.  C'est  cette  pro-: 
messe  que  je  venais  lui  rappeler,  ^ès  quinze  ans. 

Cette  lettre  et  ces  vers  auraient  pour  moi  un 
double  intérêt,  parce  que  je  les  tiendrais  de  la  main 
de  la  fille  du  poëte,^  dont  j'aime  beaucoup  les  ou- 
vrages; enfin,  elles  serviraient  à  constater  l'écri- 
ture de  mon  livre  (que  j'avais  apporté  avec  moi). 

J'ose  espérer  quelques  mots  de  réponse  de  ma- 
dame Guillois  lorsqu'elle  sera  mieux  poêlante. 

■Ko#des  Petits-Augustias,  15. 
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hr.    LETTRÉ    DÉ    DAUNOÛ. 


P&ri^  19  te&âéifiiÀire,  an  yi. 

Att  càbyeri  Binguerié,  dii^eéf&wr  général  de 
nhstrucUon  pubîiq'Ue. 
CitoyetI, 

iè  'DOris  àdre^e  Véiat  que  vous  nàùs  avez  dèrimitdé 
hier.  Permettez-moi  de  saisir  cette  bccàsion  de  vous 
tappetet  lèê  divers  besoins  de  ta  BiBLiotnÊouE  èo 
Panthêoi^. 

1»  fl  serait  à  désirer,  pour  Fètactittide  et  la  ré- 
^Idrité  àh  ^ertice,  que  tiotià  Jiiièsions  étant  là  fitt 
ttès-ptbcitrâîrië  de  nos  tacances  faii-e  thinéporteî* 
té^  lii'i^ès  ^é  tiôus  avions  choisis  âmé  lé  ûépùï 
Se  H  tue  Tborighy. 

f"  Rotw  avons  besoin  d'une  autorisation  parlicu- 
Kére  poUf  faire  dés  t^echerchès  dâiis  le  dépôt  de 
Versailles,  Iè  sèn!  6ù  notfs  pùî^onô  trotJter  beâti- 
fcmip  de  livres  éPhîstofre  ùattlt^tte  et  de  médécidé 
tjui  notts  manquent,  et  qui  ndus  sont  demandeur 
Chaque  jour.  Lé  C.  Le  Blond,  qdi  a  pris  beaucoup  dé 
livres  dans  ce  dépôt,  iïous  àssdté  que  nous  y  trcftt- 
Vérions  encore  la  plupart  des  ouvrages  iiftpoif tacttsi 
^é  ttoiis  recherchons  tainement  ailleurs. 

3**  Coinnae  nous  n'avoiïs  aucun  fonds  à  notre 
dispdsition,  it  sentit  i  j^ë^s  ([ne  Je  gdutè^néiâèiH 
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nous  procurât  des  voitures  pour  notre  voyage  à 
Versailles  et  pour  le  transport  des  livres  que  nous 
en  pourrons  retirer. 

At^  Nous  avons  à  faire  placer  ou  réparer  huit  h, 
dix  rayons  :  ne  serait-il  pas  possible  de  nous  céder 
pour  un  ou  deux  jours  un  ou  deux  des  ouvriers 
qui  travaillent  au  dépôt  des  Gordeliers? 

o*"  Le  nombre  des  employés  ^  la  Bibliothèque 
du  Panthéon,  quoique  peu  considérable  >  suffît 
pleinement  au  service  ordinaire.  Mais  si^  dans  le 
moment  actuel,  on  nous  envoyait  pour  deux  ou 
trois  mois  un  des  commis  aujourd'hui  assez  peu 
occupés  dans  les  dépôts  provisoires,  nous  avance- 
rions beaucoup  le  travail  des  catalogues.  J'observe 
que  depuis  que  les  traitements  se  payent  par  cin- 
quième ou  sixième  de  mois,  un  de  nos  deux  com- 
mis ne  peut  plus  presque  faire  autre  chose  que 
d'aller  à  la  trésorerie.  Si  nous  avions  pour  deux 
mois,  même  pour  un  seul,  un  copiste  intelligent  et 
sachant  écrire  avec  quelque  rapidité,  il  nous  serait 
aisé  de  mettre  en  règle  le  catalogue  par  ordre  de 
matière,  celui  par  ordre  alphabétique,  et  les  car- 
tes. Tous  les  livres  qui  ont  été  transportés  des  dé- 
pôts dans  notre  bibliothèque  sont  déjà  placés  et 
classés;  mais  ils  n'ont  pu  être  encore  qu'invento- 
riés en  des  catalogues  particuliers  et  provisoires  : 
il  faut  les  porter  sur  les  catalogues  généraux^  il 
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faut  de  plus  les  étiquelter;  et  si  ce  travail  n'est  pas 
ou  achevé  ou  fort  avancé  avant  la  fin  des  vacances, 
il  exigera  ensuite  un  temps  considérable. 

6^  Nous  importunerions  moins  souvent  le  gou- 
vernement, s*il  existait  pour  les  besoins  de  la 
Bibliothèque  un  fonds  fixe  et  annuel  seulement 
de 5  ou  600  francs,  duquel  nous  rendrions  compte 
à  la  direction  de  Tinstruction  publique.  Nous 
sommes  déjà  en  avance  d'environ  60  livres  pour 
d'indispensables  dépenses  depuis  huit  à  dix  mois. 
Nous  ne  pouvons  rien  faire  relier,  rien  réparer,  ni 
acheter  aucun  ouvrage  nouveau^  ni  souscrire  pour 
aucun  journal  littéraire,  ni  continuer  les  collec- 
tions académiques,  etc....  11  me  parait  impossible 
qu'une  bibliothèque  telle  que  celle-ci  subsiste  sans 
uti  reverio  c(uelconque;  elje  avait  sous  l'ancien 
régiîiïé  un  revenu  de  1,300  fr.;  c'était  une  fonda- 
tion particulière,  tout  à  fait  distincte  des  fevenus 
de  Tabbaye  de  Sainte-Geneviève;  il  serait  bien 
juste  de  les  remplacer  par  une  somme  annuelle 
de  500  fr.  au  moins.  Déjà  les  toits,  les  boiseries, 
les  grilles  et  les  serrures  se^ détériorent;  et  en  ne 
faisant  point  aujourd^l^ui  des  réparations  qui  se- 
raient infiniment  peU;  dispendieuses,  on  se  met 
dans  la  nécessité  d'en  faire  de  très-considérables 
dans  quelques  années. 
Salut  et  fraternité.  Daunou. 
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P.  S,  J*ai  oublié  ua  article  ur^eptî  no^s  n'SiVJons 
pu^  malgré  votre  autori^atipi;  4u  2^  t^ermidor^ 
faire  depuis  ce  temps  aucuq^  recherche  dau$  le 
dépôt  des  Cordeliers.  Oi^  nous  a  ppposé  l'obstacle 
résultant,  dit-on,  du  travail  nécessaire ^pur  réunir 
à  ce  dépOt  les  restes  de  ceux  de  la  rue  de  Lille  et 
de  la  rue  Saint-Marc.  J'observe  :  l*»  qu'il  est  éton- 
nant que  cet  obstacle  su^ste  encore  depuis  le 
24  tbermidor;  2**  que  ce  n'est  point  dans  les  liyres 
provenant  des  deux  dépôts  supprimés  que  nous 
avons  des  recherches  à  faille,  ma|ç  dans  ceux  du 
dépôt  marne  des  Cordeliers,  qui  en  est  tout  à  fait 
séparé  et  qui  existe  dans  les  deux  étages  supérieurs 
du  bâtiment,  tandis  que  les  livres  nouvellement 
déposés  sont  au  bas  et  y  doivent  rester.  Veuillez 
donc  nous  donner  une  autorisation  spéciale  qui 
puisse  lever  cet  obstacle  avant  la  ûq  de  ^o^  va- 
cances. 


W{^ 
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ï.  -  BIPMÇPHIMAHA- 

I.   NOTE  INÇDITK  d'dN  CORRESPONDANT  DE  HeBCIER 

DE    SAINT-LÉGER, 

SUR     UNE    ÉDITI^f    DE9    ŒUVRES  '  9S    SAINT- 1tAI|HB  U 

La  dernière  édition  des  Œuvres  de  saint  Maxime, 
évoque  de  Turin  (Novissima  et  omnium  integrior 
^ditio  operum  S.  Maximt,  Taurifiensis,  prodiit  h.omœ 
jmsu  Vie  TJ,  pontif,  max.,  anno  1784,  in-foHo,  typis 
œngregat,  de  Vropaganda  fide)  a  été  donnée  par  le 
père  Bruni,  des  écoles  Pies.  Il  y  en  a  un  exem- 
plaire à  Saint-Germain  des  Prés.  M.  Mille,  cbâ- 
noine  de  la  cathédrale  de  Turin,  prétend  que,  dans 
cette  édition,  le  père  Bruni  n*a  pas  donné  tous  les 
ouvrages  de  saiut  Maxime,  et  que  quelques-uns,  que 
l'éditeur  a  rejetés  comme  appartenant  à  saint  Cé- 
saire  d*^les,  sont  réellement  de  saint  Maxime. 

Saint-Jean-Baptiste  de  Turin,  qui  est  la  cathé- 
drale, est  en  confraternité  avec  notre  cathédrale 
de  Reims.  Depuis  longtemps  un  chanoine  de 
Reims,  à  Turin,  assiste  au  choeur  et  reçoit  les  ré- 
tributions conmie  les  recevait,  à  Reims,  un  cha- 


1.  Cette  note  est  tirée  des  excellents  Commentaires  mss. 
de  Mercier  sur  Fabricius  (Bibliotheca  iatina,)  Elle  porte 
le  qo  S07  et  se  trouve  à  la  page  68  du  tome  V. 
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noine  de  la  cathédrale  de  Turin.  Le  chapitre  de 
Tarin  a  envoyé,  en  signe  de  confraternité,  la  der- 
nière édition  des  œuvres  de  saint  Maxime  à  celui 
de  Reims,  qui,  par  retour,  a  donné  à  ses  confrères 
de  Turin  le  livre  du  sacre  de  Louis  XVI  et  le  por- 
tail gravé  de  la  cathédrale  de  Reims. 

Il  est  bon  de  savoir  que  le  père  Bruni  a  un  oncle 
chanoine  de  la  cathédrale  de  Turin,  qui  a  de  fré- 
quentes disputes  avec  soa  confrère  Miilo,  mécon- 
tent de  l'édition  romaine  de  saint  Maxime.  D'ail- 
leurs cette  édition  étant  décorée  d'un  bref  du  pape 
qui  en  a  poursuivi  l'exécution,  et  de  plus  dédiée 
au  roi  de  Sardaigne,  Victor-Amédée,  ces  deux 
noms  arrêtent  la  critique  et  s'opposeraient  à  une 
nouvelle  édition  qui  contrarierait  l'autre;  cepen- 
,  dant  y.  l'archevêque  de  Turin  favorise  le  cha- 
noine Mille  et  ses  travaux  sur  saint  Maxime. 

U.  LE  LENDIT  DE  LA  FO.RE  AU  PABCHEMIN. 

(i789.) 

^  Vers  le  milieu  de  juin,  le  recteur  de  ^Université 
annonçait  aux  écoliers,  par  un  mandement,  le 
_coagé  de  leadit  en  foire  Saint-Denis.  Cette  foire, 
instituée  par  Charlcmagne  à  Aix  la  Chapelle,  fut 
transférée  à  Saint-Denis  en  870,  par  Charles  le 
Chauve.  Lille  s'appelait  lendit  par  corruption  de 
Vindict,  parce  que  inc^cebatur  on  la  publiait,  et  la 
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place  où  elle  se  tenait  s'appelait  indictum,  ou  plàtea 
indicti,  et  de  là  indictales  nundinœ,  la  Foire  du  len- 
dit. Une  des  denrées  les  plus  considérables  qui  se 
débitaient  à  cette  foire  était  le  parchemin.  On  sait 
de  quel  usage  il  était  avant  la  découverte  de  Tim- 
primerie.  Toutes  les  cours  de  justice  y  allaient 
pour  se  fournir  de  celui  dont  elles  avaient  besoin 
pour  l'administration  de  la  justice,  et  de  là  elles 
ont  conservé  Tusage  de  vaquer  un  des  jours  du 
mois  de  juin  pour  le  lendit.  L'Université  de  Paris 
en  faisait  une  consommation  prodigieuse  pour  co- 
pier les  livres  dont  les  écoliers  se  servaient.  C'était 
le  recteur  qui  faisait  visiter  tous  les  parchemins,  et 
il  lui  était  payé  un  droit  sur  chaque  botte  de  cette 
denrée  qui  se  trouvait  à  la  foire.  Pour  cet  effet,  il 
se  rendait  à  Saint-Denis  avec  toute  la  pompe  et  la 
magnificence  possibles.  Tous  les  régents  et  écoliers 
se  trouvaient  ordinairement  sur  la  place  de  Sainte- 
Geneviève,  à  cheval,  et  très-bien  équipés,  d'où  ils 
marchaient  par  compagnies,  deux  à  deux,  avec 
fifres,  trompettes  et  tambours,  et  enseignes  dé- 
ployées ;  mais  de  telles  fêtes  sont  toujours  tumul- 
tueuses. Quand  ces  jeunes  gens  avaient  bien  dîné, 
souvent  ils  se  querellaient  et  en  venaient  aux 
mains.  Ces  considérations,  jointes  à  ce  que  depuis 
la  découverte  de  l'imprimerie  Tusage  des  parche- 
mins était  moins  étendu,  ont  fait  défendre  ces  ca- 
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valçades  par  ^p:ét  du  Parlement  de  1558;  mais 
Tusage  s*est  toujours  maintenu  de  donner  aux  éco- 
liers un  congé  pour  le  lendit,  et  ils  en  profitent 
communément  pour  ^aire  une  çartie  de  campagne 
dans  les  environs  de  Paris  :  parce  qu'ils  sont  en  pe- 
tites bandes  et  veillés  de  plus  près  par  leurs  maî- 
tres, le  congé  est  fixé  tous  les  ans  au  lundi  d'après 
la  Saint-Barnabe.  La  foire  commence  le  lendemain 
de  Saint-Bamabé  et  dure  quinze  jours.  Quant  au 
recteur,  il  a  touioups  conservé  jusqu'à  ce  Jour  le 
droit  de  visite  sur  le  parchemin.  Ce  droit  est  aussi 
ancien  quç  TUniversité  et  paraît  remonter  jusqu'à 
Charleniagne.  Tout  le  parchemin  qui  arrivé  à  Paris 
doit  être  déposé  dans  la  halle  du  recteur  pour  y 
être  visité  et  rectorisé,  et  payer  les  droits,  ensuite 
être  loti  entre  les  parcheniiniers.  Cette  hal}e  était 
autrefois  la  chambrç  même  du  recteur.  Dès  1291, 
elle  était  dans  le  couvent  des  Mathurins  ;  elle  est 
aujourd'hui  dans  une  des  cours  du  collège  de  Louis- 
Ïe-Grand  (1789).  • 

JJl.  m  T0QU3È. 

Parmi  les  livres  niais  les  plus  amusants,  on  doit 
placer  les  Lettres  sur  Jean-Jacques  Rousseau,  de 
l'écrivain  public  de  Longueville,  imprimées  en  1779. 
Nous  en  citerons  deux  passages  : 

Sur  ce  que  Rousseau,  en  parlant  de  l'écriture. 
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c'est-à-dire  de  Tart  de  former  des  lettres,  dans  TÉ- 
mile,  dit  qu'il  a  «  honte  de  s'amuser  à  ces  niaise- 
ries dans  un  Traité  de  l'éducation.  »  —  «  '^oilà, 
s'écrie  notre  écrivain  public,  âe  ces  traits  auxquels 
on  ne  s'attend  pas  et  qui  donnent  un  plaisir  con- 
vulsifl  Quand  on  a  lu  cela,  il  faut  fermer  le  livre 
et  faire  deux  sauts  dans  sa  chambre.  » 

La  brochure  est  terminée  par  une  lettre  où  Fau- 
teur explique  qu'il  n'est  pas  en  état  de  subvenir 
aux  avances  qu'exige  l'impression  de  ses  ouvrages. 
Il  ajoute  que  «  pour  obtenir  une  tôte  digne  d'é- 
crire, il  faut  un  concours  de  cFrcoDSlances  avanta- 
geuses qui,  dans  sa  situation,  sont  très-difèciles  à 
rassembler.  »  Et  if  les  énumôfe  ainsi  :  «  On  riè 
jouit  de  toutes  les  facultés  de  l'âme  que  quandf  lé 
physique  est  amplement  satisfait.  Pour  y  pourvoir, 
il  faut  de  l'argent,  et  quand  ce  pfiysiqùe  est  éten- 
du, il  faut  beaucoup  d'argent.  Moi,  par  éxeiiiple, 
poursuit-il,  je  ne  ressemble  pas  aux  autres  beaux 
esprits,  qui  paraissent  ne  se  nourrir  que  du  par- 
fums des  fleurs  de  l'Hélicon  ;  je  suis  un  des  plus 
prodigieux  mangeurs  du  royaume;  c'est  en'  dévo- 
rant les  flancs  d'un  vaste  ^aloyau  que  j'obtiens  e 
feù,  Fénetgie,  ïa  délicatesse,  la  fécondité  dé  i*es- 
prit.  Dans  ma  petite  loge,  où  j'ai  tout  le  loisir  de 
rêver,  j'ai  souvent  pensé  qu'il  devrait  y  avoir  un 
édit  qui  ordonnât  que  les  beaux  esprits  qui  auraient 
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donné  quelques  marques  de  talent  fussent  logés, 
alimentés,  vêtus  et  réjouis  gratis  dans  toute  l'éten- 
due du  royaume.  » 

Ce  môme  de  Longueville,  dans  ses  «  Nouvelles 
lettres,  »  n®  2,  cherche  à  conseiller  aux  auteurs  de 
prendre  chacun  un  bon  métier,  sans  quitter  pour 
cela  la  littérature.  «  S'il  plaisait  à  M.  Rousseau,  de 
Genève,  de  tenir  un  hôtel  garni,  l'Europe  viendrait 
successivement  à  Paris  loger  chez  lui.  Un  poète 
pourrait  épouser  une  marchande  de  modes  qui  ex- 
cellerait dans  son  art  et  qui  tiendrait'  l'une  des 
brillantes  boutiques  de  la  rue  Saint-Honoré...  » 
Mais  on  ne  devinerait  jamais  la  profession  que 
M.  de  Longueville  propose  aux  philosophes.  Il  a  re- 
marqué que  les  chandeliers  «  sont  presque  toujours 
les  bras  croisés  dans  leurs  boutiques;  et  cette  vie 
contemplative  Im  parait  précisément  celle  que  doit 
mener  un  homme  qui  écrit  sur  la  morale.  Ainsi, 
un  philosophe  sans  fortune  pourrait  se  faire  mar- 
chand de  chandelles...  Il  pourrait  même  arriver 
quelquefois  que  ses  chandelles  éclaireraient  encore 
plus  que  ses  écrits.  » 

IV.  UNE  BIBLIOTHÈQUE  DU  VINGT-CINQUIÈMK  SIÈaB. 

Dans   ce  «rêve,  s'il  en  fut  jamais,»  intitulé 
Van  2440,  l'imagination  déréglée  de  l'auteur  du 


y  Google 


BIBUOPHILIANA*  65 

Tableau  de  Paris  s'est  promenée  au  milieu  des  col- 
lections de  la  Bibliothèque  de  la  rue  Richelieu, 
telles  qu'elles  seront  dans  six  siècles.  Tout  en  atta- 
chant peu  d'importance  à  cette  singulière  fiction, 
nous  avons  jugé  à  propos  d'en  faire  une  analyse. 
11  s'y  trouve  quelques  critiques  justes,  et  c'est,  en 
somme,  un  jeu  d'esprit  que  les  amis  des  livres  re- 
liront peut-être  avec  intérêt. 

«Au  lieu  de  ces  quatre  salles  d'une  longueur 
immense,  et  qui  renfermaient  des  milliers  de  vo- 
lumes, je  ne  découvris,  dit  Mercier,  qu'un  petit  ca- 
binet où  étaient  plusieurs  livres  qui  ne  me  paru- 
rent rien  moins  que  volumineux.  Surpris  d'un  si 
grand  changement,  je  n'osais  demander  si  un  in- 
cendie fatal  n'avait  pas  dévoré  cette  riche  collec- 
tion. —  Oui,  me  répondit-on,  c'est  un  incendie, 
mais  ce  sont  nos  mains  qui  Tout  allumé  volontai- 
rement. »  Mercier  s'étonne  d'un  pareil  acte  de 
vandalisme;  le  bibliothécaire  «véritable  homme 
de  lettres»  lui  tient  ce  discours  :  «  Nous  avons  dé- 
couvert qu'une  bibliothèque  nombreuse  était  le 
rendez-vous  des  plus  grandes  extravagances  et  desi 
plus  folles  chimères.  De  votre  temps,  à  la  honte  de 
la  raison,  on  écrivait,  puis  on  pensait.  Nos. auteurs 
suivent  une  marche  tout  opposée;  nous  avon.v  im- 
molé tous  ces  auteurs  qui  ensevelissaient  ieqrs 
pensées  sous  un  amas  prodigieux  de  mots  ou  de 
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passages.  Que  contenait  cefte  multitude  de  volu- 
mes? Ils  étaient  pour  la  plupart  des  répétitions 
continuelles  de  la  môme  chose.  Ù*un  consente- 
ment unanime,  nous  avons  rassemblé  dans  une 
vaste  plaine  tous  les  livres  que  nous  avons  jugés  ou 
frivoles,  ou  inutiles,  ou  dangereux;  nous  avons 
formé  une  pyramide  qui  ressemblait  en  hauteur  et 
en  grosseur  à  une  tour  énorm'é  :  c'était  assuré- 
ment une  nouvelle  tour  dé  Babef.  Lès  journaux 
couronnaient  ce  bizarre  édifice,  et  îl  était  flanqué 
de  toutes  parts  de  mandements  d*évéques,  de  i^é- 
montrances  de  parlements,  dô  téqùïsifofrès  êl 
d*oraisons  funèbres.  II  était  composé  de  5  où  éôO,000 
commentateurs,  dé  800,000  volumes  de  jurispru- 
dence ai  de  critique  injurieuse,  de  5b,6ôb  (action- 
naires, de  100,000  poèmes,  de  1,600,000  voyages 
et  de  (,000,000,000  de  romans,  ^fôùs  âVons  nus  lis 
feu  à  celle  masse  épouvantable,  éômme  tin  sacjfî- 
fice  offert  à  la  vérité,  au  bon  sens,  a\i'  vfâî  ^oûl. 
Ainsi  nous  avons  rénouvèïé  par  un  zèle  éclkiré  Ce 
Qu'avait  exécuté  jadis  lé  zélé  aveugfé  dès  barbaifé?. 
Cependant,  èomme  nous  ne  sommes  ni  injustes,  ni 
semblables  aux  Sarrasins,  qui  chaulaient  ïéuifs 
baîàs  avec  dés  càefs-d*oèùvre,  nous  avons  faîï  lim 
choix  :  dfe  bous  esprits  ont  tiré  la'  substance  de 
MWe  volumes  in-folio,'  qu*il's  ôht  l'ait  j^asseï^  tout 
entière  dans  nn  petit  in-d'où^é.  Hoiiè  aVoirs  îàié  âè 
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abrégés  de  ce  qu'il  y  avait  de  plus  im^portanl!;  ou 
a  réimprimé  le  meilleur  :  le  tout  a  été  corrigé 
d'après  les  vrais  principes  de  la  morale.  Vous 
voyez  ce  cabinet;  il  renferme  ïes  livres  qui  ont 
échappé  aux  flammes;  ils  sont  en  petit  nombre; 
mais  ceux  qui  sont  restés  ont  mérité  l'approbation 
de  notre  siècle. 

«  Curieux,  je  m'approchai,  et  consultant  la  pre- 
mière armoire,  je  vis  qu'on  avait  conservé  parmi 
les  Hébreux,  Moïse  ;  parmi  les  Grecâ,  fifomére,  So- 
phocle, Euripide,  Démosthènes,  Platon,  et  surtout 
notre  ami  Plutarque;  mais  on  avait  brûlé  Hérodote, 
Sapho,  Anacréon  et  le  vil  Àristopha'ne.  Ûahs  fa 
deuxième  armoire,  destinée  aux  auteurs  latins,  je 
trouvai  Virgile,  Pline  en  entiei^,  ainsi  que  Tit'e-Lîve  ; 
mais  on  avait  brûlé  Lucrèce,  à  l'exception  die 
quelques  morceaux  poétiques.  6n  avait  supprimé 
les  longs  plaidoyers  de  Cicéron,  mais  on  avait  con- 
servé ses  ouvrages  philosophiqties.  Sallusté  était 
resté.  Ovide  et  Horace  avaient  été  purgés  :  les  odes 
du  dernier  paraissaient  bien  inférieures  à  ses  épl- 
tres.  Sénèque  était  réduit  à  un  quart.  Tacite  avait 
été  conservé  ;  mais  on  ne  permettait  la  lecture  de 
cet  auteur  profond  qu'à  des  cœurs  bien  faits.  Ca- 
tulle avait  disparu  ainsi  que  Pétrone.  Quintilicn 
était  d'un  volume  fort  mince.  La  troisième  armoire 
contenait  les  livres  anglais.  C'était  celle  qui  réà* 
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fermait  le  plus  de  volumes.  On  y  rencontrait  tous 
les  philosophes  qu*a  produits  cette  lie  guerrière, 
commerçante  et  politique.  Milton,  Shakespeare, 
Pope,  Young,  Richardson  jouissaient  encore  de 
toute  leur  renommée.  La  quatrième  armoire  of- 
frait les  livres  italiens  :  la  Jérusalem  délivrée,  le  plus 
beau  des  poèmes  connus,  était  à  la  tôte.  On  avait 
brûlé  une  bibliothèque  entière  de  critiques  faites 
contre  ce  poème  enchanteur.  Le  fameux  Traité  des 
délits  et  des  peines  avait  reçu  toute  la  perfection 
dont  cet  important  ouvrage  était  susceptible.  Je  fus 
agréablement  surpris  en  voyant  nombre  d'ouvrages 
philosophiques  sortis  du  sein  de  cette  nation  ;  elle 
avait  brisé  le  talisman  qui  semblait  devoir  perpé- 
tuer chez  elle  la  superstition  et  Tignorance.  Enfin 
j'arrivai  en  face  des  écrivains  français.  Je  portai 
une  main  avide  sur  les  trois  premiers  volumes  : 
c'étaient  Descartes,  Montaigne  et  Charron.  Montai- 
gne avait  souffert  quelques  retranchements.  On  avait 
brûlé  et  Mallebranche,  le  visionnaire,  et  le  triste 
Nicole,  et  l'impilayable  Arnauld  et  le  cruel  Bour- 
daloue.  Tout  ce  qui  concernait  les  disputes  sco- 
lastiques  était  tellement  anéanti,  que  lorsque  je 
parlai  des  Lettres  provinciales  et  de  la  destruction 
des  jésuites,  le  savant  bibliothécaire  fit  un  ana- 
chronisme des  plus  considérables.  On  parlait  des 
jésuites  comme   nous   parlons   aujourd'hui    des 


y  Google 


BIBLIOPHIUANA.  69 

druides.  On  avait  fait  rentrer  dans  le  néant  celte 
foule  de  théologiens  dits  Pérès  de  VÉglise,  les  écri- 
vains les  plus  sophistiques,  les  plus  déraisonna- 
bles, qui  furent  jamais,  diamétralement  opposés 
aux  Locke,  aux  Clarke.  J'ouvrais,  je  cherchais  les 
écrivains  de  ma  connaissance.  Ciel,  quelle  destruc- 
tion !  Où  donc  est  ce  fameux  Bossuet,  imprimé  de 
mon  temps  en  quatorze  volumes  in-quarto.  — Tout 
a  disparu,  me  répondit-on.  Voyez  son  rival,  cet 
aimable  Fénelon,  auteur  du  Télémaque  et  de  plu- 
sieurs autres  ouvrages  que  nous  avons  soigneuse- 
ment conservés,  parce  qu'on  y  trouve  Taccord  rare 
et  heureux  de  la  raison  et  du  sentiment.  Nous, 
avons  mis  à  côté  de  cet  écrivain  les  œuvres  du  bon 
abbé  de  Saint-Pierre.  Parmi  les  poètes  français,  je 
revis  Corneille,  Racine,  Molière;  mais  on  avait 
brûlé  leurs  commentaires;  je  retrouvai  le  terrible 
Crébillon,  je  reconnus  mon  ami  La  Fontaine,  éga- 
lement chéri  et  toujours  lu  ;  que  ce  siècle  avait  mis 
ce  fabuliste  inimitable  au-dessus  de  Boileau,  qui 
faisait  le  dictateur  au  Parnasse  et  qui,  privé  d'in- 
vention, de  génie,  de  force,  de  grâce  et  de  senti- 
ment, n'avait  été  qu'un  versificateur  exact  et  froid. 
On  avait  conservé  plusieurs  autres  fables,  entre 
autres  quelques-unes  de  la  Motte  et  celles  de  Niver- 
nais. Le  poète  Rousseau  me  parut  bien  chétif  ;  on 
avait  gardé  quelques  odes  et  cantates;  mais  pour 
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ses  tristes  épitres,  ses  faUjgantes  et  dures  allégories, 
on  pense  bien  que  de  telles  ordures  avaient  suï^i  le 
feu  qu'elles  méritaient  depuis  longtemps.  Je  ne 
vis  aucun  de  ces  poètes  frïvôïistes  qui  n'âvaîeùt 
flatté  que  le  goût  de  leur  siècle.  Je  tombai  sur  un 
Voltaire.  0  ciel  t  m'écriai-je,  qu'il  a  perdu  son  em- 
bonpoint l  Où  sont  ces  vingt-six  volumes  în-quarto, 
émanés  de  sa  plume  brillante,  intarissable?  Si  ce 
célèbre  écrivain  revenait  au  nfionde,  qù'iï  serait 
étonné  !  Messieurs,  je  suis  charmé,  édifié  de  trou- 
ver ici  Rousseau  tout  entier.  En  dérangeant  lés 
livres  de  la  dernière  armoire,  je  revis  avec  pla!isir 
VEsprit  des  lois,  VHistoire  naturelle^  le  livre  de 
VEsprit,  commenté  en  quelques  endroits.  On  n'a- 
vait pas  oublié  l'Ami  des  hommes,  le  Sélisairey  ]!es 
œuvres  de  tinguet,  ni  les  discours  éloquents  de 
Thomas,  de  Servan,  dfe  Dupaty,  de  Le  Tourneur  et 
les  Entretiens  de  Phoclon.  on  avait  refait  FÈncjclô- 
pédie  sur  un  plan  plus  heureux.  Au  lieu  de  ce  mi- 
sérable goût  de  réduire  tout  en  dictionnaire,  oh 
avait  présenté  èhâquè  art  en  entier.  Tout:  ce  qù^on 
avait  écrit  contre  la  religion  cfeifétienfue  avatt  été 
brûlé  comme  livres  devenus  absolument  inutiles. 
Je  demandai  les  historiens,  et  le  bibliothécaire  îné 
dit  :  te  sont  en  partie  nos  peintres  qui  se  sont 
chargés  de  cet  emploi,  tes  faits  ont  Une  cértitùd'é 
physique  qui  sonf  du  féssorf  de  léurpïncéatf.  Nous 
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ayons  Mt  un  x^pide  extrait,  p^ejgpant  le§  js^qs  à 
grands  traits  et  ne  montrant  que  les  personnages 
qui  ont  yéritablement  inHué  sur  le  deft^i^  .<^ç.s  em- 
pires. Nous  ayons  ppiis  ces  règnes  où  ron  ne  voi 
que  des  batailles  et  des  exemples  de  fureur.» 
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(ier  OCTOBRE  1861  AU  31  DÉCEMBRE  1862.) 

I.  Bibliothèques.  —  II.  Bibliothécaires.  —  III.  Bibliophiles.  — 
lY.  ArehiTes.  ^  T.  Mnsées.  —  YI.  Histoire  des  manuscrits  e 
des  lirres.  ~  YII.  Nécrologie.  —  YIII.  Yentes  des  manuscrits 
et  des  liTres.  —  IX.  Bibliographie  bibliographique. 


I.  —  BIBLIOTHÈQUES. 

GéttèraUtès. 

RUINES  d'une  bibliothèque  ROMAINE. 

Ks  recherches  commencées  par  M.  Pietro 
Rosa  le  I  novembre  1861,  sur  rempla- 
cement des  jardins  Farnèse,  à  Rome, 
ont  donné  lieu  à  d'importantes  décou- 
vertes,  parmi  lesquelles  Tune  des  plus  intéressantes 
pour  nous  est  celle  d'une  grande  salle  située  du 
côté  du  Gircus  Maximus,  et  où  M.  Pietro  Rosa  croit 
reconnaître  la  bibliothèque  du  Palatin.  Tout  près 
un  hémicycle  entouré  d'une  double  rangée  de 
grandes  niches  semble  destiné  aux  déclamateurs. 
Entre  les  premières  salles  et  la  bibliothèque^  on  a 
découvert  un  portique,  dont  les  colonnes  en  mar- 
bre de  Carrare  ont  sept  mètres  de  hauteur. 
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LES  BIBLIOTHÈQUES  POPULAIRES. 

Depuis  qu'on  a  mieux  constaté  Télat  arriéré  de 
notre  enseignement  scolaire  et  les  tristes  consé- 
quences de  Tignorance^  on  s'est  de  plus  en  plus 
préoccupé  des  moyens  d'-étendre  l'instruction  et  de 
multiplier  les  bons  livres.  Une  société  s'est  formée 
à  Montbéliard  et  en  Alsace,  dans  le  but  de  faire 
triompher  en  France  le  principe  si  salutaire  de 
l'instruction  universelle  et  obligatoire.  D'autres 
philanthropes  s'aKachent  à  introduire  dans  notre 
patrie  les  bibliothèques  populaires,  si  nombreuses 
et  si  bienfaisantes  en  Suisse,  en  Angleterre,  en  Al- 
lemagne et  dans  les  États-Unis  du  Nord. 

Trop  souvent  nos  ouvriers  dévorent  en  orgies  la 
subsistance  de  leur  famille,  faute  de  pouvoir  rem- 
placer par  de  bonnes  lectures  les  distractions  rui- 
neuses du  cabaret.  Nos  cultivateurs  sont  asservis  à 
la  routine,  aux  méthodes  ingrates,  aux  traditions; 
ils  parlent  du  mauvais  sort,  de  la  baguette  ma- 
gique, de  l'élixir  merveilleux,  de  mille  supersti- 
tions; ils  sont,  en  un  mot,  bien  loin  do  pouvoir 
rivaliser  avec  ces  intelligents  hook-farmers  qui  font 
la  richesse  de  l'Angleterre,  des  États-Unis  et  de 
TAustralie.  Nos  villages  sans  écoles ,  nos  journaux 
sans  abonnés,  nos  communes  sans  bibliothèques, 
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tout  constate  notre  infériorité  sous  le  rapport  de 
rinstructioD. 

Toutefois,  de  louables  efforts  se  poursuivent  pour 
répandre  les  lumières.  Il  y  a  déjà  deux  cents  villes 
en  France  qui  ont  ouvert  des  bibliothèques  au  pu- 
blic studieux.  Ce  chiffre  est  loin  d'égaler  celui  des 
15,000  bibliothèques  créées  par  les  Anglo- Améri- 
cains; mais  les  réformes  de  Tinstruction  populaire 
se  succèdent  partout,  môme  dans  les  départements 
arriérés  de  la  Bretagne  et  du  Midi.  Une  société, 
fondée  à  Toulouse  par  la  famille  Courtois ,  a  créé 
depuis  vingt  ans  1,105  bibliothèques  et  mis  en  cir- 
culation 2,576,700  exemplaires,  qui  ont  été  répan- 
dus depuis  le  Canada  jusqu'à  Tlle  Maurice.  Il  a  été 
onde  à  Paris  deux  Sociétés  des  bibliothèques  :  l'une 
(Chaussée-d*Anlin,  33)  fournit  des  collections  de 
livres  dont  on  ne  rembourse  le  prix  que  par  dixième 
chaque  année;  Taulre,  de  création  plus  récente, 
et  qui  s'est  appelée  la  Société  Franklin,  du  nom 
du  grand  Américain  qui  avait  consacré  sa  vie 
à  Finstruction  et  à  la  liberté  du  peuple,  s'est 
donné  pour  mission  de  propager  les  bibliothèques 
municipales  par  toute  la  France,  et  d'aider  de 
ses  conseils,  de  ses  démarches,  de  son  influence, 
tous  les  hommes  de  cœur  qui  voudront  com- 
mencer. 

En  Suisse,  où  Tinstruction  primaire  est  obliga« 
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toire  depuis  le  triomphe  de  la  réforme,  il  y  a  à  peu 
près  autant  de  bibliothèques  que  de  communes.  A 
Bâle,  huit  salles  de.  lecture  ouvertes  aux  ouvriers 
voient  affluer  chaque  dimanche  cinq  cents  jeunes 
gens.  Quant  aux  bibliothèques  populaires  de  Ge- 
nève, M.  Jules  Simon  n'hésite  pas  à  déclarer,  dans 
la  quatrième  édition  de  VOuvriére,  que  les  moyens 
dlnstruction  offerts  dans  cette  ville  aux  classes  ou- 
vrières sont  cent  fois  plus  considérables  que  ce 
qu'on  fait,  en  proportion,  à  Paris. 

La  race  anglo-saxonne,  le  reading  people  fpeuple 
ami  de  la  lecture),  a  multiplié  les  bibliothèques, 
non-seulement  dans  toutes  les  locahtés  de  l'Angle- 
terre et  de  l'Ecosse,  mais  aussi  dans  toutes  ses  ma- 
gnifiques colonies  et  au  miUeu  des  peuples  indi- 
gènes. C'est  par  centaines  de  millions  et  en  cent 
quatre  vingts  langues  que  la  Tracts-Society  et  la 
Fure-Litterature-Society  répandent  leurs  publica- 
tions bienfaisantes.  Durant  les  cinq  dernières  années, 
la  seule  société  biblique  a  répandu  l'Evangile  en 
8,138,321  exemplaires,  dont  1,917,897  pour  Tannée 
4861,  et  cela  non-seulement  dans  toutes  les  langues 
des  nations  civilisées,  mais  aussi  dans  celles  des 
peuplades  naguère  sauvages. 

Les  lumières  pénètrent  de  tous  côtés,  jusque 
dans  la  Turquie,  dont  le  vandalisme  des  inquisi- 
teur et  la  barbarie  musulmane  avaient  fait  les  re- 
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paires  de  l'ignorance.  Des  bibliothèques  ont  été  or- 
ganisées à  Tunis  et  en  Egypte.  Dans  les  belles  ré- 
publiques nègres  de  Sierra  Leone,  de  Libéria  et  de 
Yoruba,  les  villes,  les  routes,  les  lemples  se  multi- 
plient avec  les  écoles  et  les  livres  en  langues  indi- 
gènes. F/eetown,  Monrovia,  Abbéocuta  comptent 
déjà  de  nombreux  journaux,  rédigés  par  des  pas- 
teurs ou  des  instituteurs  appartenant  à  la  race 
noire.  Déjà  la  Bible  a  été  traduite  dans  le  haoussa, 
langue  du  pays  de  Tombouclou,  par  les  deux  jeunes 
nègres  Abbéga  et  Durugu ,  qui  ont  accompagné  le 
docteur  Barth  dans  le  Soudan.  Du  Cap^  de  la  colo- 
nie de  Natal,  de  Maurice,  les  livres  pénètrent  dans 
l'Afrique  centrale,  à  la  suite  des  Livingstone  et  des 
Moffat,  introduisant  partout  la  civilisation  chré- 
tienne à  la  place  du  fétichisme,  de  l'esclavage  et  de 
la  polygamie. 

Le  môme  mouvement  de  vie  circule  dans  plu* 
sieurs  pays  de  l'Asie.  En  Inde,  la  seule  ville  de 
Calcutta  compte  une  trentaine  de  journaux  indi- 
gènes. Les  presses  de  Sérampore  ont  répandu  l'É- 
vangile en  vingt-huit  langues  et  trois  millions 
d'exemplaires.  Ce  grand  pays,  dans  lequel  on  ne 
comptait  que  quelques  livres  écrits  sur  des  ollas  ou 
feuilles  de  cocotier,  est  à  la  veille  d'avoir  une  bi- 
bliothèque dans  chaque  village,  un  buugaloro  pour 

s  garçons,  une  école  de  zénana  pour  les  filles 
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dans  les  hameaux  les  plus  reculés  des  Ghâles  et  de 
l'Himalaya. 

Des  États-Unis  du  Nord  et  du  Canada  la  lumière 
pénètre  à  la  fois  chez  les  Esquimaux  et  les  Indiens, 
dans  les  lies  de  TOcéanie  et  dans  les  colonies  si  ar- 
riérées de  l'Amérique  fatine. 

Dans  ces  mômes  pays,  où  l'inquisition  avait  pros- 
crit l'instruction  et  brûlé  l'Evangile,  se  multiplient 
aujourd'hui  les  écoles  et  les  livres. 

Le  congrès  national  du  Chili ,  sous  la  présidence 
de  Montt,  a  rendu  la  loi  du  24  novembre  1860,  d'a- 
près laquelle  445,435  piastres  ou  2,227,175  francs 
sont  consacrés  à  l'instruction  et  21,000  francs  aux 
bibliothèques. 

La  seule  ville  de  Melbourne  compte  déjà  plu- 
sieurs grandes  bibliothèques,  deux  cents  écoles, 
sept  orphelinats  et  trente  journaux.  De  l'Australie, 
l'œuvre  de  la  civilisation  s'étend  sur  toute  TOcéa- 
nie ,  et  dans  les  archipels  de  Sandwich ,  de  Samoa 
et  de  Tonga,  il  serait  difficile  de  trouver  un  seul 
jeune  indigène  qui  ne  sût  lire  et  qui  ne  possédât 
quelques  livres. 

«  Puisse  le  spectacle  de  ce  mouvement  progres- 
sif, ajoute  le  journal  rindépendant  de  Cùmtantine, 
auquel  nous  avons  emprunté  quelques-unes  de  ces 
utiles  notions,  exciter  autour  de  nous  une  émula- 
tion salutaire  !  Puissions-nous  bien  comprendre  les 
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causes  qui  ont  ruiué  les  colouies  espagnoles  et  por- 
tugaises, et  les  principes  qui  ont  produit  la  prospé- 
rité générale  de  toutes  les  colonies  anglaises,  hol- 
landaises et  américaines!  En  faisant  le  tour  du 
globe,  nous  n'avons  trouvé  d'autres  colonies  heu- 
reuses et  puissantes  que  celles  qui  ont  adopté  sans 
arrière-pensée  les  principes  de  la  liberté  et  de  Tin- 
struclion  populaire  universelle.  » 

LES  BIBLIOTHÈQUES  SCOLAIRES. 

Un  arrêté  de  M.  Rouland,  ministre  de  Tinstruclion 
publique  et  des  cultes,  en  date  du  1"  juin  1862, 
portait  qu'il  serait  établi  dans  chaque  école  primaire 
publique  une  bibliothèque  scolaire.  Depuis,  Toeuvre 
de  ces  bibliothèques  s'est  développée  et  a  produit 
d'utiles  résultats.  La  mesure  la  plus  nécessaire  était 
d'installer  des  corps  de  bibliothèques  dans  les 
écoles,  car,  autrement,  les  livres  seraient  prompte- 
ment  détériorés  ou  perdus.  On  se  souvient  de  ce 
qui  arriva  en  1842;  le  ministère  de  l'instruction 
publique  avait  envoyé  de  nombreux  volumes  aux 
communes,  et  ils  restèrent  sous  leur  emballage, 
faute  d'une  place  disposée  pour  les  recevoir.  L'ad- 
ministration n'accorde  de  livres  aujourd'hui  que 
lorsque  les  communes  ont  réalisé  soit  par  elles- 
mêmes,  soit  avec  le  concours  de  l'État,  la  sopime 
de  60  fr.  nécessaire  à  l'acquisition  d'une  bibliothè- 
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que-armoire.  L'arrêté  ministériel  du  1*»^  juin  1862 
veut  que  ces  bibliothèques  scolaires,  qui  sont  un 
besoin  réel  de  notre  époque,  pourvoient  les  enfants 
des  livres  nécessaires  à  leur  meilleure  instruction, 
et  offrent  aux  instituteurs  et  aux  familles  de  bons 
ouvrages  littéraires  et  pratiques.  L'arrêté  susénoncé 
détermine  aussi  les  garanties  qui  tendent  à  préve- 
nir l'introduction,  dans  ces  bibliothèques  spéciales, 
d'ouvrages  qui  ne  rempliraient  pas  le  but  moral  et 
professionnel  qu'on  s'est  proposé. 

Il  ne  faut  pas  oublier,  en  effet,  qu'il  ne  s'agit  pas 
ici  de  l'œuvre  plus  vaste  et  plus  libre  des  bihUo- 
thèques  communales.  Le  ministre  de  l'instruction 
publique  a  dû  et  voulu  rester  dans  une  entreprise 
modeste  et  dont  il  supporte  toute  la  responsabilité. 
Les  bibliothèques  scolaires  sont,  avant  tout,  la  con- 
tinuation ou  l'auxiliaire  de  l'instruction  primaire; 
elles  sont  destinées  principalement  aux  instituteuis 
et  à  leurs  élèves;  elles  sont  alimentées,  en  grande 
partie,  par  les  sacriGces  de  Tadrainistration,  et  elles 
doivent  rester  sous  sa  surveillance  et  son  contrôle. 
D'après  l'arrêté  du  i"juin,  les  livres  de  classe  se- 
ront prêtés  gratuitement  à  tous  les  enfants  pauvres 
qui  ne  peuvent  payer  la  rétribution  scolaire,  et 
celte  dépense  se  trouverait  couverte  au  moyen 
d'une  cotisation  volontaire  versée  par  les  enfants 
des  familles  aisées,  qui  recevraient  également  ces 
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liTres.  Cette  combinaison,  assez  vivemeol  attaquée 
jMir  les  intérôU  industrieb  de  la  Ubrairie,  est  pour- 
tant )c  seul  moyen  de  résoudre  enfin  la  question 
de  la  gratuité  des  livres  de  classe  pour  les  enfants 
Indigents.  —  Pourquoi  les  obliger  à  un  achat  des 
instruments  d*étude,  quand  on  leur  promet  Tétude 
gratuite?  El,  en  définitive,  les  livrer,  avant  de 
parvenir  dans  la  main  des  élèves,  ne  sont  pas 
moins  fournis  et  renouvelés  par  le  conmierce.  Le 
principe  de  justice  et  d'humanité  domine  ici  toute 
autre  considération.  —  Une  somme  de  plus  de 
100,000  fr.  a  été  conFacrée,  en  1862,  à  Tachât  de 
livres  pour  les  bibliothèques  scolaires,  et  le  nombre 
des  volumes  ainsi  acquis  et  distribués  monte  à  plus 
de  60,000.  On  peut  estimer  à  près  de  1,000  le  nom- 
bre des  communes  déjà  dotées  de  ces  bibliothè- 
ques.  En  outre,  le  ministre  accorde  aux  bibliothè- 
ques, soit  des  communes,  soit  des  écoles,  beaucoup 
de  livres  provenant  du  dépôt  légal. 

BIBUOTHÈQUES  aRCULANTES. 

La  Société  Franklin ,  dont  nous  avons  déjà  parlé 
ci-dessus,  frappée  d*nne  lacune  qu'offrent  toutes 
les  bibliothèques  existantes,  et  reconnaissant  qu'elles 
ne  répondent  pas  à  tous  les  besoins  des  popula- 
tions, soit  parce  que  les  livres  sont  trop  anciens  ou 
trop  sérieux,  soit  parce  qu'ils  sont  en  trop  petit 
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nombre,  soit  parce  qu'ils  ne  peuvent  se  renouveler 
périodiquement  dans  les  mômes  localités,  propose 
aux  associations  urbaines  et  cantonales  la  création 
de  bibliothèques  formées  de  livres  de  circuîation, 
qui  lui  semblent  devoir  répondre  plus  complète- 
ment à  toutes  les  nécessités  intellectuelles  du  public. 

Ces  bibliothèques  se  composeront  de  caisses  con- 
tenant chacune  de  cinquante  à  quatre-vingts  vo- 
lumes, valant  en  totalité  une  somme  de  200  fr. 
dont  les  associations  locales  ne  payeront  la  location 
que  la  faible  somme  de  7  fr.  50  c.  par  mois. 

De  plus,  la  variété  des  volumes,  le  choix  des  ou- 
vrages, leur  nouveauté,  leur  renouvellement  pé- 
riodique, au  moins  tous  les  trois  mois,  ont  semblé 
à  la  Société  Franklin  le  pJus  sûr  moyen  de  répandre 
le  goût  des  lectures  utiles  et  honnêtes.  La  Société 
devant  choisir  chez  tous  les  éditeurs  indistincte- 
ment les  ouvrages  qui  peuvent  être,  sans  inconvé- 
nient, placés  entre  les  mains  des  personnes  de 
toutes  les  classes  et  de  tous  les  âges,  et  se  trouvant 
en  mesure  de  les  varier,  selon  les  besoins  de  ia  lo- 
calité, présente  aux  riches,  comme  aux  pauvres, 
d38  avantages  jusqu'à  ce  jour  inconnus. 

Le  président  de  la  Société  Franklin  est  M.  Bous- 
singault,  membre  de  l'Institut;  son  secrétaire, 
M.  Meyer;  le  siège  de  Tassociation  est  établi  au 
Ck>nservatoire  des  arts  et  métiers,  à  Paris. 

5. 
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BIBLIOTHÈQrE^    MILITAIRES. 

Le  projet  tant  de  fois  mis  en  avant  de  créer  des 
bibliothèques  militaires  en  France  revient,  en  ce 
moment,  sur  le  tapis  et  plus  st^rieusement.  Il  existe 
déjà  depuis  longtemps  des  bibliothèques  régimen- 
taires,  mais  les  livres  qui  les  composent  sont  aux 
dépôts  des  corps,  où  ils  ne  servent  qu'à  an  très- 
petit  nombre  de  personnes. 

Il  est  difficile  et  coûteux  de  faire  suivre  les  batail- 
lons et  escadrons  actifs  par  une  bibliothèque,  mais 
on  peut  en  crt'cr  dans  les  villes  de  campement  et 
de  casernement,  comme  cela  existe  en  Angleterre, 
en  Allemagne  et  môme  en  Espagne.  C'est,  dit-on, 
sur  cette  base  qu'on  étudie  en  ce  moment  la  ques- 
tion des  bibliothèques  militaires. 

Paris. 

BIBLIOTHÈQUES   EN  GÉNÉRAL. 

Dans  le  journal  le  Temps,  des  15  juin,  6,  8  et  9 
juillet,  M.  Frédéric  Lock  a  consacré  divers  articles 
à  une  étude  intitulée  :  «  Les  lettres,  les  arts,  les 
sciences  et  le  budget.  »  La  dernière  partie  conte- 
nait ce  passage  consacré  à  nos  grandes  bibliothè- 
ques :  tf  lilntrc  les  grands  dépôts  littéraires  et  scien- 
tifiques existante  Paris,  il  en  est  un  dont  la  France 
est  particulièrement  fiôre  et  dont  la  renommée  es\ 
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universelle  :  c'est  la  bibliothèque  qui  a  porté,  suivant 
les  temps,  les  titres  de  royale,  nationale,  impériale. 
Elle  a  un  budget  de  370,000  fr. ,  sur  lesquels  265,000 
sont  affectés  au  personnel  de  tout  ordre,  et  79,350 
francs  seulement  aux  acquisitions  de  livres,  manus- 
crits, estampes,  cartes,  objets  d'antiquité,  frais  de 
reliure.  En  rapprochant  les  deux  derniers  chiffres, 
notre  intention  n'est  pas  de  faire  ressortir  comme 
trop  considérable  la  somme  consacrée  au  person- 
nel ;  nous  ne  trouvons  trop  élevés  ni  les  traitements 
des  conservateurs  sous-directeurs,  (10,000  fr.), 
ni  ceux  des  conservateurs  sous- directeurs -ad- 
joints (7,000  francs),  ni  ceux  des  conservateurs 
(6,000  fr),  ni  ceux  des  conservateui's-adjoints 
(3,600  fr.)  *  ;  nous  trouvons  beaucoup  trop  mini- 
mes ceux  des  employés  de  toute  classe  (1,900  fr.  à 
3,500),  qui  font  généralement  un  service  très-fati- 
gant, et  dont  beaucoup  résident  dans  des  salles  qui 
ne  sont  jamais  chauffées  en  hiver,  et  sous  des  com- 
bles où  le  thermomètre  monte  au-dessus  de  40  de- 
grés en  été,  et  descend  au  delà  de  20  degrés  en 
hiver.  Mais  tout  le  monde,  ce  nous  semble,  sera  ' 
choqué  de  l'absolue  insuffisance  d'un  crédit  de 
79,350  fr.  pour  les  achats  et  reliures.  Il  est  bien  vra 


1.  Les  conservalears  et   conserv.  !ours-adjoint8  doiyent  être 
supprimés  à  mcsore  des  retraites  ou  extinctions. 
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que  la  loi  sur  la  librairie  attribue  à  la  bibliothèque 
un  des  deux  emplaires  déposés  de  toute  œuvre  im- 
primée en  France.  Mais,  outre  que  cette  disposition 
est  exclusivement  applicable  aux  produits  français, 
il  y  a  dans  l'exécution  un  vice  qui  oblige  souvent  la 
bibliothèque  à  acheter  certains  ouvrages  qui  sont 
précisément  les  plus  coûieux.  Ainsi  les  planches  des 
ouvrages  de  médecine,  de  chirurgie,  d'histoire  na- 
turelle, les  cartes  de  géographie  sont  habituelle- 
ment déposées  en  noir,  môme  quand  il  ne  s'en 
trouve  pas  dans  le  commerce  un  seul  exemplaire 
qui  ne  soit  colorié.  De  plus,  les  planches  sont  trop 
souvent  déposées  sans  le  texte  et  sans  nulle  indi- 
cation de  l'ouvrage  auquel  elles  se  rapportent,  et 
que  les  plus  attentives  recherches  ne  font  pas  tou- 
jours retrouver.  Si,  d'un  autre  côté,  on  songe  que 
la  bibliothèque  reçoit,  chaque  année,  par  le  dépôt 
)  à  i 3,000  volumes,  on  reconnaîtra 
es  79,3o0  fr.  devraient  être  absor- 
iures  nouvelles  ou  renouvelées.  En 
:rait  dire  que  la  bibliothèque  ne  pos- 
'  acquisitions;  aussi  n'a-t-elle  guère 
blications  faites  hors  de  France  que 
ont  olTcrtes  par  la  libéralité  desgou- 
îs  auteurs  ou  des  éditeurs.  Une  telle 
lie  un  prompt  remède  :  nous  vou- 
bibliolhèque  eût,  pour  ce  service 
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seul,  un  fonds  de  500,000  fr.  <•  Une  somme  de 
50,000  fr.  est  destinée  à  la  conrection  des  catalo- 
gues. Le  catalogue  imprimé  des  imprimés  est  une 
entreprise  aujourd'hui  jugée  et  condamnée,  dont 
le  terme  est  dès  à  présent  fixé.  U  en  restera  le  re- 
gret d'y  avoir  enfoui  une  som-me  qui  eût  été  plus 
utilement  employée  à  publier  le  catalogue  des  ma- 
nuscrits, le  seul  véritablement  indispensable  aux 
études,  et  à  établir  les  catalogues  sur  cartes  des  au- 
tres collections. 

«Dans  les  quatre  grandes  bibliothèques  de  l'Arse- 
nal, Sainte-Geneviève,  Mazarine  et  de  la  Sorbonne, 
les  traitements  varient  de  1,000  à  3,000  fr.  ;ces 
chiffres  en  disent  assez  l'insuffisance.  Les  crédits 
pour  achats  de  livres  sont  de  2,700  à  5,150fr.;  aussi, 
comme  elles  ne  profitent  pas  du  dépôt  légal,  sont- 
elles  à  peu  près  dépounues  d'ouvrages  nouveaux  et 
surtout  de  publications  étrangères.  » 

BIBLIOTHÈQUE  IliPÉRIALE. 

Reconstruction.  —  La  partie  de  ces  travaux  qui  a 
été  la  dernière  entreprise  sur  la  rue  Richelieu  se 
trouve  terminée  à  la  fin  de  1862.  Cette  section,  qui 
compte  quinze  croisées  de  niveau  à  chacun  des 


i.  Le  Biitish  Mnsenm  a,  par  année,  250,000  fr.  ponr  achat 
d'imprimés,  50,000  fr.  pour  achat  de  mannocrilx,  250,000  fr.  pour 
reliaret. 
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^eux  étages,  part  des  bâtiments  terminés  du  côté 
de  la  me  Neuve-des-Petits-Champs  et  va  presque 
jusqu'à  la  hauteur  du  square  Louvois.  Ainsi,  près 
de  la  moilié  de  Taiie  qui  longe  la  rue  Richelieu  se 
trouve  reconstruite. 

M.  Labrouste,  en  même  temps,  concentrait  ses 
travaux  à  Térect ion,  dans  Tancienne  cour  d'entrée, 
qui  est  maintenant  séparée  du  jardin  par  un  gros 
mur,  d'une  vaste  salle  de  travail  où  toutes  les 
commodités  demaudécs  par  notre  époque  seront 
réunies  :  beaucoup  d'air  et  d'espace;  les  livres 
.usuels  placés  sous  la  main  des  conservateurs  ;  bel 
éclairage  de  jour  et  de  nuit  ;  chauffage  par  un  ca- 
lorifère, dispositions  particulières  pour  que  tout 
bruit  soit  épargné  aux  travailleurs.  On  espère 
que  cette  salie  sera  livrée  au  public  Tannée  pro- 
chaine. 

Quant  aux  galeries  construites  précédemment 
dans  la  partie  sud,  eiles  ont  reçu  tous  leurs  aména- 
gements et  sont  déjà  peuplées  de  livres.  D'après  le 
système  adopté  pour  ces  aménagements,  les  grands 
escaliers  mobiles,  qui  liennent  tant  de  place,  sont 
supprimés;  dans  chaque  compartiment  sont  des 
escaliers  fixes,  en  fer,  et  placés  de  manière  que 
l'on  puisse  chercher  commodément  dans  les  cases 
de  chaque  travi'»e. 

Accroissement  des  collections.  —  La  Bibliothèque 
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impériale  a  été  autorisée,  par  un  décret  rendu  sur 
la  proposition  du  ministre  d*État,  le  30  novem- 
bre 4862^  à  accepter  le  don  que  M.  le  duc  de 
Luynes  lui  a  fait  de  ses  magniflques  collections. 

Les  collections  de  M.  le  duc  de  Luyncs  se  com- 
posent de  6893  médailles,  373  camées,  pierres  gra- 
vées et  cylindres,  188  bijoux  en  or,  39  statuettes 
de  bronze,  43  armures  et  armes  antiques,  85  vases 
étrusques  et  grecs;  d'un  grand  nombre  de  monu- 
ments de  diverse  nature,  d'une  superbe  télé  de 
statue  romaine  en  bronze,  enfin  d'un  admirable 
torse  de  Vénus  en  marbre  grec. 

Le  monde  savant  appréciera  la  baule  importance 
de  cette  patriotique  donation.  Formée  par  M.  le 
duc  de  Lu  y  nés  avec  ce  goût  éclairé  qui  n'admet 
que  des  monuments  de  choix,  exceptionnels  par 
leur  beauté  ou  par  leur  intérêt  scientifique,  cette 
collection  est  depuis  longtemps  célèbre. 

Celte  donation  est  un  de  ces  événements  qui, 
par  leur  importance  exceptionnelle ,  font  époque 
dans  rhistoirè  d'un  établissement  public.  Mais,  à 
la  suite  de  cet  acte  de  libéralité  qui  ne  permet  pas 
de  parallèle,  il  est  juste  d'accorder  une  place  à 
ces  dons  qui  vienucnt  contribuer,  dans  des  limites 
plus  restreintes,  à  l'accroissement  des  richesses 
littéraires  ou  artistiques  de  ce  grand  dépôt. 

^861.  Ce  mouvement  ne  s'est  pas  ralenti  dans  le 
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cours  de  cet  le  année,  et  nous  allons  passer  en  re- 
vue les  dons  les  plus  importants  qui  sont  venus 
ainsi  prendre  place  dans  les  quatre  départements 
de  la  Bibliothèque  impériale. 

Au  département  des  imprimés^  il  faut  signaler 
vingt  et  un  ouvrages  ou  opuscules  de  linguistique 
offerts  parS.  A.  le  prince  Louis-Lucien  Bonaparte, 
fruit  des  études  intéressantes  et  érudites  que  le 
prince  poursuit  sur  les  différentes  langues  et  les 
différents  idiomes  de  TEurope;  —  un  exemplaire 
sur  papier  de  Hollande  de  la  pièce  rare  intitulée 
Descente  de  Robespierre  aux  enfers,  imprimée  à 
Hambourg  en  1795,  donnée  par  M.  le  prince  Laba- 
uoff  ;  --  une  collection  de  notices,  de  discours,  de 
publications  diverses  d'Émeric  David,  quelques- 
unes  chargées  de  notes  de  sa  main  et  accompa- 
gnées de  parties  inédites,  collection  donnée  à  la 
Bibliothèque  par  les  héritiers  de  Tauteur  ;  —  une 
série  d'éditions  originales  de  Labruyère  et  de  La 
Rochefoucauld,  et  des  éditions  plus  modernes  des 
œuvres  de  ces  deux  moralistes,  donni^es  par  M.  Her- 
bert, professeur  de  Aélorique  du  Lycée  impérial 
d'Avignon  ;  —  trois  ouvrages  en  arménien,  impri- 
més à  Moscou  en  1860,  et  adressés  pai*  M.  le  comte 
de  Lazare ff. 

Nous  ne  pouvons  étendre  au  delà  cette  liste  dé- 
taillée, et  il  faut  nous  borner  à  citer  parmi  les 
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personnes  à  qui  le  département  des  imprimés  est 
particulièrement  redevable,  pour  la  France  : 
MM.  d*Assier  de  ValencheS;  Chaberf,  de  Longpé- 
rier,  Deloche,  de  Roisin,  Mgr  Billiet,  arcbevôque 
de  Ghambéry,  MM.  Bousquet,  Jal,  Le  Sens, 
J.  Ttiieury,  Vallet  de  Viriville,  etc.  ;  et  parmi  les 
donateurs  étrangers  :  MM.  Wharton  Collins,  Har- 
vey,  J.  Muir,  Benmôhel,  Betton,  W.  Cureton,  Erm. 
Lunzi,  Ch.  Tennyson  d'Eyncourt,  Caswell,  don 
José  Guell  y  Rente,  John  Temple  Leader,  Joaquin 
Gaetano  da  Silva,  qui  ont  bien  voulu  faire  hom- 
mage à  ce  département  d'un  exemplaire  de  leurs 
publications. 

Mentionner  ici  l'Académie  des  sciences  de  Mu- 
nich, celles  de  Lisbonne,  de  Leyde,  d'Amsterdam, 
de  Saint-Pétersbourg,—  les  universités  de  Kœnigs- 
berg  et  de  Christiania,  —la  bibliothèque  Bod- 
léienne,  le  British  Muséum,  —  la  société  géologique 
de  Dublin,  la  société  des  antiquaires  de  Londres, 
la  société  asiatique  de  la  Grande-Bretagne  et  de 
l'Irlande,  l'Institut  Smithsonien  de  Washington,  la 
société  historique  de  la  Caroline  du  çud,  la  société 
d'agriculture  de  l'Etat  de  New- York,  —  c'est  indi- 
quer autant  de  bienveillants  rapports  continués  ou 
commencés  entre  toutes  ces  institutions  et  la  Biblio- 
thèque impériale  qui  a  reçu  d'elles  d'importantes 
collections  db  mémoires  scientifiques,  archéologi- 
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qucs,  littéraires,  précieux  éléments  offerts  à  Féru- 
dilioQ  et  aux  recherches  de  tous  genres. 

Il  faut  en  dire  autant  des  gouvernemenls  étran- 
gers. Citons  spécialement  le  gouvernement  russe 
pour  renvoi  de  la  Collection  complète  des  documents 
relatifs  à  Vémancipation  des  serfs,  ^^  volumes  impri- 
més en  langue  russe;  le  gouvernement  suédois,  pour 
la  suite  de  la  grande  collection  des  Frocès-verhaux 
des  États,  suite  formant,  pour  les  années  1856-1858, 
un  total  de  64  volumes. 

La  section  des  caries  et  collections  géographi- 
ques a  reçu,  entre  autres  objets  :  de  M.  de  Va- 
rennes,  une  très-curieuse  mappemonde  sur  vélin, 
exécutée  par  Jehan  Cossin.  pilote  de  Dieppe,  datée 
de  1570;  —  de  l'Amirauté  britannique,  la  suite 
des  cartes  publiées  sous  sa  direction  pendant  Tan- 
née 1860.  En  môme  temps,  les  dons  du  dépôt  de 
la  marine  et  du  dépôt  .de  la  guerre,  ceux  de 
MM.  Brossard  de  Corbigny,  Constantin  de  Sabir, 
Dussieux,  Ardouin,  F.  de  Lesseps,  etc.,  sont  venus 
utilement  prendre  place  à  côté  de  nombreux  do- 
cuments géographiques  que  possède  la  Bibliothè- 
que impériale. 

Parmi  les  dons  offerts  au  département  des  ma- 
nuscrits, on  remarque  :  un  manuscrit  turc,  conte- 
nant un  recueil  d'anecdotes  dédié  au  sultan  Amu- 
rat  IV,  donné  par  M.  Riocreux  ;  —  un  manuscrit 
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éthiopien,  C0Qtei:ant  le  Fitha-Nagast  ou  code  élbio- 
pien,  donné  par  S.  Exe.  M.  le  minisire  d'Rlat  ;  — 
28  volumes  in«folio  contenant  la  copie  faite  à  la  fin 
du  siècle  dernier  des  Registres  du  Parlement  de 
Paris,  de  Tannée  12u5  à  l'année  1421,  donnés  par 
S.  Exe.  M.  le  garde  des  sceaux,  ministre  de  la  jus- 
tice ;  —  un  manuscrit  sanscrit  Devenagari,  conte- 
nant le  Dâyabbâgay  par  Djimoutavâhana,  titre  des 
successions  dans  le  Dharmaratna,  ou  la  Perle  du 
droit,  traité  de  jurisprudence,  donné  par  M.  Textor 
de  Ravisy,  commandant  de  la  station  française  de 
Karrikal  ;  —  un  manuscrit  arabe  intitulé  JRoudA  d 
Kartas,  ouvrage  du  scheikh  Abou-Mohammed- 
Salib,  donné  par  M.  Auguste  Beaumier,  agent  con- 
sulaire à  Rabat  (Maroc),  qui  en  a  publié  une  très- 
bonne  traduction  française,  sortie  des  presses  de 
rimprimerie  impériale  ;  —  le  manuscrit  original 
du  couslumier  de  Sedan  et  seigneuries  voisines,  si- 
gné par  Robert  de  La  Mark,  le  3  novembre  1540  cl 
par  Henry-Robert  de  La  Mark,  son  fils,  le  21  octo- 
bre 1559. 11  a  été  offert  à  la  Bibliothèque  impériale 
par  M.  Alf.  Chenest. 

Le  département  des  estampes  a  vu  également 
ses  collections  s'augmenter  d'un  certain  nombre 
de  dons  importants,  il  a  reçu  :  de  M.  de  Grateloup, 
neveu  du  graveur  amatem*  dont  les  œuvres  sont  si 
recherchées  aujourd'hui,  seize  épreuves,  presque 
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toutes  avant  la  lettre^  des  priDcipaux  portraits  gravés 
par  son  oncle^  suivant  les  procédés  qui  lui  étaient 
particuliers  et  dont  il  a  emporté  le  secret  avec  lui  ; 
—  de  Madame  Mazois^  tous  les  dessins  exécutés  par 
feu  Mazois  pour  son  ouvrage  sur  Pompéï,  tout  un 
'  ensemble  d*études  du  plus  haut  intérêt  dessinées 
par  cet  artiste  d'après  les  temples  de  Pœstum,  et 
une  suite  nombreuse  de  croquis  d'après  diven 
monuments  de  Tarchitecture  et  de  la  statuaire  an- 
tiques :  précieuse  collection  qui  figurera  sur  les 
rayons  du  département  des  estampes  à  côté  des 
belles  études  sur  le  Panthéon  de  Rome^  doonées, 
il  y  a  quelques  années,  par  la  famille  d'Achille  Le- 
clerc,  à  côté  des  dessins  de  Carey,  de  Millin,  de 
Fauvel  et  de  tant  d'autres  recueils  de  même  genre 
successivement  légués  à  la  Bibliothèque  impériale 
par  les  artistes  eux-mêmes  ou  donnés  par  les  héri- 
tiers de  ceux-ci  ;  —  de  M.  Pernot,  peintre,  cent 
vingt  pièces  dessinées  par  le  donateur  d'après  des 
sites  ou  des  monuments  de  la  France  et  des  pays 
étrangers,  et  destinés  par  lui  aux  diverses  collec- 
tions topographiques  que  possède  le  département 
Enfin,  des  dons  offerts  par  MM.  Gatteaux,  Taillan- 
dier, comte  d*Haussonville,  Lenoir,  Emile  Gali- 
chon,  Horace  Delaroche  et  plusieurs  autres  per- 
sonnes, sont  venus  ajouter  nombre  de  pièces  noa* 
▼elles  soit  aux  œuvres  des  maîtres,  soit  à  la  collec- 
tion générale  des  portraits. 
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1862.  Pendant  le  cours  de  Tannée  1862,  le  dépar- 
tement des  imprimés  a  reçu  en  don^  de  toute  pro- 
venance, plus  de  mille  volumes  ou  pièces  sur  tou- 
tes espèces  de  sujets  et  dans  toutes  les  langues. 

Citons  20  volumes  de  la  Collection  des  anciens  do^ 
cuments  relatifs  à  VMstoire  â^Angleterrey  adressés 
par  le  gouvernement  de  Sa  Majesté  Britannique  ; 
—  61  volumes  des  Vrocès-Yerhaux  des  États  (1853- 
i854),  donnés  par  le  gouvernement  suédois;  —  les 
suites  des  diverses  publications  de  la  Société  asia- 
tique de  Londres  et  de  Bombay,  —  des  Académies 
des  Sciences  de  Munich,  de  Leyde,  de  Saint-Péters- 
bourg, d^  Lisbonne,  d'Amsterdam,  —  de  l'Acadé- 
mie royale  irlandaise,  —  de  la  Société  géologique 
de  Dublin,  —  de  la  Société  royale  des  Antiquaires 
du  Nord  (Danemark),  —  de  l'Institut  smithsonien 
de  Washington,  etc. 

Citons  encore  le  gouvernement  hollandais,  pour 
renvoi  de  ses  grands  ouvrages  sur  les  Indes  néer- 
landaises, et  la  Bibliothèque  royale  d'Amsterdam. 

Le  même  département  est  encore  redevable  à 
S.  A.  le  prince  Louis-Lucien  Bonaparte  d'une 
série  nouvelle  de  ses  savantes  études  sur  les  diffé* 
rentes  langues  de  l'Europe,  formant  19  volumes 
exécutés  avec  une  rare  perfection  typographique 
par  les  soins  et  sous  les  yeux  du  prince  ;  —  à  l'ad- 
ministration du  Briiish  Muséum,  de  la  partie  xi  de 
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la  belle  publication  des  marbres  antiques  {Ëngra- 
vings  from  andent  marbles)  de  ses  collections  et  de 
la  partie  ii  du  choix  de  papyrus  (Select  papuri  in 
the  hieratic  charactei')  reproduits  en  fac-similé  d'a- 
près les  originaux. 

Celte  énuméralion  ne  peut  être  prolongée,  et  il 
faut  se  borner  à  citer,  parmi  les  noms  des  dona- 
teurs, ceux  de  monseigneur  de  Raess,  évéque  de 
Strasbourg,  de  MM.  de  Beau  ville,  A.  Frigelle  dTp- 
sal,  prince  Labanoff,  Godard-Faullrier ,  Pierre 
Deschamps,  de  Charencey,  Ch.  Gomart,  Frcd. 
Hultsch,  Sisson,  éditeur  à  Rio-Janeiro,  StafT  de 
Stockholm,  Th.  Codresco,  Cicogna,  Gust!  Becker, 
le  marquis  de  Espana,  Haughlon  de  Dublin,  Eug. 
Sicé  de  Pondichéry,  Ali- Mohammed -Khan  de 
Bombay,  Houbigant,  qui  ont  bien  voulu  adresser 
à  la  Bibliothèque  impériale  des  documents  qui  lui 
manquaient  ou  leurs  propres  publications. 

A  la  section  des  caries  et  collections  géographi- 
ques, le  don  récemment  fait  par'  le  dépôt  de  la 
guerre  de  la  collection  complète  des  feuilles  de  la 
Carte  de  France^  avec  ses  dernières  corrections, 
vient  de  répondre  au  désir  souvent  exprimé  par 
les  hommes  d*étude  qui  regrettaient  que  les  an- 
dennes  feuilles  de  cette  carte  fussent  devenues 
tout  à  fait  insufflsantes  par  suite  de  l'absence  d*uno 
'»ule  de  renseignements  nouveaux,  tels  que  h 
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tracé  dés  lignes  de  chemins  de  fer  ou  des  nouTelles 
routes. 

En  môme  temps,  des  cartes  détaillées,  publiées 
par  le  ministère  de  la  guerre  de  Sainl-Pélcrsbourg, 
et  transmises  par  les  soins  obligeants  de  M.  le  con* 
seiller  d'État  Khanikoff,  sont  venues  offrir  à  la 
science  géographique  de  nouveaux  et  précieux  élé- 
ments d'informations  ;  il  faut  citer,  pour  leur  im- 
portance et  leur  belle  exécution,  la  carte  astrono- 
mique et  topographique  de  la  Bussie  d'Europe,  en 
6  feuilles  ;  —  la  carte  des  voies  de  communication  et 
des  lignes  télégraphiques,  on  4  feuilles;  — la  carte 
topographique  et  militaire  du  gouvernement  de  Mos- 
cou, en  40  feuilles. 

En  outre,  d'autres  dons  des  ministères  de  la 
guerre ,  de  la  marine ,  de  l'agriculture ,  du  com- 
merce et  des  travaux  publics,  du  ministère  d'État, 
du  bureau  topographique  des  Pays-Bas,  du  minis- 
tère de  la  marine  de  Danemark,  de  la  Société  im- 
périale géographique  de  Russie,  de  la  Société 
royale  géographique  de  Londres,  et  de  MM.  Bour- 
daloue,  Antoine  Passy,  Sagansan,  Constantin  de 
Sabir,  de  Lesscps,  d'Avezac,  ont  concouru  à  accroî- 
tre utilement  ces  collections,  au  développement 
desquelles  leur  savant  et  regrettable  conservateur, 
M.Jomard^avait  si  longtemps  consacré  son  activité 
et  son  expérience. 
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Entre  autres  dons  qui  ont  pris  place  au  départe* 
ment  des  manuscrits,  nous  InentionneroDs  :  les 
manuscrits  des  divers  ouvrages  de  M.  le  chevalier 
Artaud  de  Montor,  la  plupart  autographes,  formant 
23  volumes  in-folio,  donnés  par  madame  du  Sault 
sa  tille;  —  quatre  manuscrits  sanscrits  renfermant 
des  traités  d'astronomie,  dus  à  la  bienveillance  de 
M.  Textor  de  Ravisy;  —  le  cailulaire  de  Téglise 
Saint-Pierre  de  Gaea,  volume  sur  parchemin, 
écrit  vers  Tan  1500  et  renfermant  des  actes  qui 
remontent  au  commencement  du  13*  siècle,  cu- 
rieux document  offert  par  M.  de  Caumont,  cor- 
respondant* de  rinslilul  à  Caen;  —  les  Vaude- 
vires  d'Olivier  Basselin,  copie  manuscrite  pré- 
parée pour  l'impression,  avec  des  ccrrections  et 
des  notes  de  Charles  Nodier,  donnée  par  M.  Paul 
Lacroix. 

M.  Leduc,  propriétaire  à  Paris,  a  offert  une  his- 
toire inédite  de  Pile  de  France  (aujourd'hui  île 
Maurice),  composée  par  son  frère ,  M.  Saint-Elme- 
Leduc,  et  qui  atteste  de  la  paît  de  Pauteur  le  soin 
et  les  recherches  d'un  véritable  bénédictin.  Ce 
savant  a  consacré  plus  de  vingt  ans  à  recueillir  les 
matériaux  de  ce  travail  destiné  à  retracer  les 
annales  de  celte  terre  loinlaine;  il  n'a  rien  négligé 
pour  l'appuyer  des  documents  les  plus  authenti- 
ques et  lui  donner  tous  les  développements  dési- 


,y  Google 


BIBLIOTHEQUES.  91 

rables.  G^est  ainsi  qu'il  a  complété  une  tâche  déjà 
longue  et  pénible  par  Thistoire  des  marins  qui  ont 
combattu  dans  les  eaux  de  l'île  de  France,  à  toutes 
les  époques  et  d'une  manière  si  brillante,  surtout 
pendant  le  premier  empire. 

Le  manuscrit  de  M.  Saint-Elme-Leduc  forme  un 
volume  in-4<*  de  plus  de  1,900  pages,  avec  des 
cartes  et  des  plans,  auquel  s'ajoutent  deux  autres 
volumes  semblables  qui  contiennent  une  corres- 
pondance relative  aux  événements  de  la  colonie, 
intitulée  par  l'auteur  :  Correspondance  maritime. 

Grâce  à  la  disposition  généreuse  qui  vient  d'en 
doter  la  Bibliothèque  impériale,  ces  estimables 
travaux  ne  seront  pas  perdus  pour  le  public.  Pla- 
cés à  côté  des  grandes  collections  historiques  du 
départenaent  des  manuscrits,  chaque  jour  consul- 
tées par  les  hommes  d'étude,  la  communication  de 
ces  documents  fournira^  pour  l'histoire  d'une 
colonie  qui  appartint  à  la  France  pendant  près 
d'un  siècle,  de  précieux  et  nouveaux  renseigne- 
ments, en  môme  temps  qu'elle  servira  à  mettre 
justement  en  lumière  le  nom  de  leur  conscien- 
cieux et  patient  rédacteur. 

Une  collection  bien  précieuse  pour  l'histoire  de 
la  révolution  française  est  celle  des  papiers  de 
Merlin  de  Thionville.  Ges  papiers  renferment  des 
mémoires  de  sa  jeunesse,  sa  correspondance  pri- 
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vée,  sa  correspondance  avec  le  Comité  de  salut 
public^  l'histoire  de  la  garnison  de  Mayence  par  le 
général  Decacn,  la  correspondance  officielle  et  les 
arrêtés  des  représentants  en  mission  sur  le  Rbin, 
la  correspondance  diplomatique  de  Bâcher,  secré- 
taire d'ambassade  à  Bâle  pendant  la  campagne  de 
1793,  et  la  correspondance  des  généraux  de  l'armée 
du  Rhin  avec  le  ministre  de  la  guerre,  de  4792  à 
4795,  copiée  sur  les  originaux  au  ministère  de  la 
guerre,  par  le  général  Decaen  ;  ils  ont  été  trans- 
mis à  la  Bibliolhèque  impériale  par  M.  Jean  Rey- 
naud,  ancien  représentant,  au  nom  de  la  famille 
de  Merlin  de  Thionville. 

Le  nom  de  M.  le  duc  de  Luynes  est  maintenant 
étroitement  lié  à  tout  ce  qui  intéresse  le  départe- 
ment des  médailles  et  antiques.  Nous  ne  pouvons 
que  rappeler  ici  l'importance  et  la  richesse  de 
cette  belle  collection,  en  même  temps  que  la  no- 
blesse des  procédés  qu'il  a  plu  au  donateur  d'em- 
ployer pour  assurer  au  public  savant  la  possession 
de  ces  trésors.  Des  comptes  rendus  officiels  ont  été 
et  seront  sans  doute  consacrés  à  un  examen  détaillé, 
et  dans  très  peu  de  temps  une  appropriation  pro- 
visoire des  locaux  permettra  d'admirer  dans  leur 
ensemble  les  différentes  séries  d'objets  précieux 
qui  composent  cette  collection. 

L'administration  a  fait  aussi  connaître  rentrée 
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au  cabinet  des  médailles  de  la  collection  con- 
sidérable de  monnaies  orientales  offerte  à  T Empe- 
reur par  S.  A.  le  vice-roi  d'Egypte,  et  placée  par 
les  ordres  de  Sa  Majesté  à  la  Bibiiotbèque  im- 
périale. 

U  nous  restera  à  signaler  les  noms  de  MM.  de 
Saulcy,  Vaïsse,  Gérardy-Sainline,  Schefer,  Peignu- 
Delacourt,  Langlois,  Gonestabile ,  de  qui  les  difTé- 
rents  dons  sont  venus  combler  des  lacunes  dans  les 
séries  monétaires  du  cabinet,  ou  fournir  à  Tar- 
cbéologie  de  nouveaux  éléments  d*étude. 

Au  nombre  des  objets  les  plus  intéressants  qui 
lui  ont  été  offerts,  le  département  des  estampes  a 
reçu  de  M.  Ricbomme,  peintre  d*histQire,  soixante 
épreuves  dressai,  à  l'eau-forte  au  burin,  des  pièces 
gravées  par  feu  Ricbomnic,  père  du  donateur  : 
précieuse  suite  qui,  en  s'ajoutant  à  Tenscmble  de 
ToBUvre  conservé  à  la  Bibliothèque  impériale, 
permet  de  suivre  pas  à  pas  et  jusque  dans  ses  plus 
secrets  développements  l'histoire  d*un  talent  classé 
à  juste  titre  parmi  ceux  qui  ont  le  plus  honoré  no- 
tre école  moderne  de  gravure. 

Ce  département  a  reçu  encore  de  M.  le  comte 
Adolphe  de  Caraman  divers  plans,  études  et  frag- 
ments d'architecture  dessinés  d'après  les  décora- 
tions extérieures  et  intérieures  du  château  d'Anel, 
ainsi  qu'une  notice  sur  cette  célèbre  résidence, 
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écrite  par  le  donateur  ;  —  de  MM.  le  comte  de  Bas- 
tard,  baron  de  Peellaert,  Emile  Galichon,  L.  Fla- 
meng,  d'intéressantes  pièces  gravées  à  Teau-forte 
ou  sur  bois ,  et  n'ayant  pas  été  mises  dans  le  com- 
merce. 

Cette  année,  comme  les  années  précédentes, 
M.  le  ministre  d'Etat  a  enrichi  les  collections  du  dé- 
parlement des  estampes  de  plusieurs  ouvrages 
français. ou  étrangers  d'une  importance  considéra- 
ble pour  l'histoire  de  l'art,  parmi  lesquels  nous  ci- 
terons la  belle  publication  de  Niccolini  sur  les  mai- 
sons et  les  monuments  de  Pompeï. 

Enfin,  la  Bibliothèque  royale  de  Copenhague  a 
fait  un  nouvel  envoi  à  la  Bibliothèque  impériale 
des  fac-similé  dont  elle  a  entrepris  la  publication  ; 
d'après  les  principaux  dessins  des  maîtres  qu'elle 
possède. 

L'année  1862  semble  avoir  été  destinée  jusqu'à 
son  dernier  jour  à  être  profitable  à  ce  gi*and  établis- 
sement. M.  le  duc  d'Otrante,  mort  le  31  décembre, 
l'a  compris  dans  ses  dispositions  testamentaires 
pour  une  rente  d'environ  9,000  fr.  et  diverses 
collections. 

Catalogues,  —  Toute  manière  de  faire  un  cata- 
logue a  toujours  trouvé  des  censeurs.  C'est  précisé- 
ment cette  lutte  stérile  entre  tel  ou  tel  système  qui 
faisait  que,  depuis  plus  d'un  siècle,  il  n'y  avait  pas 
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de  Catalogue  à  la  Bibliothèque  impériale,  et  pas  de 
moyens  de  se  retrouver  dans  le  flot  de  livres  qui  y 
abonde  chaque  jour.  En  i852,  M.  Fortoul,  ministre 
de  Tinstruction  publique,  a  eu  le  bon  esprit  de 
prendre  un  parti.  On  a  catalogué  sur  cartes  tout  ce 
qui  entre  à  la  Bibliothèque  impériale  dans  toutes 
les  matières,  de  telle  sorte  que,  depuis  dix  ans,  il 
n'y  a  pas  un  nouveau  venu  dans  les  collections  qui 
n'ait  sa  carte  classée.  Voilà  pour  le  présent,  qu'on 
empêche  ainsi  de  venir  s'ajouter  à  l'encombrement 
du  passé.  Pour  le  passé,  on  a  catalogué  sur  cartes, 
apposées  ensuite  sur  des  registres,  plusieurs  des 
lettres  qui  constituent  l'alphabet  bibliographique. 
Il  a  déjà  été  procédé  ainsi  pour  les  lettres  A,  B,  C,  D, 
qui  comprennent  toutes  les  anciennes  divisions. 
Ecriture  sainte  ou  Bibles  (textes,  versions,  inter- 
prètes juifs  ou  rabbins,  chrétiens),  liturgie,  con- 
ciles, synodes,  saints  pères,  théologiens  des  Eglises 
grecque  et  latine,  ancien  et  nouveau  jansénisme, 
casuistes,  catéchistes  et  prédicateurs,  ascétiques, 
controversistes.  Quand  on  aura  prochainement 
achevé  le  D  bis  (théologiens  hétérodoxes)  et  l'E 
(droit  canonique),  on  fondra  en  un  seul  les  six 
inventaires  de  ces  lettres ,  et  on  se  trouvera  avoir 
ainsi  un  très-complet  instrument  de  recherches  de 
la  théologie  tout  entière,  c'est-à-dire  d'une  matière 
si  abondante,  qu'elle  forme  environ  la  cinquième 
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partie  des  immenses  collections  de  la  Bibliothèque. 

L'F,  qui  comprend  la  législation  et  la  jurispru- 
dence^ a  déjà  été  Tobjet  de  travaux  de  classement 
considérables,  qui  rendent  beaucoup  plus  simple  et 
plus  prompte  la  confection  d*un  inventaire. 

L'N  (histoire  d'Angleterre)  est  terminé  sur  caries, 
classé,  et  va  être  apposé  sfur  registres. 

Le  T  (sciences  médicales),  division  fort  riche  en 
livres  anciens  et  rares ,  est  achevé ,  et  >un  tiers  de 
son  catalogue  est  déjà  imprimé  et  publié. 

Quant  au  catalogue  de  TL  (histoire  de  France), 
il  est  terminé  également  et  est  publié  aux  trois 
quai*ts. 

Le  crédit  depuis  1852  a  été  entièrement  employé 
à  faire  de^  cartes  et  des  bulletins,  non-seulement 
pour  le  département  des  imprimés,  mais  pour  le 
département  des  médailles  et  antiques,  pour  celui 
des  estampes  et  surtout  pour  le  département  des 
manuscrits. 

Plusieurs  de  ces  catalogues,  par  Timpulsion  de 
M.  do  Wailly,ne  tarderont  pas  à  pouvoir  se  succéder 
sous  la  presse. 

Le  catalogue  sommaire  des  manuscrits  du  sup- 
,  été  drossé  par  M.  Léopold  Delislc, 
1  de  son  travail  a  commencé  dans 
numéro  de  la  Bibliothèque  de  VÉcole 
elle  va  se  continuer  dans  les  pro- 
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c]:iains  Duméros.  Ce  travail  pourra  être  réiaiprimé 
à  part. 

Le  catalogue  de  tout  Tancien  fonds  français 
(6,170  numéros),  dirigé  par  M.  Michelant,  et  en 
grande  partie  rédigé  par  ]ui,  est  entièrement 
achevé,  et  Tlmpression,  pour  laquelle  vont  être  pris 
les  ordres  de  S.  Exe.  le  ministre  d'État,  pourra  être 
gratuite  comme  Ta  été  celle  du  catalogue  des  im> 
primés  de  Tbistoire  de  France. 

M.  Renan  a  fort  avancé  le  catalogue  du  Saint- 
Germain  latin;  M.  Léopold  Delisle,  le  catalogue  de 
la  collection  Moreau.  Il  a  terminé  le  catalogue 
spécial  des  chartes  existant  dans  les  différents 
fonds  et  entrepris  le  catalogue  du  fonds  latin  de 
SorLonne.  M.  Grandmaison  a  fait  en  partie  le  cata- 
logue de  la  collection  Gaignières. 

Tout  cela  a  été  fait  indépendamment  de  la  con- 
stitution en  plusieurs  milliers  de  volumes  de  col- 
lections jusque-là  éparses,  aujourd'hui  communi- 
cables  au  public,  et  accompagnées  d'inventaires. 

Enfin,  la  Bibliothèque  impériale  de  Paris  n'a 
pas  voulu,  pour  ses  richesses  orientales,  rester  en 
arrière  du  British  Muséum  et  des  bibliothèques 
d'Oxford,  de  Berlin,  de  Leyde,  de  Saint-Péters- 
bourg, de  Leipzig,  de  Golha,  de  Copenhague, 
d'Amsterdam,  etc.,  etc.,  qui,  dans  ces  dernières 
années,  ont  publié,  en  tout  ou  en  partie,  le  cata- 
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logue  de  leurs  manuscrits  en  langue  de  TOrient. 
Grâce  à  M.  Reinaud,  qui  s*est  mis  depuis  longtemps 
à  i'œuvi'e,  et  a  fait  appel  aux  érudils  voués  comme 
lui  à  ces  langues  et  à  ces  littératures,  la  Bibliothè- 
que peut  livrer  aujourd'hui  à  rimprimerie  impé- 
riale le  catalogue  des  manuscrits  hébreux,  rédigé 
par  MM.  Munk,  Derembourg  et  Frank.  Le  catalogue 
des  manuscrits  arabes,  fort  avancé  par  M.  Michel 
Amari,  sera  terminé  par  M.  Barbier  de  Meynard, 
qui  a  déjà,  avec  M.  Pavée  de  Courteille,  complété 
les  catalogues  persan  et  turc.  M.  Renan  a  mené  à 
fin  le  catalogue  syriaque,  M.  Zotemberg  et  le 
P.  Soukias  Baron  achèvent  les  catalogues  éthiopien 
et  arménien.  Ainsi,  la  copie  des  cinq  volumes  que 
formera  la  section  orientale  ne  viendra  pas  à 
manquer. 

BIBLIOTHÈQUE  MÂZABINE. 

Ce  précieux  dépôt,  réouvert  le  il  février  4862,  a 
été  bientôt  fermé  de  rechef,  et  pour  plus  de  dix 
mois,  à  cause  des  grosses  réparations  de  l'extérieur. 
L'intérieur  a  été  complètement  restauré,  et  de  do- 
tables  embellissements  y  ont  été  faits. 

L'ensemble  de  la  Bibliothèque  se  compose  d'une 
grande  salle  d'étude  et  d'une  galerie  qui  tourne  à 
angle  droit.  La  grosse  réparation  a  été  le  rétablis- 
R«»rnent  de  cette  galerie,  dont  près  de  la  moitié  du 
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fond  avait  été  ôtée  au  service  public.  Tout  le  long  de 
cette  galerie  on  a  exposé  un  grand  nombre  de 
bustes  en  marbre  et  en  bronze,  dont  la  plupart  ont 
été  retrouvés  dans  les  caves  du  palais;  ces  bustes 
sont  exposés  sur  des  termes  en  marbres  dont  plu- 
sieurs sont  de  couleurs  variées,  et  d'autres  sont  or- 
né? d'enchâssements.  Parmi  les  bustes  exposés, 
nous  remarquons  celui  de  Mazarin ,  fait  par  Gué- 
rard,  d'après  un  buste  contemporain  ;  un  autre  de 
Richelieu  ;  un  faune  antique  d'une  physionomie 
admirable  d'expression,  puis  deux  terres  cuites  de 
Houdon,  l'une  représentant  Franklin  et  l'autre 
Daubenton. 

Au  centre  de  ce  cadre  si  riche  sont  exposés  des 
meubles  de  Boule,  venus  de  la  chambre  à  coucher 
de  Louis  XVI,  à  Versailles,  des  tables  recouvertes 
de  tranches  en  marbres  rares,  des  brèches  de  toutes 
couleurs,  des  marbres  feuilles  de  pécher  et  une 
tranche  de  brocatelle.  Sur  l'un  de  ces  meubles  est 
placée  l'écritoire  du  grand  Gondé. 

Parmi  les  ornements  de  la  galerie  on  remarque 
des  lustres  en  bronze  du  temps  de  Louis  XIV,  des 
meubles  et  de  belles  pendules  de  Boule,  et  des 
chaises  courantes  couvertes  en  cuir  noir,  sur  les- 
quelles Golbert  s'est  vraisemblablement  assis. 

Un  objet  précieux  à  plusieurs  titres,  une  sphère 
terrestre  du  diamètre  de  dix  pieds.au  moins,  à 
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Tcxécution  de  laquelle  Louis  XVI  a  présidé,  gisait 
à  terre  depuis  longtemps.  Elle  a  été  replacée  sur 
son  axe  par  les  soins  de  M.  Secrélan,  et  entourée 
d*une  armature  en  bois  dont  les  sculptures  élé- 
gantes sont  ducs  au  ciseau  habile  de  M.  Gallois. 

Le  nombre  des  bustes  antiques  en  marbre  est 
considérable,  et  tous  ces  objets  ont  eu  besoin  d*ôtre 
soigneusement  réparés.  M.  Langlois  a  été  chargé 
do  tout  ce  qui  se  rattache  à  la  ma]i)rerie. 

Quant  à  la  restauration  des  bustes,  cette  opéra- 
tion délicate  a  été  confiée  à  un  statuaire  de  talent, 
M.  Bosio. 

Au  fond  de  la  galerie,  on  a  mis  deux  buffets  en 
chêne  avec  vitrines  où  sont  déjà  exposées  quelques 
curiosités  bibliographiques ,  parmi  lesquelles  nous 
citerons  le  manuscrit  de  Flavius  Josèphe,  exécuté 
en  Italie  à  Tépoque  de  la  Renaissance,  des  Heures 
du  XIV*  siècle,  un  livre  de  prières  sorti  bien  proba- 
blement des  ateliers  de  J.  Fouquet ,  deux  admira» 
blés  manuscrits  in-folio  de  Jarry,  avec  de  grandes 
et  belles  miniatures,  un  recueil  de  lettres  de  ca- 
chet où  figurent  les  noms  de  Marmontel  et  de  Mon- 
crif.  La  riche  collection  d'incunables  que  possède 
la  Bibliothèque  fournira  aussi  son  contingent  à 
cette  exposition,  où  figureront  la  Bible  de  Uo5,  et 
un  certain  nombre  de  livres  sur  vélin,  comme  la 
Bible  de  1462,  un  exemplaire  de  V Avertissement 
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aux  Juifs  de  Duplessis-Mornay,  avec  corrections  de 
l'auteur,  des  Heures  de  Simon  Vostre,  les  Règles 
des  jésuites,  etc.  À  côlé  de  ces  raretés  se  placeront 
d'admirables  échantillons  do  reliures  à  diverses 
époques,  des  volumes  provenant  de  la  bibliothèque 
de  Diane  de  Poitiei's,  un  ofûce  de  la  Vierge,  relié 
par  Le  Gascon,  etc. 

Au-dessus  des  vitrines  à  livres  règne  une  plate- 
forme où  sont  exposés  des  spécimens  réduits  d'un 
grand  nombre  de  vestiges  de  monuments  pélasgi- 
ques;  ces  fac-similc  ont  été  exécutés  sous  les  ordres 
de  M.  Pelit-Radel. 

Parmi  ces  ruines  se  trouvent  les  remparts  do 
Russella,  ville  des  Étrusques;  ceux  de  Norba,  cité 
des  Volsqucs;  de  Vesbata,  ville  du  Latium  ;  et  puis 
des  ruines  grecques  d'une  époque  postérieure; 
celles  de  Chéronée,  en  Béoiie;  la  porte  aux  Lions, 
de  l'acropole  de  Mycènes,  etc. 

Sur  une  table  isolée  se  dresse  une  colonne  phé- 
nicienne, rapportée  de  Sidon  par  l'abbé  Barthé- 
lémy, auteur  du  Voyage  du  jeune  Anacharsis  en 
Grèce.  Cette  colonne,  sorte  de  piroïde  très- allongé, 
est  posée  sur  un  socle  quadrangulaire,  portant  une 
inscription. 
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BIBUOTHÈQUB  DE  l'aRSENAL. 

Les  aménagements  intérieurs  des  nouveaux  Mti- 
ments  de  la  Bibliothèque  de  l'Arsenal,  et  la  restau- 
ration des  anciens,  se  continue  sans  interrooipre 
les  services  de  cet  établissement.  Nous  avons  dit, 
Pannée  dernière,  que  la  façade  méridionale  a  été 
ornée  de  jardins  aux  extrémités  et  bordée  d'une 
grille  dans  toute  sa  longueur;  nous  avons  dit  aussi 
qu'on  a  ouvert  sur  le  profil  de  droite  une  entrée 
monumentale  que  masquent  jusqu'à  nouvel  ordre 
des  maisons  particulières;  c'est  maintenant  le  long 
de  la  façade  de  la  rue  de  Sully  que  se  continue  le 
travail.  On  y  fait,  comme  de  l'autre  côté,  un  re- 
jointement  complet  ;  on  remplace  les  assises  défec- 
tueuses, et  l'on  refouille  les  sculptures;  ce  travail, 
terminé  jusqu'à  la  preuiière  entrée,  sera  continué 
sur  toute  la  longueur. 

AUTBES    BIBLIOTHÈQUES. 

Bibliothèque  de  î* Observatoire  impérial.  —  En  lé- 
guant sa  bibliothèque  à  M.  Lefort,  son  petit-fils, 
M.  Biot  l'a  autorisé  à  disposer  d'une  partie  des  ou- 
vrages qu'elle  renferme  en  faveur  des  établisse- 
ments publics.  M.  Lefort  a  bien  voulu  offrir  à  la 
Bibliothèque  do  l'Observatoire  impérial  une  série 
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de  documents  relatifs  à  Tastronomie,  et  parmi  les- 
quels se  trouve  un  choix  précieux  de  Hémoires  et 
d*opuscules  de  M.  Biot. 

L'ensemble  de  ces  pièces  s'élève  au  nombre  de 
trois  cents  volumes  ou  brochures.  Elles  ont  été  im- 
médiatement relevées  et  transcrites  au  catalogue 
de  l'établissement,  avec  mention  de  leur  intéres- 
sante origine. 

Bibliothèque  populaire  du  3"  arrondissemenU  — 
Moyennant  une  cotisation  mensuelle  de  40  cent,  et 
un  droit  d'entrée  de  1  fr.  une  fois  payé,  pour  les 
hommes;  moyennant  une  cotisation  mensuelle  de 
20  cent.,  et  un  droit  d'entrée  de  50  cent,  pour  les 
femmes,  cette  bibliothèque  met  à  la  disposition  de 
tout  souscripteur  les  livres  d'étude,  traités,  revue?, 
voyages,  poésie,  histoire,  science  et  littérature,  pro- 
pres à  les  intéresser  et  les  instruire. 

Ainsi  que  l'a  dit  un  des  plus  éminents  souscrip- 
teurs de  l'œuvre  :  a  La  famille  y  gagne  tout  ce  que 
perd  le  cabaret,  et  la  société  y  gagne  tout  ce  ^e 
gagne  la  famille.  » 

Pour  un  peu  moins  de  10  cent,  par  semaine,  un 
sociétaire  peut  lire  autant  de  volumes  qu'il  lui  plaît, 
et  même  les  emporter,  pour  les  méditer  en  famille. 
Il  peut,  pour  moins  de  100  fr.,  lire  pendant  vingt 
ans  de  sa  vie  et  acquérir  des  trésors  de  morale  et 
d'instruction  I  Une  si  faible  cotisation  devait  néces- 
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s&irement  tenter  les  boun^  les  moips  ricbes,  Am 
de  nombreuses  adbésioas  sont  venues  obaque  jour 
encourager  et  fortifier  ce  premier  essai,  De^  mea^ 
bres  de  Tlnstitut,  des  savants,  des  hommes  du 
monde,  des  libraires^  des  ouvriers,  des  ministres,  se 
sont  empressés  d'en  augmenter  le  nombre  par  des 
dons  eu  livres  et  ea  9i^ent, 

Les  membres  des  associations  polytechniques  et 
philotechaigues  s'unirent  aux  fpndateurs  pour  con- 
solider et  propager  Toeuvre;  le  maire  du  3*  arron- 
dissement^ s'asspciant  4  ces  communs  efforts,  offrit^ 
dans  sa  mairie,  un  emplacement  suffisant  pourU 
bibliothèque  et  les  lecteurs.  Il  y  fut  fortement  e^^ 
courage  par  M,  le  préfet  de  la  Seine,  et  enfiolec 
statuts  qui  règlent  la  création  de  cette  bibliothèque^ 
approuvés  par  Içg  ministres  de  rinstruçtion  publi- 
que, de  Tintérieur,  et  par  M.  le  pr^et  de  police, 
rpnt,  depuis  Je  3  février  dermer,  définitiveinent 
consacrée. 

À  Theure  (fu'il  est,  elJe  a  plus  de  dpq  cente 
souscripteurs  et  sociétaires;  le  nond)re  de  ses  vo- 
lumes dépasse  le  chiffre  de  1#500;  le  Dojouvement 
d^  entrées  et  des  sprties  d'ouvrages  prêtés  s'étend 
déjà  à  ^^300^  et  ]a  biWiPthèque  est  fréquentée  de- 
puis trois  mois,  de  sept  4  dix  heures  du  soir,  par  de 
non^reux  lecteurs. 
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•épartemeiiitf. 

Algérie.  •—  La  municipalité  d*Oraa  a  créé,  en 
décembre  i86i,  une  bibliothèque  de  1,053  volu- 
mes, et  a  mis  k  la  disposition  du  public  deux  salles 
qui  renferment  les  livres  et  la  collection  d'objets 
d*histoire  naturelle.  Philippeville  devançant  Bône, 
sa  sœur  aînée,  a  organisé  une  bibliothèque  de 
200  volumes,  installée  dans  une  salle  de  la  mairie, 
confiée  à  la  sollicitude  éclairée  de  M*  Honoré  Fe- 
nech  et  entretenue  au  moyen  d*une  rente  annuelle 
de  800  francs, 

Arbois.  —  On  y  comptait^  au  3i  décembre  1862, 
3,056  volumes,  la  plupart  provenant  de  dons*  Pour 
le  dernier  semestre  de  cette  année,  ceux-ci  se  sont 
élevés  k  171  volumes.  Beaucoup  de  grandes  biblio- 
thèques n'en  pourraient  pas  dire  autant. 

CaetL  —  Par  suite  des  réparations  et  de  l'agran- 
dissement de  l'hôtel  de  ville,  où  la  bibliothèque 
communale  se  trouve  placée,  cet  établissement  a 
été  considérablement  augmenté.  11  est  situé  dans 
la  partie  supérieure  d'une  ancienne  église  et  forme 
l'un  des  monuments  de  ce  genre  les  plus  spacieux 
qui  soient  en  France.  On  s'est  appliqué  à.  y  intro- 
duire un  ordre  bibliographique  rigoureux,  et  les 
livres  y  sont  conservés  avec  un  grand  soin. 
Compiègne.  —  On  a  déposé  dans  la  bibliothèque 
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du  palais  de  Gompiègne  le  magnifique  album  re- 
présentant dans  tous  ses  détails  le  palais  d'été  de 
l'empereur  de  la  Chine.  Grayé  en  Chine  par  les 
missionnaires,  cet  album  se  compose  de  vingt  gra- 
vures collées  sur  carton  avec  marges  en  soie,  ren- 
fermées dans  une  boite  sur  laquelle  sont  tracés  des 
caractères  chinois.  Lors  de  la  prise  du  palais  d'été 
par  nos  soldats,  il  était  échu  au  général  Montau- 
ban,  qui  en  a  fait  hommage  à  l'Empereur. 

Grenoble  —  On  s'occupe  toujours  de  la  recons- 
truction prochaine  de  la  bibliothèque  et  du  musée. 
Les  plans  soumis  par  M.  Gariel,  conservateur,  à  la 
commission  municipale,  sont  dignes  des  plus  vifs 
éloges.  Les  améliorations  qu'ils  proposent  n'ont  pas 
encore  été  complètement  introduites  en  France 
dans  les  grands  dépôts  de  ce  genre.  On  remarque 
notamment  les  dispositions  prises  pour  la  célérité 
et  la  surveillance  du  service.  Une  salle  spéciale 
portera  le  titre  de  Salle  des  dons, 

Lyon.  —  Les  employés  de  commerce  et  les  nom- 
breux ouvriers  de  cette  cité  laborieuse  ont  sollicité, 
par  voie  de  pétition,  que  les  bibliothèques  de  leur 
ville  leur  soit  ouverte  le  dimanche  de  dix  heures 
du  matin  à  cinq  heures  du  soir.  Cette  demande, 
appuyée  par  le  Courrier  de  Lyon  et  les  autres  jour- 
naux de  la  ville  y  mérite  d'être  prise  en  sérieuse 
considération. 
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Marseille,  --  Il  est  question  de  transférer  la 
bibliothèque  dans  un  local  plus  convenable  que 
celui  qu'elle  occupe  depuis  si  longtemps^  et  dans 
lequel  la  belle  et  nombreuse  collection  de  livres 
et  de  manuscrits,  incessament  accrue  d*année  en 
année,  ne  peut  plus  rester  sans  un  grave  préju- 
dice. L'autorité,  qui  favorise  avec  tant  d'intelli- 
gence le  mouvement  artistique  et  littéraire  d'une 
cité  aussi  amie  des  arts  qqe  du  commerce,  a  déjà 
songé  à  l'édification  d'un  magnifique  palais  pour 
les  musées;  la  galerie  de  tableaux,  reléguée  jus- 
qu'à présent  dans  des  salles  insuffisantes,  dissi- 
mulée sous  un  jour  terne  et  faux^  sera  enfin  logée 
d'une  manière  digne  des  œuvres  remarquables 
qu'elle  Cbntient;  il  ne  fallait  pas  non  plus  que  la 
bibliothèque  restât  dans  les  conditions  déplorables 
où  elle  se  trouve  placée.  On  songe  en  ce  moment 
à  lui  construire  un  local  digne,  sous  tous  les  rap- 
ports, de  cette  destination.  Quoique  l'on  ne  soit 
pas  bien  certain  encore  du  point  sur  lequel  s'élè- 
vera ce  nouveau  monument,  il  parait  cependant 
à  peu  près  décidé  que  ce  sera  dans  le  voisinage 
des  allées  de  Meiihan.  Les  établissements  scienti- 
fiques et  artistiques  de  la  ville^  les  musées,  l'ob- 
servatoire, la  bibliothèque,  la  faculté  des  sciences 
se  trouveront  ainsi  placés  dans  le  môme  centre  ; 
ils  dessineront  la  ligne  sur  laquelle  s'étendra  pour 
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Marseille  un  véritable  quartier  scientifique,  placé 
tout  près  du  mouvemetit  et  conservant  néanmoins 
une  physionomie  calme  et  plus  recueillie. 

Orlécms.-^U.  Loiseleur^  bibliotUécaire,  a  décou» 
vert  dans  le  précieux  dépôt  qui  lui  est  conOé  des 
manuscrits  inédits  de  Lavoisier.  L'illustre  fonda- 
teur de  la  chimie  moderne,  mort  sur  Téchafàud 
en  1794,  possédait  dans  le  Yendômois  une  terre 
importante,  et  c'est  à  ce  titre  qu'il  fit  partie  de  l'ÂS' 
semblée  provinciale  de  l'Orléanais  tenue  en  1787. 
M.  Loiseleur  a  rédigé  une  notice  d'un  grand  inté*» 
rét  historique  sur  cette  assemblée  et  sur  la  part 
que  Lavoisier  prit  à  ses  trataux.  Il  passe  en  revue 
les  principaux  projets  d'utilité  publique  dus  à  la 
féconde  initiative  de  ce  savant  :  projet  d'une  caisse 
d'escompte  pour  toute  la  généralité  d'Orléans, 
d'une  carte  minéralogique  de  rOrléanais,  d'une 
caisse  d'épargne  et  de  retraite  pour  le  peuple,  d'une 
caisse  d'assurances  agricoles,  universelle  et  obliga- 
toire. Le  plus  curieux  de  ces  projets  est  peut-être 
celui  d'un  canal  latéral  à  la  Loire,  destiné  à  rendre 
ce  fleuve  navigable  en  tout  temps.  C'est  le  même 
que  le  gouvernement  fait  étudier  en  ce  moment. 

Valendennes.  —  On  écrit  de  cette  ville  :  «  La  bi- 
bliothèque de  Vaienciennes  est,  croyons-nous,  une 
des  plus  importantes  des  villes  de  notre  déparle- 
ment; elle  renferme  d'immenses  trésors  de  litté- 
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rature,  de  àdetiCêi^  e(  ië  connaissaùces  eu  tôuâ 
geâreâ.  Chatte  année.,  grâce  â  la  sôlliôUticte  dé 
Tadminlstration  et  au  toté  du  conseil  municipal , 
les  ouvrages  lés  plus  itflportants  viennent  gfossir 
lé  nombre  des  tollliers  dé  volumes  qui  attendent 
les  lecteurs.  Un  bibliothécaire  et  un  employé  sotts 
ses  ordres  sont  couâtamment  au  Séirvfce  des  lec- 
teurs. En  hiver,  leâ  saloûs  de  lecture  soiit  conve- 
nablement chauffés.  L'ordre  le  plus  parfait  rogné 
dans  ce  sanctuaire  sacré,  où  reposent  silencieuse- 
ment les  œuvres  des  génies  de  Tantiquité,  du  moyen 
âge  et  des  modernes  jusqpi'à  nos  Jours.  Qtre  man- 
que-t-il  donc  pour  que  cet  établissement  s6ii  popu- 
laire, c'est-à-dire  utile  à  tous?  Bien  peu  dé  chose, 
une  simple  modification  dans  les  heures  d^ouvér- 
ture.  En  effet,  une  bibliothèque  ouverte  seulement 
depuis  dix  heures  du  matin  jusqu'à  une  heure,  et 
de  sit  à  huit  heures  du  soir,  ne  peut  servir  qu*â  un  ^ 
nombre  trés-restreint  de  personnes  qui  n'ont  aucune 
occupation  pendant  le  jour.  Elle  devient  presque 
inutile  pour  les  fonctloncaif  es  publics,  pour  la  plu- 
part des  professeurs,  pour  les  marchands,  pôurles 
employés  civils,  pour  les  chefs  d*ateliers,  pour  les 
ouvriers  divers,  etc.,  puisque  tout  ce  monde  est  oc- 
cupé précisément  pendant  les  heures  de  la  jotirnée 
et  finit  sês  travaux  généralement  vers  sept  heures 
dn  soin  Ne  serait-il  pas  possible  de  fah'e  à  Valent 


y  Google 


116       souYSNiBS  Di  l'ahicéb  1861-1862. 

dénués  ce  qui  se  fait  dans  d'autres  localités  et  à 
Paris  môme,  à  Sainte-Geneviève,  ouverte  pour  tout 
le  monde  de  ^x  heures  à  dix  heures  du  soir?  11  y 
a  différents  moyens  d*alleindre  chez  nous  le  but 
que  nous  indiquons;  il  suffirait  d'ouvrir  notre  bi- 
bliothèque une  heure  en  moins  dans  le  jour^  soit 
de  onze  heures  du  matin  à  une  heure,  et  par  contre 
de  six  à  dix  heures  du  soir,  heures  où  tout  le  monde 
est  libre.  Il  faudrait  aussi  donner  la  plus  grande 
publicité  possible  aux  trésors  incalculables  enfouis 
dans  les  rayons  poudreux,  en  faisant  imprimer  un 
petit  ci^talogue  qui  ne  serait  qu'un  résumé  très- 
abrégé  des  ouvrages  qui  existent  dans  la  bibliothè- 
que. Ce  petit  livre,  vendu  à  bas  prix  en  ville,  per- 
mettrait aux  habitants  et  aux  étrangers  de  se  faire 
une  idée  des  richesses  littéraires  municipales,  mises 
à  la  disposition  de  tous  ceux  qui  veulent  s'in- 
struire. Nous  soumettons  avec  confiance  ces  courtes 
réflexions  aux  membres  de  la  commission  chargée 
spécialement  de  tout  ce  qui  concerne  cet  établisse- 
ment public^  car  nous  savons  que  ce  sont  des 
hommes  éclairés  qui  ne  veulent  pas  que  les  lu- 
mières restent  sous  le  boisseau.  » 

Le  troisième  volume  du  Catalogue  général  des  ma- 
nuscrits des  bibliothèques  publiques  des  départements, 
publié  SQUS  les  auspices  du  ministre  d'Etat ,  vient 
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de  paraître.  Ce  nouveau  volume  comprend  les  ca- 
talogues des  manuscrits  des  bibliothèques  de  Saint- 
Omer,  d'Épinal,  de  Saint-Mihiel ,  de  Saint-Dié  et 
de  Schlestadt.  Le  quatrième  volume  du  môme  re- 
cueil est  sous  presse.  Il  contiendra  le  catalogue  des 
manuscrits  de  la  bibliothèque  d'Arras. 

Étranger» 

LONDRES. 

British  Muséum.  —  Le  Musée  britannique  con- 
tient de  nombreuses  richesses  qu'on  peut  diviser 
en  collections  :  d'histoire  naturelle,  ethnographie, 
collections  britannique  et  du  moyen^âge,  se  com* 
posant  des  préhistoriques,  qui  sont  les  restes  des 
premiers  habitants  des  Iles  Britanniques,  contem- 
porains de  la  conquête  de  César;  les  restes  de  l'oc- 
cupation des  Romains;  les  antiquités  saxonnes;  le 
moyen  âge  britannique,  c'est-à-dire  l'époque  qui 
a  suivi  la  conquête  normande. 

Zoologie,  géologie,  minéralogie,  botanique;  des- 
sins et  impressions  ;  collections  d'antiquités.  Voilà 
donc,  avec  les  divisions  citées  plus  haut,  ce  qui  forme 
les  vingt  parties  différentes  que  se  partagent  les  six 
départements  du  Musée  britannique.  On  peut  en- 
core les  diviser  comme  suit  : 

1°  Vestibule;  p  grand  escalier;  3»  antiquités 
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grecques  et  fomained;  4*  yeslibule  gré<;(hr(miain; 
«•  colosses  assyriens;  6»  galeries  assyriennes; 
T  sculptures  gréco-l'omaines;  8*"  salle  lycienne; 
9*  salle  centrale;  iO*  antiquités  arcadiennes; 
II*  salles  athéniennes;  iS*  salle  égyptienne;  id«  es- 
caliers; 14^  bibliothèque;  45*  bibliothèque  du  roi; 
16^  salle  des  gravures;  17»  salle  des  manuscrits; 
iS"*  bibliothèque  de  GranyiHe;  19°  salle  de  lecture; 
20®  bibliothèque  de  la  salle  de  lecture. 

II  ne  faut  pas  oublier  que  les  salles  athéniennes 
(Elgin  Saloon)  sont  le  sanctuaire  du  Musée  britan- 
nique. C'est  là  que  sont  exposés  les  marbres  du 
Parihénon,  dont  on  voit  les  reproductions  moulées 
au  Musée  du  Louvre. 

On  peut  encore  diviser  aussi  les  salles  multiples 
du  Musée  britannique  en  musée  des  antiques^  com- 
prenant :  salles  athéniennes^  antiquités  assyrien- 
nes et  musée  égyptien  ;  salle  des  vaseé,  salle  des 
bronzes,  salle  des  antiquités  britanniques;  salle 
ethnographique  ;  galerie  zoologique.  Dans  les  ga 
leries  d'ornithologie  appartenant  â  cette  division,  se 
trouvent  un  grand  nombre  de  portraits,  tous  de 
personnages  éminents  ;  il  serait  à  désirer  qu'ib  fas- 
sent placés  ailleurs;  salles  botaniques;  galerie  de 
minéralogie  et  de  géologie;  bibliothèque  natio- 
nale; salle  de  lecture.  Il  est  bien  entendu  que  par 
salle  nous  n'entendons  pas  chaque  pièce,  de  quel- 
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que  grandeur  qu'elles  puisseut  être,  chacune  des 
sftlles  en  possédant  plusieurs. 

Un  rapport  parlementaire  vient  d'être  publie^ 
qui  fait  connaître  le  chiffre  des  frais  de  cet  éta« 
blissemenf  pour  Tannée  finissant  avec  mars  1S62. 
Le  chiffre  de  ces  Arais  monte  à  96,572  livres  ster- 
ling (2,413,300  francs).  Le  même  rapport  constate 
le  nombre  des  visiteurs  du  musée.  Ce  nomlnre^  les 
lecteurs  non  compris,  a  été,  pendant  les  années 
ISI^  et  suivantes,  s'accroissant  d'une  manière  très* 
remarquable*  En  4850,  il  s'est  présenté  361,714  visi- 
teurs; l'année  dernière,  il  s'en  est  présenté  641,886. 
L'accroissement  des  lecteurs  a  suivi  une  marche 
plus  remarquable  encore.  En  1856,  il  s'est  présenté 
53,422  lecteurs;  l'année  dernière,  il  s'en  est  pré- 
senté 130,410.  Le  nombre  de  personnes  qui  ont  vi** 
site  le  musée  britannique,  l'année  dernière,  dans 
des  diJEtérents  buts,  a  été  de  779,252. 

Les  conservateurs  ont  fait  la  curieuse  remarque 
suivante,  à  savoir,  que  les  galeries  d'histoire  natu- 
relle dudit  musée  recevaient  en  visiteurs  220  0/0 
de  plus  que  la  bibliothèque  et  la  galerie  des  manus* 
scrits,  et  33  0/0  de  plus  que  les  galeries  d'antiqui* 
tés,  quoique  ces  galeries  occupent  un  espace  beau** 
coup  plus  considérable  que  les  galeries  d'histoire 
naturelle.  Voici  comment  on  est  parvenu  à  ce  ré* 
sultat  s  pendant  quinte  jours,  du  15  juin  au  II  Juil- 
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\ei,  prenant  pour  base  une  heure  donnée,  il  parait 
qu'on  a  compté  2,K57  personnes  dans  les  galeries 
d'antiquités,  et  1,056  dans  la  bibliothèque  et  dans 
les  salles  des  manuscrits,  tandis  qu'il  en  avait  eu 
3,378  dans  les  galeries  d'histoire  naturelle. 

De  nombreuses  acquisitions  ont  été  faites  par  les 
divers  départements  dans  le  cours  de  l'année.  La 
section  des  manuscrits  s'est  enrichie  de  307  pièces, 
de  90  chartes  originales,  de  b  sceaux.  La  collection 
Egerton  s'est  enrichie  de  42  pièces  et  de  15  chartes. 
Dans  le  département  des  monnaies  et  des  médailles, 
il  a  été  acquis  2049  pièces  grecques,  romaines, 
orientales,  ou  moyen  âge  et  modernes.  Le  dépar- 
tement zoologique  a  reçu  16,121  spécimens  de  dif- 
férents animaux;  5,000  fossiles  ont  été  ajoutés  au 
déparlement  géologique,  et  les  autres  départe- 
ments ont  été  enrichis  dans  la  môme  proportion. 

Une  importante  amélioration,  qui  a  été  longtemps 
projetée,  a  reçu  cette  année  un  commencement 
d'exécution.  Elle  consiste  dans  un  arrangement 
nouveau  et  une  transcription  des  catalogues  de  la 
bibliothèque.  Les  catalogues  comprenaient  na- 
guère :  1*»  le  catalogue  du  roi,  en  cinq  volumes; 
2*»  le  catalogue  Granville,  en  sept  volumes  ;  3»  l'an- 
cien catalogue  interfolié,  en  quatre-vingt-douze 
volumes,  en  partie  imprimé,  en  partie  manuscrit; 
4»  le  catalogue  Panizzi,  en  tiois  cents  volumes.  UuQ 
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foule  d'employés  ont  été  nommés  pour  faire  fondre 
les  quatre  catalogues  en  un  catalogue  général  al- 
phabétique. La  transcription  se  fait  à  trois  exem- 
plaires qui  seront  placés  dans  la  bibliothèque,  où 
ils  seront  complétés  au  fur  et  à  mesure  des  acqui- 
sitions nouvelles,  et  où  ils  seront  à  la  disposition 
du  public. 

Les  Français  qui  se  sont  rendus  à  Londres  à  l'oc- 
casion de  Texposition  ont  sans  doute,  en  grande 
partie  du  moins,  visité  le  Musée  britannique;  ils 
ont  pu  admirer  dans  les  salles  de  cet  inmaense  et 
riche  dépôt  dix  vitrines  dans  lesquelles  sont  étalés 
les  ouvrages  les  plus  précieux  que  possède  le  Musée. 
Nous  croyons  qu*il  n'est  pas  sans  intérêt,  pour  les 
bibliophiles  qui  n'ont  pu  aller  en  Angleterre,  de 
connaître  quelques-uns  de  ces  trésors. 

Les  deux  premières  vitrines  sont  consacrées 
aux  ouvrages  xylographiques,  aux  premiers  essais 
de  Timpressfon  avec  des  planches  gravées  sur  bois. 
On  trouve  là  quatre  exemplaires  d'éditions  diverses 
de  la  Bibîia  pauperum,  VArs  moriendi,  deux  exem- 
plaires du  Cantique  des  cantiques,  et  trois  anciens 
Âlmanachs  allemands,  raretés  presque  inconnues. 

Parmi  les  imprimés  placés  dans  les  autres  vi- 
trines, figurent  la  Bible  connue  sous  le  nom  de  Mr4- 
zarine,  et  qu'on  regarde  comme  imprimée  en  1455; 
le  Psautier  de  Mayence,  4457  (premier  livre  qui  ait 
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porté  une  date);  la  Biiîe  imprimée  à  Sayénce  en 
(462  (exemplaire  sur  peaif  de  yéiin);  les  Offices  àê 
Cicéfon,  (465  (première  éiiiiaû  d'tm  auteur  clas- 
sique)^ le  Lactance^  StMnco,  f46^  (premiéi'  iMê 
imprimé  en  îtatié  avec  date);  le  llte-Live,  Èome, 
1409  {seul  exemplaire  existant  sur  véfin;  en  ISfS, 
il  fut  payé  903  livres  sterling  en  vente  ptîilfqtiej 
il  a  été  ïégtié  par  sîr  tbômas  Granville);  !â  préitrièfre 
édition  de  la  Èkina  Commédia  de  Dâûfe,  14??;  la 
Grammaire  grecque  dé  Lâscarîs,  Mtïan,  1476  (pre- 
mier livre  imprimé  en  grec)  ;  TÉsope,  iHîart,  \iSÙ 
(première  édition  d'un  classique  grec);  le  Virgile 
imprimé  par  Aide  en  1501  (première  édîtioti  porta- 
tive d'^un  classique  grec  et  le  plus  ancien  voltttne 
exécuté  en  caractères  italiques);  V Anthologie  grée- 
gue,  1494,  sur  vélin;  le  Pétrarque,  ÏIBorace  et  le 
Dante,  exemplaires  sur  Vélin,  imprîmés  par  Aide 
en  150i  et  1502.  ' 

En  fait  d'anciennes  productions  de  la  typogra- 
phie française,  nous  poufvons  signaler  le  BjMffiCtti  de 
Pierabras,  Genève,  14Ô3  ;  la  ConfrovefHe  de  mbîesse, 
imprimée  à  Bruges  par  Colard  Mansion,  en  147$; 
le  Livre  du  roy  Modus,  Chambéry,  1486;  l'Aff  et 
science  de  rhétorique,  imprimé  par  Verard  en  1483 
(exemplaire  sur  vélin)  ;  les  Quatre  fUi  Aymon,  Lyon, 
vers  1480  ;  la  Cité  de  Dieu  de  saint  Augustin,  Abbe* 
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Nous  laissons  de  côté,  comme  iûiétmhni  pltt9 
spécialement  les  Anglais,  quelques-uns  des  tolu*' 
mes  sortis  des  presses  de  Caxtoti,  le  pêfô  de  la  ty- 
pographie britannique,  volumes  dont  on  ne  connaît 
pour  la  plupart  qu'un  ou  deux  exemplaires  im- 
parfaits. 

SAÎirTE-HÊLÊfîÈ. 

C'est  à  peine  si  l'on  peut  vivre  dans  la  capitale 
de  rile,  tant  les  ravages  des  fourmis  blanches  de- 
viennent inquiétants.  Ces  ennemis  du  bonheur  des 
habitants  de  James-Town  ont  conune  juré  de  ren- 
verser tout  Tordre  de  .  choses  consacré  par  le 
temps.  Il  ne  faut  plus  penser  â  avoir  des  livres. 
Déjà  la  bibliothèque  a  beaucoup  souffert,  et,  bien 
qu'on  Tait  transportée  ailleurs,  la  voilà  sur  le  point 
de  disparaître  tout  à  fait.  Les  papiers  et  les  docu- 
ments de  la  vie  civile  gont  en  danger;  l'église, 
comme  beaucoup  d'autres  bâtiments,  a  dû  être 
abandonnée  depuis  que  le  plafond  vient  de  s'affais- 
ser, après  moins  de  vingt  ans  de  durée,  puisque 
l'édifice  avait  été  reconstruit  en  1843-1844. 

BELGIQUE. 

Bibliothèque  royale,  —  L'archiduc  Estienne,  père 
de  la  duchesse  de  Brabant,  a  visité  le  12  novembre 
(862,  dans  les  plus  grands  détails^  1»  bibliothèque 
royale  de  Bruxelles.  U  a  commencé  par  lA  iefctien 
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des  manuscrits^  où  il  a  feuilleté  les  précieux  vo- 
lumes de  la  librairie  de  Bourgogne^  parmi  lesquels 
il  a  rencontré  de  nombreux  souvenirs  de  famille, 
la  Mer  des  histoires,  composée  pour  l'éducation  de 
Charles-Quint;  les  Chroniques  du  Hainaut,  avec 
belle  miniature  attribuée  à  Memling;  le  livre 
d'heures  du  duc  Jean  de  Berry,  et  enfin  le  magni- 
fique missel  de  Mathîas  Corvin,  sur  lesquels  les 
souverains  des  Pays-Bas  prêtaient  serment  à  la 
constitution.  Dans  la  visite  des  sections  des  impri- 
més, Tarchiduc  s'est  beaucoup  occupé  des  travaux 
du  catalogue  en  voie  d'exécution,  et  il  s'est  lon- 
guement entretenu  avec  les  conservateurs  sur  les 
divers  systèmes  de  catalogues  employés  par  les  bi- 
bliographes. 

Dans  le  cabinet  des  estampes,  il  a  examiné  les 
principales  raretés,  Ja  gravure  de  1418  sur  bois, 
celle  sur  cuivre  de  1467  représentant  les  grandes 
armoiries  de  Charles  le  Téméraire.  Dans  le  cabinet 
de  numismatique,  l'attention  de  l'archiduc  a  sur- 
tout été  attirée  par  la  collection  de  monnaies  car- 
lovingiennes  récemment  acquise,  et  par  les  mé- 
dailles et  monnaies  du  règne  de  Marie-Thérèse. 

Liège.  —  La  bibliothèque  populaire  voit  s'aug- 
menter tous  les  jours  le  nombre  de  ses  lecteurs. 
Pendant  le  mois  de  décembre  1862,  le  prêt  s'est 
étendu  à  1,749  lecteurs. 
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ALLEMAGNE. 

Berlin.  —  Le  roi  de  Prusse  vient  de  faire  don  à  la 
Bibliothèque  royale  d'un  splendide  exemplaire  de 
la  première  édition ,  devenue  assez  rare ,  des  œu- 
vres de  Frédéric  le  Grand,  en  quatre  volumes. 
L'ouvrage  porte  le  titre:  OEuvres  du  philosophe  de 
Sans-Souci.  Cette  édition  n'a  été  tirée  qu'à  un  petit 
nombre  d'exemplaires  et  destinée  seulement  aux 
intimes  du  roi,  dont  plusieurs  étaient  tenus  de 
restituer  Touvrage  à  leur  départ  de  la  cour.  Les 
volumes  sont  des  in* 4,  tous  uniformément  impri- 
més, dorés  sur  tranche  et  reliés  en  maroquin 
rouge.  Les  trois  premiers  volumes  ont  paru  en 
1750,  et  comme  dit  le  titre:  au  donjon  du  château 
avec  privilège  d'Apollon,  MDGCL.  Le  premier  vo- 
lame  contient:  le  Palladion,  poème  grave.  Le  se- 
cond volume  contient,  en  outre  de  la  dédicace 
aux  amis,  huit  odes  et  seize  épitres.  Le  troisième 
volume,  les  épitres  familières,  treize  pièces  di- 
verses, six  épigrammes,  une  dissertation  sur  les 
raisons  d'établir  ou  d'abroger  les  lois,  et  plusieurs 
autres  petites  pièces. 

Quelque  temps  après  la  publication  de  cette  pre- 
mière édition,  dont  la  Bibliothèque  de  Berlin 
vient  de  s'enrichir^  le  roi  fit  paraître  la  seconde, 
réduite  à  un  seul  volume.  Elle  est  intitulée: 
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OEavres  du  philosophe  de  Sans^ouci.  On  y  trouve  un 
poëme  :  VArt  de  la  guerre. 

Le  public  berlinois  pourra  sé  cdiivaîncrô,  gfâce 
à  cette  belle  édition,  que  Frédéric  n'était.  pâS 
aussi  grand  en  poésie  que  dans  Tart  de  la  gûefre. 
On  pourra  pfobablement  dire  des  beaux  volamêâ 
dus  â  la  fflutiiflcencô  du  roi  Guîllatirae,  ce  qa*diî 
a  déjà  dit  à  propos  d'un  autre  livre,  qui,  celui-là 
aussi,  provenait  d*une  plume  rôyâlé,  que  la  rêddô- 
tion  le  cède  en  beauté  à  la  i*eliure. 

Cette  bibliothèque  vient  d*achetet  dé  la  sOCCéS- 
sion  dô  M.  le  D*  Betnstein,  professeur  â  Bfêsïau,  des 
manuscrits  syriaques  très-ltoportaiîts,  parmi  les- 
quels! on  remarqué  Uîie  ôôpié  complète  du  leltquô 
Syrîaque-Afabe  de  Bar-6abiûl,  conservée  en  ofî- 
ginal  à  la  bibliothèque  Bcjdléiennê;  une  grande 
partie  du  lexique  syriaqiie  antique  de  Bar  Ali  copié 
sur  un  manuscrit  de  Leyde  avec  dés  tarîâûtés  prin- 
cipalement d'après  des  manuscrits  d'Oxford. 

—  Le  nouveau  catalogue  de  la  bibliothèque  en 
ministère  royal  de  l'agriculture,  rédigé  par  M.  BSt- 
ticher,  conseiller  privé  de  la  chancellerie,  â  été 
publié  récemment. 

—  Les  cinq  biblîothèqties  populaires  de  k  ville 
ont  fait,  en  1861,  une  recette  d'eviron  6,000  fraufô. 
Les  dépenses  se  sont  élevées  environ  â  la  métné 
somme.  Parmi  les  donateurs  on  â  cité  là  Sodété 
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scientifique,  qui  a  sousctit  potïr  près  de  2,000  ft., 
et  qui  a  promis  en  tout  35,000  francs,  à  donner  en 
plusieurs  années.  Le  nombre  total  des  lecteurs  de 
ces  bibliothèques  s*est  élevé  â  4,334,  ce  qui,  com- 
paré à  Tannée  précédente,  est  une  augmentation 
de  276.  Presque  la  moitié  de  ces  lecteurs  appartien- 
nent à  la  classe  ouvrière. 

Dresde.  —  L'académie  des  tailleur^  allemands 
possède  une  bibliothèque  riche  actuellement  de 
44b  volumes  divisés  en  six  sections  :  1**  ouvrages  re- 
latifs à  la  science  du  costume;  2®  journaut  de 
mode,  particulièrement  allemands  et  français; 
3»  travaux  sur  l'art  delà  coupe;  4"  commerce  et  in- 
dustrie; 5*  jurisprudence  et  statuts  de  la  profes- 
sion, lois  somptuaires;  6®  mélanges. 

Kiel.  —  D'après  un  recensement  fait  en  septem- 
bre 1861  par  M.  le  h'  Yoegé,  bibliothécaire  adjoint, 
le  nombre  des  volumes  conservés  à  la  bibliothèque 
de  rUniversité  s'élève  â  134,070.  En  outre  de  la 
collection  de  dissertations  et  de  brochures,  laissée 
il  y  a  quelques  années  par  le  conseiller  d*Etat 
M.  le  D'  Gallisen  au  choix  de  la  bibliothèque,  on 
a  mis  à  part  167  volumes  et  6,042  thèses  ou  opus- 
cules de  médecine;  le  nombre  des  volumes  prêtés 
en  1861  s'est  élevé  â  6,703. 

Nuremberg.  —  La  bibliothèque  du  Musée  gerûia- 
nique  a  reçu  des  dons  très<aiombreux  ;  le  principal 
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lui  a  été  offert  par  la  bibliothèque  impériale  pu- 
blique de  Saint-Pétersbourg,  et  consiste  en  144  vol. 
Le  directeur  du  Musée,  M.  le  baron  Aufsess,  s*est 
démis  de  ses  fonctions.  Il  était  le  président  du  con- 
seil et  le  fondateur  de  cette  utile  institution. 

Frague,  —  M.  Zeitler,  scriptor  de  la  bibliothèque 
de  rUniversité,  a  découvert,  en  classant  la  collection 
de  livres  de  Peter  Vok  von  Rosenberg,  deux  feuilles 
de  parchemin  intercalées  dans  une  reliure  et 
contenant  des  fragments  d'un  très-beau  manuscrit 
des  Niebelungenliedes,  écrit  dans  la  seconde  moitié 
du  xm*  siècle.  M.  Zeitler  présume  que  dans  la 
bibliothèque  du  couvent  des  Augustins,  à  Wittin- 
gau,  se  retrouveraient  d'autres  fragments  de  môme 
poème. 

Sigmaringen,  —  On  s'occupe  de  la  construction 
d*un  palais  magnifique  que  M.  le  conseiller  archi- 
tecte Laur  doit  ériger  d'après  les  projets  deKrûger 
de  Dusseldorf,  bâtiment  destiné  à  la  bibliothèque 
princière  de  la  cour  de  Hohenzollern,  qui  est  com- 
posée par  la  réunion  de  l'ancienne  bibliothèque 
du  dernier  gouvernement  et  de  la  bibliothèque 
moderne  du  palais  du  prince.  M.  le  D'  E.  Roessler, 
conseiller  de  la  cour^  qui  a  été  appelé  de  Erlangen, 
doit  prendre  la  direction  de  la  bibliothèque.  Le 
nombre  de  volumes  de  ces  trois  bibliothèques  réu- 
nies se  monte  à  181,000. 
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ITAUS. 


Milan,  —  Une  commission  composée  de  per- 
sonnes distinguées  a  ouvert  une  souscription  pour 
élever  une  statue  à  Frédéric  Borromée ,  le  docte 
fondateur  de  la  bibliothèque  Ambroisienne.  L'exé- 
cution du  monument  sera  confiée  à  Féminent 
sculpteur  Gorti. 

Modéne.  "-^  Parmi  les  objets  appartenant  au  do- 
maine public  du  duché  de  Modène^  enlevés  par  le 
duc  François  Y  lors  de  sa  fuite  au  mois  d'avril  1859, 
se  trouvent  de  remarquables  manuscrits  dont  la 
liste  a  été  publiée  récemment  par  M.  A.  Baschet. 
Nous  la  reproduisons  dans  son  entier.  «  Note  des 
manuscrits  les  plus  remarquables  de  la  royale  bi- 
bliothèque d'Esté,  placés  dans  une  caisse  de  bois  de 
noyer  fermée  à  serrure,  par  ordre  de  S.  A.  R.  Tar- 
cbiduc  François  Y  :  1.  Bible  à  miniatures,  en  deux 
tomes;  2.  Bréviaire  romain  à  miniatures;  3.  Of- 
fice de  la  Beata  vergine,  à  miniatures;  4.  Manus- 
crit renfermant  les  poésies  provençales  du  xiii® 
siècle;  5.  Dante,  manuscrit  du  xiv*  siècle;  6.  Auto- 
graphes du  Tasse  ;  trois  volumes;  7.  Autres  auto- 
graphes du  môme;  8.  Manuscrit  dit  BMiapaupe- 
rum;  9.  Lettres  autographes;  quatre  volumes; 
10.  Horace,  édition  d'Albe  (1501),  sur  parchemin; 
li.  Évangéliaire  grec  du  x*  siècle;  12.  AcHu  apo$^ 
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tolorum;  13,  Épttres  de  saint  Jérôme,  manuscrit  de 
1157.  n  On  ignore  où  ces  précieux  manuscrits  ont 
éié  déposé!  par  le  duc.  M.  Baschet  croit  qu'on  lésa 
portés  dans  un  des  nombreux  domaines  que  Son 
Altesse  possède  en  Hongrie. 

ESPAGNE. 

Les  principales  bibliothèques  de  TEspagne  sont 
au  nombre  de  29  :  elles  renferment  plus  de  600^000 
Tolnmes  imprimés  et  en^firon  i  4,000  manuscrits 
d'un  mérite  inappréciable.  La  bibliothèque  natio- 
nale de  Madrid  renferme  260,000  volumes  imprimés 
et  8,500  manuscrits  d'une  grande  valeur f  celle  de 
San  Isidore  renferme  47,900  volumes  imprimés; 
celle  de  l'Académie  de  l'Histoire  contient  environ 
1S,000  volumes  imprimés  et  1,500  manuscrits. 

Madrid,  —  La  bibliothèque  dite  «  Biblioteca  del 
colegio  de  Escuelas  Pias  de  San  Fernando,  »  ren- 
ferme actuellement  6,930  ouvrages  qui  forment 
14,201  volumes.  Après  les  livres  en  langue  espa- 
gnole, ceux  en  langue  française  senties  plus  nom- 
breux. On  en  compte  1,720. 

Ségovie,  ^  (.a  bibliothèque  de  1-école  d'artillerie 
d'Espagne,  riche  de  12,000  volumes^  a  été  détruite 
die  qui,  le  8  mars  1S62>  a  entièrement 
perbe  palais  historique  de  cette  ville. 
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TUNIS,  ■ 


Bibliothèque  publique  du  Beyliçh.  -*-  VAkhbar 
nous  apprend  que  le  bey  a  réorganisé  récem- 
ment la  bibliothèque  publique  de  «a  capitale. 
Quoiqu'elle  ne  se  compose  encore  que  de  manug- 
çritSj  comme  la  première  collection  à  laquelle  la 
bibliothèque  impériale  doit  son  existence,  elle  n'en 
aura  pa$  moins  certainement  quelque  prix  pour 
les  orientalistes»  U  parait  résulter  de  l'article  de 
AI*  Berbrugger  que  le  bey  a  compris  qu'il  ne  suf- 
fisait pas  d'un  seul  bibliothécaire  pour  répondre  à 
toutes  les  exigences  du  service.  Deux  oukils  se 
remplacent  alternativement,  de  sorte  que  la  biblio- 
thèque du  beyliçk  de  Tunis  est  ouverte  au  public 
tous  les  JQurs, 

RUSSIE. 

SibliothéqM  impériale  publique*  -*  Une  publica- 
tion que  vient  de  faire  paraître  (elle  porte  même  la 
date  de  1363]  M.  Minzloff,  conservateur  en  chef  de 
la  bibliothèque  de  Saint-Pétersbourg,  et  que  nous 
avons  sous  les  yeux,  donne  d'intéressants  détails 
sur  la  salle  destinée  à  loger  les  incunables,  c'est-À- 
dire  les  livres  imprimés  dans  les  premiers  temps  de 
la  découverte  due  à  Gutenberg,  Celte  salle  repro- 
duit, 4  s'y  méprendre^  celle  de  Tancleo  couvent  du 
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Saint-Sépulcre  à  Miéchow,  où  ces  monuments  ca- 
rieux  de  Tart  typographique  furent  déposés,  quand 
un  certain  porte-croix^  nommé  André,  les  rappdrta 
de  la  Galicie^  il  y  a  bientôt  quatre  cents  ans.  Les 
bons  religieux,  qui  n*ayaient  connu  jusqu'alors  que 
les  livres  écrits  à  la  main,  n*en  pouvaient  croire 
leurs  yeux.  On  assembla  le  chapitre  pour  savoir  où 
l'on  placerait  ces  nouveaux  venus,  faits  avec  une 
main  d^étain,  comme  les  religieux  disaient  dans 
leur  étonnement.  Deux  planches  étroites,  dans  un 
angle  de  la  pièce  où  Ton  gardait  les  archives  du 
couvent,  avaient  suffi  jusqu'à  cette  époque  pour 
porter  toute  la  bibliothèque  monastique.  Mais  ce 
temps  n'était  plus.  Yu  la  taille  gigantesque  des  ar- 
rivants, un  nouveau  local  était  indispensable.  Il  fut 
décidé  que  l'oratoire  du  révérend  père  abbé  servi- 
rait à  cet  usage.  C'est  cet  oratoire  de  Bénédictins 
qui  a  été  scrupuleusement,  et  jusqu'aux  moindres 
détails,  reproduit  dans  la  nouvelle  bibliothèque  de 
Saint-Pétersbourg;  on  se  croirait  transporté  au 
xv«  siècle.  On  retrouve,  en  effet,  le  plafond  en 
voûte  soutenu  par  un  assemblage  de  colonnes,  les 
fenêtres  ogivales  avec  vitraux  ne  tamisant  qu'un 
demi-jour,  les  corps  de  bibliothèque  massif,  à 
corniche  saillante  et  supportée  par  des  colonnettes 
torses,  la  porte  basse,  bardée  de  lourds  ferrements 
tout  en  un  mot,  jusqu'aux  chaises  massives,  au  pu* 
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pitre  énorme^  pareil  à  celui  qu'on  représente  dans 
les  tableaux  de  saint  Jérôme,  et  aux  livres  attachés 
à  une  chaîne  de  fer.  Les  écussons  des  premiers 
imprimeurs  sont  placés  au-dessus  des  chapiteaux 
des  colonnes^  et  sur  Tarchitrave  on  lit  ces  mots  en 
latin  :  Les  incunables  de  VçTt  typographique,  inventé 
par  J.  Gutenberg,  de  Mayence;  son  nom  ne  peut 
périr. 

Cette  publication,  qui  retrace  le  souvenir  d'une 
visite  faite  par  l'impératrice  de  Russie  dans  cette 
section^  de  rétablissement,  viendra  s'ajouter  à  la  sé- 
rie déjà  très-considérable  des  impressions  faites  par 
la  bibliothèque.  On  se  demande,  au  premier  abord, 
quelles  peuvent  être  ces  impressions;  une  biblio- 
thèque recevant  des  livres,  en  recevant  môme  beau- 
coup, mais  n'en  publiant  pas  elle-même.  La  biblio- 
thèque de  Saint-Pétersbourg  est  sans  doute  le  seul 
établissement  existant  qui  jouisse  de  ce  privilège; 
et  elle  publie  non-seulement  des  livres  ou  bro- 
chures concernant  son  histoire,  son  organisation 
intérieure,  ses  travaux,  etc.,  mais  des  ouvrages 
qui  n'ont  pas  de  rapport  avec  la  bibliothèque,  qui 
sont,  par  exemple,  des  raretés  bibliographiques  et 
dont  elle  seule  possède  un  exemplaire.  C'est  ainsi 
qu'elle  a  reproduit  in  extenso,  pour  le  jubilé  de 
l'université  de  Moscou ,  la  première  gazette  russe^ 
parue  à  Moscou  en  1703^  mais  dont  il  n'y  a  plus 
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que  denz  exempiâires  qui  se  frouTeoi  à  U  bib^ 
thèque.  On  a  poussé  le  scrupule  jusqu'à  remettre, 
après  le  texte,  imprimé  en  fac^miU,  les  deot 
feuillets  d'errata  qu'on  a  reproduits  de  la  même 
manière.  Cette  réimpression,  fkile  ponr  remplacer 
un  volume  fort  rare,  est  devenue  elle-i&émeatH 
Jourd'bni  une  rareté. 

Le  catalogue  des  publications  éditées  par  lei 
soins  de  la  bibliotbèque  depuis  son  or^ine  a  paru 
récemment;  c'est  à  cette  source  que  nous  piiis6ns 
les  renseignements  que  naos  insérons  ici.  On  peut 
?  suivre  en  quelque  sorte  la  vie,  le  développement 
de  la  bibliothèque)  c'est  ain^  que  de  1747  à  1773, 
le  catal(^e  n'atteste  que  21  numéros;  de  ièïî^ 
1846,  il  y  en  a  16;  de  1843-1849,  7  seulement;  et 
de  1849-1861, 100  numéros.  Ce  qu'il  y  a  encote  de 
curieux,  c'est  que  plusieurs  des  écrits  mentkMmés 
dans  ce  répertoire  ont  été  publiés  an  profit  de  ré- 
tablissement. Et  ce  dernier  détail  n'est  pas  à  dé- 
daigner f  car  à  l'article  93,  on  lit  :  a  La  vente  de 
cet  ouvrage^  que  l'auteur  publia  au  profit  de  la  bi- 
bliothèque^ produisit  la  somme  d'environ  36,006 
rouMes  argent  (120,000  firancs).  »  11  s'agit  d'an  Kvre 
publié  par  le  directeur  de  l'établissement,  le  baron 
de  Korff,  et  intitulé  :  A%}ènemeni  au  trône  de  ^empe- 
reur Niook»  (1857,  in-8o}w  Les  deux  {Nremièree  édi- 
tions russes,  tirées  à  2$  exemplaires  seulement 
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pour  la  famille  impériale,  n'entrèrent  pas  dans  le 
commerce.  Il  fut  fait  de  ce  livre  13  éditions  ou  tra* 
ductions  en  langues  étrangères^  dont  la  plupart,  a 
soin  d'ajouter  le  catalogue,  parwrent  sans  Vautorisa- 
fion  de  la  bibliothèqite,  et  par  conséquent  à  son  dé- 
triment. 

Quand  une  acquisition  importante  a  lieu,  ce  fait 
provoque  une  brochure  publiée  par  l'établisse* 
ment.  C'est  ainsi  que,  sous  le  numéro  86,  nous 
▼oyons  mentionnée  une  publication  faite  à  l'occa* 
fion  de  l'achat  de  la  magnifique  édition  parue,  il 
y  a  quelques  années,  à  Paris  :  Vlmitatùm  de  Jésus-' 
Ckrisij  et  qui  ne  coûta  pas  moins  de  5  ou  6,000  fr. 
n  n'avait  été  mis  en  vente  que  28  exemplaires  de 
es  chef-d'œuvre  de  l'art  typographique.  Celui  qui 
a  été  acquis  par  la  bibliothèque  de  Saint-Péters- 
bourg figure  dans  une  vitrine  spéciale  qui  l'entoure 
de  tous  côtés  de  ses  parois  de  cristal,  de  manière  à 
faciliter  l'examen  de  sa  splendide  reliure,  qui  a 
coûté  1,200  francs. 

La  série  entière  de  ces  publications,  sorties  de  la 
bibliothèque,  occupe  une  place  d'honneur  et  est 
renfermée  dans  un  meuble  fait  exprès  et  artiste- 
ment  travaillé.  Elles  sont  richement  reliées,  dorées 
sur  les  tranches  et  aux  armes  de  rétablissement. 
La  couleur  difiTérente  du  maroquin  qui  les  recouvre 
permet  de  distinguer,  au  premier  coup  d'œil^  sous 
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quel  adminislrateur  de  la  bibliothèque  elles  ont  été 
publiées.  C'est  au  centre  de  la  salle  des  Bossica 
qu'est  placée  cette  armoire  d*honneur;  cette  salle 
elle-même  n*est  pas  une  des  moindres  curiosités 
de  rétablissement. 

La  seclion  des  Rossica  ne  date  que  de  1850.  C'est 
alors  qu'on  eut  l'idée  de  concentrer  en  un  ensem- 
ble tout  ce  qui^  depuis  Tinvention  de  rimprimerie, 
a  été  publié  en  dehors  de  la  Russie^  en  n'importe 
quelle  langue,  concernant  Pempire  russe.  Les  ou- 
vrages parus  en  Russie  même  n'y  figurent  pas; 
ceux-ci  forment  une  division  à  part,  qui,  dans  l'o- 
rigine^ ne  renfermait  que  5  volumes  et  qui  aujour- 
d'hui en  a  40,000.  La  section  Eossica  en  contient, 
pour  sa  part,  30,000.  Ce  qi^il  a  fallu  de  recher- 
ches, de  démarches,  de  correspondances,  de  voya- 
ges à  l'étranger,  d'efforts  et  de  luttes  pour  arriver 
à  ce  résultat  est  incroyable  ;  on  en  remplirait  tout 
un  volume.  Cette  collection  est  unique  en  son 
espèce.  On  vient  consulter  de  tous  les  points  de  la 
Russie  ces  deux  sections  importantes,  indispensa- 
bles à  qui  veut  étudier  l'histoire  nationale  et  con- 
naître l'état  actuel  du  pays. 

ence  a  constaté  qu'il  ne  s'entreprend  an- 
i  important  sur  la  Russie  sans  qu'on  ait 
l'examen  de  ces  deux  grandes  divisions 
othèque.  Le  catalogue  en  est  terminé  et 
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se  trouve  renfermé  dans  un  meuble  de  forme  par- 
ticulière; catalogue  par  ordre  de  matières  et  cata« 
logue  alphabétique,  ne  comprenant  pas  moins  de 
huit  cents  divisions  et  subdivisions;  il  y  a  de  plus 
un  inventaire.  Ce  catalogue  si  curieux  n'est  encore 
imprimé  qu'en  épreuves;  la  bibliothèque  n*a  du 
reste  le  projet  de  donner  que  le  catalogue  de  ses 
sections  ou  collections  les  plus  importantes^  renon*- 
çant  à  la  publication  d'un  catalogue  général.  C'est 
ainsi  qu'elle  a  déjà  le  catalogue  de  ses  Aides  et 
qu'elle  aura  celui  de  ses  Elzéviers,  qui  forment 
une  série  très-complète  et  très^précieuse.  Parmi 
ces  derniers  se  trouve  un  livre  rarissime,  dont  on 
ne  connaît  que  sept  exemplaires  :  c'est  le  Pâtissier 
françois  (Amsterdam,  1655),  sans  lequel  toute  col- 
lection d'Ëlzévirs  est  défectueuse.  Il  7  en  a  deux 
exemplaires  à  Paris,  deux  en  Belgique,  un  à  Nancy 
et  un  autre  chez  un  riche  particulier.  La  biblio- 
thèque de  Saint-Pétersbourg  en  possédait  un  sans 
8*en  douter  ;  il  a  été  découvert,  il  y  a  quelques  an- 
nées, caché  entre  deux  Cuisinières  bourgeoises,  dans 
la  collection  de  livres  Zaluski ,  qui  a  été  le  noyau 
du  riche  dépôt  de  Saint-Pétersbourg.  Ce  petit  opus- 
cule, qui  valait  quelques  sous  en  1655,  monte  au- 
jourd'hui dans  les  ventes  à  des  prix  très-élevés.  11 
n'est  pas  étonnant  d'ailleurs  que  presque  tous  les 
exemplaires  aient  péri,  comme  dit  leManudduLi' 
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^rar^i  ce  code  des  bibliophiles  (éditton  do  i8€2), 
i^soua  la  mioB  metueuse  des  bonnêtes  ariisans  qui 
0û  ont  faiV  mage,  i 

C'est  seuliameni  dans  ces  publications  naguère 
é]^rae6  qu*«Q  pourra  doréoaYaut  puiser  des  détaib 
préds  sur  rhistoire  de  la  bibliothèque  de  Saint- 
Pétersbourg,  qui,  bien  que  d*origine  récente,  oc^ 
oupe  aujourd'hui  la  troisième  rang  parmi  les 
grands  dép<yt^  Itttéifaires  de  l'Europe. 

Fdfâtvû.  -^La  bibliûtbèque  principale,  sur  Vt»- 
dra  de  remp^reUi^  fecerra  à  TiaTenir  les  doubla 
de  la  bibliothèque  impérial  publique  de  Sainte 
Pétersbourg.  Le  preniier  euToi  s*e6t  composé  de 
IT^OOO  volumes.  Ge  ii^^  là  qu'une  bien  minime 
]^artie  M  Vir^&as^  butin  do  là  ilMsie  eonqué» 
ranle  dans  les  trésors  bibliographiqtkés  du  ro]^urae 
de  Polègne^ 

SERBIE. 

La  bibliQthèque  nationale  de  Belgrade  possède 
Bctnellement  14,574  ouvrages.  Pimr  se*  reoidre 
eopipte  de  llmportance  de  ce  dépât,  il  f^ut  réflé< 
chir  que  lors^e  éclata  la  grande  insnrréetkm 
éQ  1864  il  n'existait  pas  dans  toc^te  la  prki^ipattté 
un  seul  livre  imprimée  II  existe  aussi  à  Belgrade 
une  impfimme  nat^nale  qui  a  produit  dnfuante 
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ÉTATS-UNIS* 

Le  Nord  possède  U,9il  bibliothèques  publiques 
renfermant  3,888,534  volumes;  le  Sud,  695  biblio*- 
thèques  contenant  640,577  volumes. 

Ce  cbifihre  énorme  de  14,9  H  bibliothèques  h'est-il 
pas  le  résultat  d'une  erreur  d'impression?  S'il  était 
exact,  il  donnerait  une  bien  faible  idée  de  l'impor^ 
tance  de  ces  collections  si  nombreuses,  puisque, 
terme  moyen,  l'avoir  de  chacune  d'elles  se  rédui- 
rait A  262  volumes. 

Les  États  du  Sud  auraient  moins  de  bibliothè* 
ques,  mais  elles  seraient  bien  t^Jus  riches,  puisque 
chacune  d'elles  renfermerait  941  volumes  ou  à 
peu  près.  Ce  n'est  déjà  j)as  grànd'chose. 

Il  est  permis  de  croire  que  cette  statistique  a 
grand  besoin  d'être  vérifiée.  Si  nous  consultons 
l'important  travail  de  M.  Edwards  sur  les  biblio- 
thèques (Memoirs  of  Libraries,  Londres,  1859,  2  vol. 
in-8*),  nous  trouvons  que  les  États  du  Nord  peu- 
vent montrer  avec  orgueil  d'importantes  collec- 
tions. D'après  l'auteur  anglais  que  nous  venons  de 
nommer,  la  bibliothèque  du  collège  Harvard,  à 
Boston,  possède  près  de  80,000  volumes  ;  celle  du 
collège  Yale,  à  New-Haven,  plus  de  30,000;  celle 
de  Coiumbia  collège,  à  New-York,  14,000.  La  bi- 
bliothèque Aaior,  fondée  à  New-York  par  un  riche 


y  Google 


140        souvENiBS  DE  l'annâe  186i-i862. 

négociant,  renferme  80,000  volumes  tout  au  moins. 
Ces  divers  chiffres  sont  aujourd'hui  dépassés  par 
suite  des  acquisitions  annuelles  et  des  dons,  qui 
sont  fréquents. 

La  bibliothèque  la  plus  considérable  qui  soit 
mentionnée  comme  se  trouvant  dans  les  États  du 
Sud  est  celle  du  Collège  de  la  Caroline  méridio- 
nale (21 ,400  volumes). 

M.  Ëdv^ards  mentionne  comme  se  trouvant  dans 
le  seul  État  de  New-York  (en  1855)  i72  bibliothè- 
ques appartenant  à  des  académies  et  séminaires  et 
ayant  91,296  volumes;  les  bibliothèques  des  écoles 
de  cet  État  possédaient,  en  1847,  1,338,848  vo- 
lumes. 

Ce  qui  est  incontestable,  c'est  que  les  bibliothè- 
ques des  communes,  des  écoles,  des  établissements 
supérieurs  de  l'instruction  publique  sont  beaucoup 
plus  nombreuses  aux  États-Unis  qu'en  Europe,  et 
que,  dans  les  États  du  Nord,  elles  ont  acquis  un 
développement  auquel  ceux  du  Sud  sont  loin  de 
prétendre. 

Boston.  —  La  bibliothèque  publique  de  cette 
ville,  créée  postérieurement  à  1848,  prend  de  jonr 
plus  grand  accroissement.  Les  fonda- 
ôte  desquels  se  plac0  M.  Bâtes,  ont  par- 
collections  en  deux  départements  dis- 
livres à  consulter  {références  books)  et 
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les  livrés  à  prêter  {circulation  boohs).  Les  premiers 
sont  au  nombre  de  55,000;  les  seconds  au  nombre 
de  20,000,  et  pour  les  uns  et  les  autres,  il  existe 
un  catalogue  imprimé.  Cet  ouvrage,  de  900  pages 
in- 8,  est  enrichi  d'excellentes  tables  qui  renvoient 
non-seulement  aux  auteurs  et  aux  volumes,  mais 
aux  différentes  matières  traitées  dans  les  livres. 
L'édifice  qui  renferme  cette  belle  collection  est  un 
monument  remarquable  à  tous  égards.  La  seule 
bibliothèque  américaine  qui  l'emporte  sur  celle  de 
Boston  est  celle  de  New-York, 

CHILI. 

Santiago.  —  La  «  Bibliotheca  national,  »  grande 
bibliothèque  publique  située  dans  les  bâtiments  de 
l'Université,  contient  actuellement  plus  de  32,000 
volumes,  ouvrages  choisis  dans  toutes  les  branches 
de  la  science.  Il  existe  en  outre  dans  le  même  pays 
trente-sept  bibliothèques  publiques  et  douze  biblio- 
thèques particulières  remarquables. 
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II.  —  BIBUOTHÉOAIRES. 

Nous  donnons  ci*des60U8  la  liste  dôs  nominations 
ou  promotions  dans  l'ordre  de  la  Légion  d'honneur 
qui  ont  eu  lieu,  à  i*occefiion  de  la  fôte  du  15  août, 
dans  les  bibliothèques  et  archives* 

Au  grade  da  ûommandeur  :  M.  Rayaisaon,  ancien 
inspecteur  général  des  bibliothèques. 

Au  grade  d'o/)¥ow  ;  MM.  Léon  Renier,  de  la  hi* 
bliotbèque  de  l'Université  ;  Edouard  Thierry,  de  la 
bibliothèque  de  TArsenal;  Franck,  de  la  bibliothè- 
que impériale. 

Au  grade  de  ehevaliif  ;  MM.  Lavoix,  conservateur 
sous^direoteur  adjoint  à  la  bibliothèque  impériale; 
Vallet  de  Viriville,  professeur  adjoint  à  l'École  im- 
périale  des  chartes;  Daremberg,  bibliothécaire  à  la 
bibliothèque  Mazarine;  Douet^d'Arcq,  sous-chef  de 
section  4  la  direction  générale  des  Archives  de 
l'empire. 

—  M.  Etienne  Gallois,  bibliothécaire-adjoint  du 
Sénat,  a  été  nommé  bibliothécaire  du  Sénat  en 
remplacement  de  M.  Vieillard,  décédé,  et  M.  Ch. 
Edmond  Koêski  a  été  nommé  bibliothécaire-ad- 
joint en  remplacement  de  M.  Etienne  Gallois. 

—  L'Institut  a  élu  pour  bibliothécaire,  en  rem- 
placement  de   M.  Landresse,  dont  nous  avons 
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annoncé  la  mort,  M«  RonliD^  qui  était  depuis  long- 
temps soas'bibliotbéeaire*  On  à  procédé  ensuite  au 
remplac^toent  du  8oa9«bibliothécaii'e«  Trois  candi- 
dats ayaient  été  proposé»  p9T  M.  Boulin,  dans  Tor- 
dre suivant  s  MM.  Serrois^  Lenotûiant  et  Ruelle. 
Les  titres  de  ebaéun  étaient  eiposés  dans  la  pré- 
sentation. Âptè»  la  lecture  de  la  note  remise  par 
M.  Roulln ,  il  a  été  procédé  à  l'élection^  Idi  mètn- 
brea  y  ont  pris  part.  Le  dépouillemcint  touchait  à 
sa  fin,  lorsqu'un  bulletin  à  peu  près  illisible  s*est 
présenté;  il  a  été  déclaré  par  le  bureau,  composé 
des  présidents  des  cinq  sections,  que  ce  bulletin 
serait  réservé  pour  être  examiné  plus  tard.  A  ce 
moment,  un  menkbréy  U.  Carafa^  de  TAcadémie 
des  beaux-arts,  s'est  levé  et  s*est  approché  du  bu- 
reau pour  examiner  ce  bullefin.  tl  a  reconntf  que 
c'était  lui  qui  Tavait  écrite  et  a  dit  qu'il  avait  voulti 
écrire  le  nom  de  M.  Lenormant.  Le  dépouillement 
a  continué,  sauf  à  statuer  plus  fard  sur  Tincident. 
Le  résultat,  en  n'y  eom^renanf  pas  le  btilletîn  ré- 
servé, a  donné  80  voix  à  M.  Sérvois  et  90  volt  à 
M.  Lenormant*  Le  bureau  >  après  mûr  examen  du 
bulletin,  d'abord  douteux,  a  déclaré,  à  la  majorité, 
que  le  bulletin  était  acquis  à  M.  Lenormant.  L'as- 
semblée ayant  ratifié  cette  déclaration,  M.  Lenor- 
mant a  été  proclamé  sdus-bibliothécaire. 
Caen.  •— ^  Mo  Travers^  ancien  professeur  l  la  Fa- 
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culte  des  lettres  et  qui  possède  une  fort  belle  col- 
lection de  livres  de  littérature^a  été  nommé  conser- 
vateur en  chef^  en  remplacement  de  feu  M.  Mancel. 
—  Une  pierre  tumulaire  massive,  achetée  par 
souscription  publique,  a  été  placée,  au  commence- 
ment de  1862,  dans  le  cloître  de  la  cathédrale  de 
Durham,  sur  la  tombe  de  feu  le  docteur  Raine,  bi- 
bliothécaire de  la  bibliothèque  de  Tuniversité  et 
du  chapitre.  La  science  et  les  travaux  de  cet  honmie 
éminent  lui  avaient  valu  le  surnom  d*Antiquaire 
du  Nord. 


III.  —  BIBLIOPHILES. 

La  Société  française  de  ce  nom  a  fait  frapper  on 
jeton  gravé  par  M.  Eugène  Farochon.  La  légende 
est  : 

lAC.  AVG.  DE.  THOV. 

Le  revers  représente  Tintérieur  d'une  bibliothè- 
que :  son  pourtour  porte  cette  devise  : 

ET  IN  EA  INVENIES  THESAVRVM. 

Dans  Texergue  sont  inscrits  les  mots  : 

soc.  DES  BIBLIOPH.  FR; 
FONDÉE  EN  1820.  . 

— «  On  nous  signale  quelques  noms  de  biblio* 
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pbiles  parisiens,  collectionneurs  de  raretés  et  pièces 
bibliographiques  : 

M.  Paul-Louis  Arnauldet,  13,  rue  de  Bréa.  — 
Bibliographie,  catalogues. 

BIM.  Billiard  frères^  —  Pièces  relatives  aux  bi- 
bliothèques et  principalement  à  la  bibliothèque 
impériale. 

M.  Ménétrier.  —  Bibliographie  théâtrale  très- 
complète. 

M.  Schmitt.  —  Documents  sur  les  bibliothèques. 

—  Société  des  Thilobihlm  de  Londres.  Fondée  en 
1853  sous  la  présidence  du  prince  Albert,  cette 
société  devait  chaque  année,  aux  termes  de  ses 
statuts,  publier  un  volume  de  biographie,  de  bi- 
bliographie, de  littérature  et  d'histoire;  elle  n'a 
jusqu'à  présent  publié  que  dix  volumes  dont  la 
substance  a  été  résumée  cette  année  dans  un  vo- 
lume de  M.  0.  Delepierre,  secrétaire  honoraire  de 
cette  société.  Ce  travail  est  intéressant  pour  nos 
lecteurs,  particulièrement  dans  la  première  partie 
(p.  6  à  26),  qui  a  rapport  aux  travaux  bibliogra- 
phiques de  la  société.  Après  la  mort  du  prince 
Albert,  la  présidence  de  cette  société  a  été  donnée 
au  duc  d'Aumale. 

—  La  bibliothèque  de  Schiller ,  qui  comprend 
144  volumes  avec  une  liste  Cessée  de  la  main 
même  du  poète,  a  été  achetée,  comme  on  sait,  au 
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commeocement  de  Y^méi^  ét^nièvQ,  p^  }|i  U? 
braire  J.  S.  Mayer  à  Hambourg,  Aprôs  qu'^yeun 
acheteur  ne  se  fut  présenté  4£puis  ^a  AJlemag&e^ 
il  se  trouva  récemmeut  up  ^mi^teur  eQ  Mgleteinrd 
qui  offfit  4  W.  May^r  <60Q  .écus.  Jfeds,  ne  vq^hnt 
poiot  l^tf«F  à  J'étr^ger  U  i^iblipfhèque  du  grand 
poète ,  on  organisa  une  souscription  à  Ha^q^Q^gf 
hfi  lot  .€ioû(4U  ^  fl<^m^  ^  1^0  lots  ém\s»  ^9  ne 
trouvèrent  point  de  placement.  NéanmQlQs  le  U" 
r9ge  a  ^u  U^,  et  |}§  fonctionmiire  d§  1^  josti^, 
M.  H,  A.  H^flirffe,  »  giigQ4  }ft  bihliotbèOTe  de 
ft*ï)Ief, 

—  )l.  Ijimoiapn,  foQ^iono^ire  publie  4  B§r}iji, 
çst  QAprt^p  laiss^Qjt  upe<^))ecUQ^  d'es(ampes  com- 
^ée  de  ^0,000  pièces  et  ^^a^e  4aDg  rpF#r&  iOîW' 
IwtegiquiB  .6!jt  t»^  €pns^4e, 

BIBLIOPHILES  ITAUENS. 

P^ogne-  ^  Aptc^apfteil  ^  Jk},  Siicçi, 

eîCartçMofbjfl. 
Mçdém,  -rr-  Aptjpgr^fi^  e^  Uvres  r^re»  de  M,  Jo- 

Naples.  —  Manuscrits  de  M.  le  dup  4ô  Palicftulro, 
la  plup^t  r^tif^  à  l'histoire  {oc^le, 

Mme.  -rr  D.  Puldftsa^r»  B^pncompogoi,  Âm^n* 
X9ini  viA  4^1  .Cçrao,  n»  213,  pp^^e  i^qiQ  mpcfftMte 
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collection  de  368  manuscrits  presque  exclusivement 
relatifs  aux  mathématiques  et  dont  le  catalogue, 
publié  en  1862  avec  un  grand  soin  par  M.  Naiv 
ducci,  se  trouve  annoncé  dans  notre  bibliographie. 
Turin.  •—  Autographes  de  M.  Cossilla. 

Lisbonne.  —  Bibliothèque  du  roi  de  Portugal  don 
Pedro  V.  Ce  prince,  né  le  i  6  septembre  4837,  est 
mort  vers  la  fin  de  1861.  «  11  avait  une  foi  entière, 
absolue  dans  le  bien  que  doit  faire  aux  hommes  et 
aux  sociétés  la  diffusion  des  lumières.  Gâtait  un 
bibliophile  avec  les  qualités  et  les  innocentes  fai- 
blesses du  métier.  Il  ne  pouvait  pas  faire  en  per* 
sonne  cette  chasse  aux  raretés  qui  est  un  des  attraits 
de  cette  aimable  passion  ;  mais  il  avait  quelques 
amis  discrets  qui  la  faisaient  pour  lui,  et  sa  joie 
était  grande  lorsqu'on  annonçait  mystérieusement 
la  découverte  de  queiques<uns  de  ces  livres  ou  de 
ces  manuscrits  précieux  que  les  guerres^  les  se*- 
eousses  politiques  ou  la  suppression  des  couvents 
ont  jetés  en  grand  nombre  dans  les  boutiques  des 
épiciera  ou  dans  celles  des  bouquinistes.  Sous  ce 
rapport,  le  Portugal  est  un  pays  à  exploiter  par  les 
amateurs  de  livres.  J'ignore  l'importance  numé* 
rique  de  la  collection  formée  par  le  jeune  roi;  mais 
j'ai  vu^  j'ai  tenu^  j'ai  feuilleté  quelques-uns  des  li^ 
vres  destinés  à  grossir  le  trésor  royal,  et  je  puis  assu- 
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rer  qui  si  jamais  on  entrepr£nd  à  Lisbonne  quelque 
publication  analogue  à  notre  collection  des  docu- 
ments inédits  relatif  à  Tbistoire  nationale,  on  trou- 
vera beaucoup  à  prendre  dans  les  épayes  que  les 
soins  pieux  du  roi  don  Pedro  ont  recueillies.  »  Xa- 
vier Raymond,  Journal  des  Débats  y  du  7  déc.  186i. 

Baltimore.  —  M.  Jobn  G.  Morris  a  réuni  une  ma- 
gnifique collection  de  livres,  de  manuscrits,  de 
médailles,  de  sceaux,  de  dessins  reiatids  à  la  franc- 
maçonnerie^  le  tout  au  nombre  de  50,000  pièces, 
dont  il  se  propose  de  publier  prochainement  un 
catalogue. 

IV.  -  ARCHIVES. 

ARCHIVES  DE  L*£MP1HE. 

D*imporlantes  publications  concernant  les  prin- 
cipales séries  d'actes  conservés  aux  archives  sont 
en  préparation,  sous  presse^  ou  même  déjà  mises 
en  vente.  De  ce  nombre  sont  :  Tlnventaire  des 
layettes  du  Trésor  des  chartes,  par  M.  Teulet;  la 
Description  des  empreintes  des  sceaux  conservés  • 
aux  archives,  par  M.  Douet  d'Arcq;  Tlnventaire 
des  actes  du  parlement,  par  M.  Boutaric;  les  Mo- 
numents historiques,  par  M.  J.  Tardif. 

L'établissement  des  archives  a  reçu  un  agrandi»- 
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sèment  qui  lui  était  nécessaire  ;  l'acquisition  d'une 
maison  contiguê  va  pennettre  d'obvier  à  Tinsuffi- 
sance^  à  Tinsalubrité  ou  à  Tinconmiodité  des  locaux 
occupés  par  une  des  sections,  par  le  bureau  de  la 
correspondance  de  Napoléon  1",  par  TÉcole  des 
chartes  et  par  le  dépôt  et  Tatelier  du  moulage  des 
sceaux. 

Par  suite  de  diverses  soustractions  de  livi^es^  ti- 
tres, autographes,  etc.,  enlevés,  à  diverses  époques, 
à  ce  vaste  dépôt,  il  a  été  enjoint  aux  commissaires- 
priseurs  d'envoyer  régulièrement  au  directeur  gé- 
néral un  exemplaire  de  tous  les  catalogues  annon- 
çant une  vente  de  livres^  manuscrits,  autographes, 
qui  devra  être  faite  par  leur  ministère. 

La  commission  instituée  le  22  avril  1861  a  déposé 
son  rapport  lé  17  février  suivant.  Ses  conclusions 
ont  été  les  suivantes,  qu'il  y  avait  lieu  :  1<»  de 
transférer  des  Archives  à  la  bibliothèque  im- 
périale les  documents  littéraires  et  scientifiques, 
ou  pièces  de  bibliothèque,  que  possède  le  pre- 
mier de  ces  deux  établissements;  2^  de  transférer 
de  la  bibliothèque  impériale  aux  archives  de  l'Em- 
pire les  papiers  publics,  chartes,  diplômes  et  pièces 
diverses  d'archives  qu'elle  renferme;  3®  d'appli- 
quer aux  archives  de  l'Empire  la  division  à  laquelle 
ont  été  soumises  les  archives  départementales^ 
d'en  distinguer  les  archives  modernes,  les  archives 
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anoiènnet  et  historiques;  4<»  de  transférer  de  la 
bibliothèque  impériale  aux  archives  de  TËrapirele 
cabinet  des  titres.  La  commission  a  démontré  avec 
grande  surabondance  de  preuves  que  la  place  de 
cette  collection  n'était  pas  à  la  bibliothèque;  elle 
a  aussi  demandé  à  Ce  dernier  établissement  de  hâ- 
ter la  publication  des  catalogues  des  manuscritSi 

ARCHIVES  DES  DÉPARTEMENTS^ 

Onaconmiencé^  chesMé  PaulDapont^l'impressioA 
des  inventaires  des  archivés  départementales.  Cette 
publication  sera  l'une  des  plus  vastes  qui  aient  ja^ 
mais  été  entreprises.  On  parle  d'uii  millier  de  volu* 
mes.  Les  feuilles  tirées  composant  lamatière  de  deux 
forts  volumes^  ont  été  présentées  à  M.  de  Persigny^ 
ministre  de  rintérieur^  qui  lui-môme  les  a  pré- 
sôntées  à  TEmpereur.  En  môme  teinpSj  Un  rapport 
très-dévelôppé  a  été  publié  dans  le  Moniteur  du 
21  août.  Ce  travail  résiime  en  ces  termes  Fimpor^- 
tance  des  feuilles  tirées  relatives  à  54  préfectures  ; 
elleâ  renferment  1,683  pages  de  texte  et  présentant 
l'analyse  de  12,000  vôltimes  manuscrits  ^  6«670 
plans»  10^978  liasses  contenant  un  total  de  732^946 
pièces^  dont  la  plus  anciêntie  remonte aU comment 
cément  du  vin*  siècle. 

Où  voit  a?ec  plaisir  dans  quelques  départemoBte 

Digitized  by  CjOOQIC 


les  fàttimâl  c&ïdêmifi  tn  fkVétir  éeè  titéhiiéS  ptê^ 
fêtiôMèêi  a  dès  dobé  ÛG  pB.piets  mtiéûë  réHêê 
dans  leurë  mâiod  et  dont  elle^  Tetiileht  àMiféf  là 
conservation.  D'autres,  plus  pfiàdetité^  fiéu^êtfé^ 
mais  non  moins  généreuses^  communiquent  à  l'ar- 
chiviste des  notes  sur  Timporlance  des  documents 
qu'elles  (>ossëdeiit,  et  16é  persoméâ  Intér^sééd  à  les 
étudier  j^etitent  éti  méûk  fâdléËBtéiit  cOâMf^ 

S6liC6« 

L€ë  ptéck^é»  mmièê  iMûiéïÇtAëê  d§  Vùt^ 
deaut  ont  été  là  pMé  dé^  flttmniëâf  ëi  déiftiltés 
daitô  lé  nuit  dti  13  ait  44  jtiiâ  186^.  Gétie  Im- 
tnens(6  eéllëcUon,  dassée  avec  tiii  gràttd  doiâ  pà^ 
U.  d'Eti^beverry  l^éndaM  léè  ahnéés  I8àè  A  10^4, 
(knriipréfiait  MM^O^fl  liasses  et  ^ôftëfeuilléâ,  du 
iii*  au  xvni*  siècle»  "*  É*  500  fègistfes  des  délibé- 
rations et  arrêtés  de  1520  à  Fèn  iiv  j  ^  3*  403  té- 
gistrés  de  âàafflcëà  du  iti*  âti  ifîii*  siédlë,'  -^^  4*  500 
liasses  de  il89  à  Yéh  iiL  j  ^  b^'  âàûë  le  |iéd*tiè  là  plus 
modetnë  et  â  partir  ûë  1800  jiié^tî'i  n6è  jotitsr^  lâl 
liasses,  otdotin^ce§  de  pillée;  180  iieiSn§éséè  tàtta^ 
chant  à  ditëfe  Êtireaiiï;  4^200  ^ëgistt^^  -^  6*  les 
registres  de  la  poliëe,  cdtiëWtifitit  lëé  paSse-portfe, 
Uê  liviëtô,  leà  logéu^S(,  étd.;  les  rëgJéli'Éfs  de  l'état 
ôitil  ont  él6  heuretréëtiiéht  ôatiVéîf  ,^  ^  7<»  là  fcoUëC^ 
liétt  déÉ  fl&tH  déj^fê  le  iiiii^  Mèëëi  ^  Les  m^ 
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nuscrits  étaient  au  nombre  de  neuf,  et  les  autogra- 
phes en  très-grande  quantité.  VAmateur  cTauto- 
graphêi  des  1*'  et  16  juillet  a  publié  une  liste  de  ces 
prédeuz  documents. 

ABCHIYES  DIYBBSES. 

Dépôt  de  la  guerre.  —  On  vient  d'y  classer  une 
collection  importante  de  dossiers  relatifs  à  la  guerre 
de  Sept  ans  et  aux  éyénements  militaires  des  der- 
nières années  du  règne  de  Louis  XY.  Ces  précieux 
documents  proTÎennent  des  archives  de  Suède.  Ils 
ayaient  été  entre  les  mains  de  Bernadette,  et,  à  la 
suite  de  négociations  diplomatiques  entre  la  France 
et  la  Suède,  ils  ont  été  restitués  il  y  a  quelques 
mois  au  Dépôt  de  la  guerre.  C'est  M.  le  colonel  de 
Castelnau  qui  est,  dit-on,  chargé  de  mettre  en  lu- 
mière ce  que  ces  archives  offrent  d'intéressant  pour 
notre  histoire  militah*e. 

Archives  du  ministère  des  affaires  étrangères.-^ 
Toujours  aussi  impénétrables  que  par  le  passé,  ces 
importantes  archives  ravissent  à  Thistoire  les  do- 
cuments les  plus  précieux;  aussi  est-ce  avec  raison 
qu'un  érudit,  dans  un  récent  travail  sur  Louvois*» 
œuvre  des  plus  estimées  —  se  félicite,  en  sa  pré- 
face, du  bonheur  qu'il  a  eu  d'avoir  affaire  pour 
son  livre  auxarchives  de  la  guerre  et  non  pas  aux  ar- 
chives du  ministère  des  affaires  étrangères,  qui  sont. 
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comme  il  le  dit,  unsanctuaire  inaccessible.  Et  à  ce 
propos  rappelons  une  anecdote  racontée  au  direc- 
teur de  la  Correspondance  littéraire  dans  le  dernier 
numéro  de  ce  recueil,  année  1861  :  «Vous  signalez, 
écrit  le  spirituel  anonyme,  en  ayant  raison  pour  la 
mille  et  unième  fois,  par  conséquent,  Tattitude 
originale  qu'ont  gardée,  au  milieu  des  dépôts  litté- 
raires dont  la  France  s'honore,  et  dont  elle  est  si 
libérale,  les  célèbres  archives  du  ministère  des 
affaires  étrangères,  qui  cache  à  tous  les  yeux  les  terri- 
bles secrets  de  Louis  XIV,  de  Henri  IV  et  de  M.  de 
la  Palisse.  Mais  vous  parlez  bien  à  votre  aise  de  la 
confiance  exceptionnelle  avec  laquelle  sont  traitées 
dans  cet  établissement  les  personnes  munies  de  hautes 
et  pressantes  recommandations.  J'ai  connu,  il  y  a 
quelques  années,  un  de  ces  privilégiés  de  la  faveur 
qui  avait  forcé  ces  portes  redoutables  avec  le  meil- 
leur talisman  qu'on  puisse  y  apporter,  la  recom- 
mandation très-vive  d'un  gouvernement  étranger 
et  de  son  ambassadeur.  Mon  ami  était  un  professeur 
à  l'université  d'Upsal  nommé  Wahrenberg,  et  son 
protecteur,  le  vénérable  comte  de  Lôwenhielm, 
doyen  du  corps  diplomatique  de  Paris.  Je  crois  que 
mon  indiscrétion  ne  les  compromettra  pas  beau- 
coup, car  ils  sont  morts  tous  les  deux.  Wahrenberg 
apportait  d*Upsal  une  dissertation  in4«»,  De  Sueo^ 
Gothorum  exercitibus  grassantibiis  in  Germanos  (ou 
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quelque  ehoie  d'approchant),  etuoe  envie  dém&svh 
rée  de  voir  Ce  qu'il  y  avait  dans  les  archives  du  mi- 
nistère des  relations  eitérieures  sur  la  guerre  de 
Trente  ans.  Ot*i  comme  cette  guerre  passe  pour  com- 
plètement terminée  de  puis  l'aimée  1648 ,  et  que  les 
Suédois  étaient  d'ailleurs  d'assez  bons  amis  des  rois 
Louis  XIII  et  Louis  XIY,  Wahrenberg  fut  admis  par 
le  gouvernement  à  l'bôtel  du  quai  d'Orsay.  Pen- 
dant tout  un  hiver  (1853-1854)  Û  put  user  large- 
ment de  la  libéralité  dont  vous  parlez  :  il  travaillait 
à  uûe  |»etitè  table  en  face  et  sous  les  yeux  d'un 
employé  chargé  d'eiércer  à  son  égard  une  stricte 
svtrVeillancey  dont  il  s'acquittait  d'ailleurs  avec  ur- 
banité, et  qui  lui  communiquait  les  documents  par 
pincées,  mais  en  établissant  une  distinction  impar- 
tante. Pour  une  partie  d'entre  eux  il  ne  lui  était 
permis  que  de  les  lire  sans  prendi^e  de  notes;  pour 
le  reste  il  pouvait  prendre  des  notes  et  même  eo- 
pier^  Copier  t  voilà  qui  est  du  dernier  libéral;  seule- 
ment, ses  notes  et  ses  copies  sans  exception  devaient 
rester  jusqti'au  lendemain  entre  les  mains  dp  sous^ 
chef  des  archives,  et  )e  lendemain  matin  on  lui 
rendait  ses  cahiers,  mais  veufs  parfois  de  tel  on 
tel  passage,  qu'une  bonne  paire  de  ciseaut,  aussi 
prudente  que  diplomatique,  avait  jugé  nécessaire  de 
couper.  Un  savant  supporte  aisémeut  la  surveil- 
lano*  dont  en  l'entoure/  et  mtoie  kileçoiiadé  dit* 
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eîMi^û  qtt'oii  lùlltfflige,^  rûm  ^aUréilbétg  ftit 
ûêsM  du  Atmtàagë  imyàtiMë  ^dJté  totlt  d'abord 
m  isf&Yëis  de  s€fi^ nétéd  ^ètt  t^  ëëeéux  iàtéllîgentd; 
6t  détfô  â'txjië  îofie  mé&mfè,  il  t^rit  lé  t>àrti  dé  ne 
pltfs  mu  eopiëf",  Eg^  de  htë  et  dé  i'elii'è  àtec  ùh 
féetfellléttieât  Iftôfehd  t^mt  éé  qu'on  tôtllàit  bien 
lui  ëùmîtitiiikiuèri  Vni§i  iëûkê  thei  liii,  Il  pà^ 
«ait  lë  éeir  et  ûm  |fânié  dé  }«  huit  à  l'écrire, 
sauf  à  se  réapproiârier  le  leédéiÉfaitt  léè  psîé^és 
éft  Hdti  s^véfiii  &Vai(  fitli}#  11  fetourné  é&  9uède, 
peu  fiètté;  mâé  ms^^iOé^  âë  sa  ôidJsëéfâ.  Gépenh 
ittQts  é&  a*èsl  p9ê  dé  èéltf  ^'il  è»i  Mil.  i> 

ARCHIYBS  ÉTRANGÈRBS. 

Lorédr^êi  ^  On  tlèifi  éàitf  dé  |M^tfdrô  le  déféi^- 
saiifàtion  dé  plàéér  iùuê  M  pâ^ïëtè  dtEm  ïmèth- 
qees  daris  Htt  seul  dépdt,  A  fêliéf-lMnë,  atffsé  là 
dâreeUon  de  M.^  Thom^  Dttfftis  Hai'd^;  ^ai'dè  Ad- 
joint, et  cèltè  déteràïifiatiDir  tié  tânfdef a^  ^8  ft  ëïik 
niée  à  exééation;  Toti$  \éà  dmirmh\âd*kiBtë  êéâé 
•ftaté^are  à  l'avénediem  dé  Qéotèeê  m  ^èat 
Uanrfété»  do  |^ar<s  de  â«tftt-7ëinfeÀ  an  âôuteslti  B«h 
reau  ded  aretihés,  où  k6  lecteurs!  âtlni^t  libre  ttetëik 
hës  docmoêixts  d'une  datdf^kfé  tééëhië  ser'dàt  gtt^ 
dé9à  Wheiiall^  et  eéftfiéd  à  MM;  LeehiAère  é(  Lemon. 

L'admiaiétràtien  dd  fééord  «Ifieë  ti  fait;  «tf  ëdtà^ 
mencement  de  ISas^  ttne  ad^MKtiotf  dti  ptul  U«l 
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intérêt.  Ce  n'est  rien  moins  que  les  litres  d'ordres 
et  décrets  de  chancellerie  et  les  livres  de  rapports 
des  maîtres  de  chancellerie  pour  les  xvi*  et  xyii* 
siècles.  Les  séries  renferment  les  cas  entendus  et 
décidés  par  lord  Bacon,  et  dans  ces  papiers  con- 
temporains, il  en  est  plusieurs  signés  de  sa  main 
et  enrichis  de  ses  observations.  L'histoire  entière 
du  règne  de  Bacon^  conune  lord  chancelier^  est 
écrite  dans  ces  livres.  # 

Bruxelles.  —  Le  professeur  Loher^  de  Munich» 
chargé  par  le  roi  de  faire  des  recherches  dans  les 
archives  des  anciens  Pays-Bas^  est  on  ne  peut  plus 
'  satisfait  du  résultat  de  sa  mission.  Avec  le  concours 
des  professeurs  Cornélius  et  Yon  Sybel,  le  profes* 
seur  Lôher  avait  entrepris  la  tâche  d'éditer  la  cor* 
respondance  des  princes  de  Wistelbach  depuis 
l'année  1550,  tâche  que  leur  avait  assignée  la  com- 
mission historique  à  sa  dernière  réunion.  Pour  ce 
travail,  en  particulier,  le  professeur  Lôher  a  eu  le 
bonheur  de  trouver  d'abondants  matériaux  dans 
les  archives  de  Bruxelles.  Il  y  a  trouvé  la  fjprres- 
pondance  complète  échangée  entre  le  duc  Albrecht 
le  Généreux  et  Philippe  II,  le  duc  d'Albe,  don  Juan 
d'Autriche  et  les  autres  gouverneurs  espagnols.  Ces 
manuscrits  sont  si  importants  et  si  nombreux,  qu'il 
faudra  au  secrétaire  du  professeur  Lôher,  M.  Kir- 
chner,  l'été  tout  entier  pour  le;  copier^ 
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Wurzbourg.  —  La  Gazette  générale  allemande  du 
4  janvier  annonce  qu'il  a  été  fait  une  seconde 
trouTaOle  au  dépôt  d'archives  de  Wurzbourg  par 
le  garde-conservateur,  H.  le  professeur  docteur 
Contzen,  qui  a  mis  au  jour  6,000  documents  en 
parchemin  provenant  des  anciennes  archives  de 
l'empire  germanique,  jadis  conservées  à  Aschaffén- 
bourg  et  depuis  transportées  à  Wurzbourg.  On  cite 
parmi  ces  pièces  des  lettres  des  empereurs  d'Alle- 
magne Frédéric  II  et  Louis  de  Bavière^  et  d'un 
grand  nombre  d'archevêques  de  Mayence. 

Venise,  —  Archives  communales  :  M.  Merezzi, 
avocat  de  Venise,  a  fait  don  à  cette  ville  de  plu- 
sieurs manuscrits  très-importants  pour  son  histoire. 
Ces  documents  parmi  lesquels  se  trouvent  les  pièces 
échangées  entre  l'empereur  Charles-Quint  et  Ve- 
nise, pendant  la  captivité  de  François  I'',  ont  été 
déposées  aux  archives  conmiunales. 

Luoques,  —  On  a  trouvé  dans  les  archives  de 
Lucques  un  manuscrit  fort  précieux  de  Galileo- 
Galilei  et  un  drame  de  Metastasio,  qui  seront  publiés 
à  Florence,  par  les  soins,  dit-on,  du  directeur  gé- 
néral des  archives,  le  célèbre  Bonaini. 

Madrid.  —  La  fondation  de  l'Ecole  des  chartes 
et  diplômes  d'Espagne  a  remis  en  faveur  dans  ce 
pays  les  études  historiques.  Ce  ne  sont  plus  main- 
tenant les  savants  étrangers  qui  fréquentent  seuls 
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les  grfttiâés  colleetioiis  âe  Simàacas  et  âë  l^EsëdHal, 
d'AlcAla  et  de  Sérilld;  leé  atchhcn»  et  bibUdtbè^aés 
renaissent  à  une  tie  noiitèUé. 

Simancàê.  -^  VAthefUBUfn  Hnii&tlëë  ét^eê  uJSe 
grande  Jdie  que  les  arcbivès  de  SiMàscaë  &M  été 
enfin  Otitertes  ft  des  séiAniê  ètaglsM  éiftCFfû^  ^ 
Espagne  par  la  ifiàHf îse  dés  rèles  èii  At^Mèttéi  11 
)  a  bien  des  ànùées^  à  eèf  qûë  noms  crôyoofs^  que 
pésteine  fatétir  ù'à  ét6  âCêotâéé  Â  dés  étiifiâiH  Hâfi- 
çais^  et  e'est  probablement  leàr  Qualité  dHéilill- 
ques  qui  a  exclu  si  îoiïgtëàï^  htiè  i(MM  de  èé  Cè- 
dent dépôt. 

H.  Jobn  DaltOÈ,  ex-^vicénrectenr  dû  coMégtf  tt- 
glai»  à  Valladolid,  dofiné  au  même  recueil  le»  leA- 
seigneitients  suivants  sur  <;ei5  archivée  i 

^  Saiùt-Jobn's,  Nofwicb^  97  mat»  ISeï. 

«  Yôs  remâtf^ued  sur  Id  eàtalo^ue  de»  letlfes^ 
dépêches  et  papiêts  d'fitaty  etci«,  conserva»  à  Si- 
manCàSy  m'ont  yivcÉticmt  intéresdé*  Je  m&  f  appelle 
parfaitement  les  lettrée  de  votre  habile  cotrespoii- 
dant^  signée»  B.*.-,  déni  le  nom  nous  est  aujo»^ 
d'btti  familier,  écrites  de  Simaneas^  il  y  a  environ 
trois  ans.  Une  de  ces  lettres  m'ayant  cité  cemàie 
le  premier  écrivain  anglais  autorisé  à  prendra  «on- 
naiSMuce  des  documetits  en  questiouy  je  désire 
apprendi^e  ici  que  j'obtins  San»  diffi<^lté  aucOHe 
les  permisiiODÉr  âëcessairM  ûëê  ««tcvilé»  dé  MÊMi. 
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Je  m'occupais  â  dette  époque  (4858)  d'une  traëuo- 
tion  en  lingue  anglaise  de  la  Vi$  du  eùrêitml  Xi- 
menés^  écrite  en  allemand  par  le  docteur  Hefell 
de  Tubingea  (2''  édition^  Tubingen^  4801).  La  per- 
mission me  fut  d'autant  plus  aisément  accordée, 
que  j'étais  alors  Yice-recteur  du  collège  anglais  à 
Valladolidj  et  aussi  parce  que  les  autorités  sem- 
blaient s'intéresser  TiTemenI  à  tout  ce  que  devait 
élucider  l'histoire  du  grand  cardinal»  L'arebiTlste 
en  chef  de  Simaticas  ilie  témoigna  une  grande  ama- 
bilité et  obligeance^ 

«  Je  crois  que  lé  maréchal  O'DdnBell  est  disposé 
à  donner  aux  étrangers  toute  facilité  poUr  l'exatnen 
et  l'étude  des  papiers  ou  dépêches  importantes. 
C'est  aux  employés  subalternes  qu'il  faut  attribuer 
les  ennuis  et  les  lenteurs  qu'on  éprouvé  quelque- 
fois. Je  me  réjouis  sincèrement  que  M.  G.  Â.  Ber- 
geuroth  ait  pti  cotnpilef  des  lettres  et  dépêches  qui 
présenteront^  sans  aucun  donte^  un  grand  intérêt. 
Permettez-moi  d'ajouter  qiie  Tadteur  de  l'article  se 
montre  quelque  peu  sévère  pour  la  viHe  de  Si- 
mancas.  Il  dit  :  «  A  Simancas  il  n'y  a  pas  même 
«  une  venta  espagnole;  l'étudiant  est  obligé  de 
a  vivre  avec  le  paysan  dans  un  misérable  trou, 
a  sans  société,  et  généralement  sans  fenêtre,  etc.  » 
S'il  n'y  a  pas  de  venta,  il  y  a  certainement  une 
posada»  où  je  trouvai  un  verre  d'excellent  vin  et 
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quelque  chose  à  manger.  Les  habitants  ne  sont  paâ 
non  plus  tous  paysans,  condamnés  à  vi^re  dans  de 
misérables  huttes  sans  fenêtres.  La  ville  possède  un 
clergé  et  quelques  familles  respectables  qui,  à  la 
nouvelle  de  l'arrivée  d'un  étranger  en  quête  d'une 
hospitalité,  s'empresseraient,  j'en  suis  sûr,  de  la 
lui  offrir.  J'ai  remarqué  aussi  que  presque  toutes 
ks  maisons  avaient  des  fenêtres.  L'Espagne  a  fait 
depuis  peu  des  progrès,  et  même  pour  tout  ce  qui 
se  rattache  à  ce  «  comfort  domestique  »  que  tout 
voyageur  anglais  espère  trouver,  et  est  furieux  de 
ne  pas  trouver  dans  les  pays  qu'il  visite.  » 

Buenos-Ayres.  —  M.  le  chevalier  de  Angelis,  mort 
en  186i,  en  a  tiré  une  grande  quantité  de  docu- 
ments extrêmement  curieux  pour  l'histoire  politi- 
que et  géographique  aussi  bien  que  pour  l'ethno* 
graphie  du  pays,  et  il  en  forma  une  collection  qui 
ne  comprend  pas  moins  de  sept  volumes  in-folio 
(i836-184J).  Ce  recueil,  l'un  des  répertoires  les 
plus  précieux  qui  existent  pour  les  études  améri- 
caines, est  intitulé  :  Colleccion  de  obras  y  docu- 
mentes relativos  a  la  historia  antigua  de  las  pro- 
nrînnîfla  Ha  Rjo  dcl  la  Plata.  Buenos-Ayres. 
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V.  —  MUSÉES. 

Musée  germanique  de  Nuremberg.  —  On  sait  que 
cette  institution  est  destinée  à  concentrer  tous  les 
monuments  littéraires  et  qui  peuyent  servir  à  sui- 
Tre  rhistoire  de  l'artistique  civilisation  germanique 
dans  toute  l'étendue  de  ses  développements.  Fon- 
dée depuis  peu  d'années,  elle  a  rencontré  de  toutes 
parts  dans  les  gouvernements  et  les  populations 
allemandes  une  sympathie  efficace  qui  assure  son 
avenir  et  son  indépendance.  En  effet,  cet  établis- 
sement, unique  dans  son  genre,  appartient  non 
pas  à  la  Bavière,  ni  à  la  Prusse,  ni  à  tout  autre 
État,  il  est  le  faisceau  historique  dans  lequel  vien- 
nent se  grouper  tous  les  éléments  de  l'histoire  de 
l'antique  Germanie.  Les  archives  comprennent  ac- 
tuellement 15,130  pièces;  la  bibliothèque,  35,000 
Tolumes;  les  collections  artistiques  et  archéologi- 
ques, se  sont  accrues  en  1861  de  10,192  numéros, 
dont  8,832  proviennent  de  dons.  Le  but  essentiel 
du  Musée  est  de  servir  les  intérêts  delà  science^  soit 
par  voie  de  correspondance  et  d'informations  écrites, 
soit  par  la  conmiunication  directe  facilitée  par  un 
système  des  plus  habiles  de  répertoires  analytiques 
divers. 
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VI.  —  HISTOIRE  DES  MANUSCRITS  ET  DES  LIVRES. 

MANUSCRITS. 

La  Collection  des  documents  inédits  de  l'histoire  de 
France  s'est  accrue,  en  1862,  de  six  volumes  et  de 
deux  dictionnaires*  — Mystère  du  siège  d^Orléans.  — 
Olivier  d'Ormesson,  — »  Négociations  aveo  la  Toscane. 
^-Mémoires  de  Foucaultt  — Mémoires  militaires  (4 4* 
et  dernier  volume  et  deux  atlas).  —  Papiers  de  La- 
voisier  (2*  volume).  —  Dictionnaire  topographique  de 
VYonne,  — Répertoire  archéologique  de  TOise.—  En 
outre  de  la  publication  des  œuvres  de  Lavoisier, 
dont  M.  Dumas  a  la  direction  spéciale,  le  comité 
des  travaux  historiques  a  entrepris  une  édition  des 
œuvres  de  Lagrange,  de  Fremel  et  de  Papin,  et  il  a 
arrêté  en  principe  la  publication  de  nombreux  mi- 
moires  inédits  de  Guvier, 

—  On  a  trouvé,  comme  on  saity  dans  les  fouilles 
d'Herculanum  plusieurs  centaines  de  rouleaux  ou 
de  volumes  sur  papyrus;  malheureusement  ils 
sont  presque  tous  carbonisés^  et  de  plus  se  brisent 
ou  se  réduisent  en  poussière  lorsqu'on  essaye  de 
les  dérouler.  Toutefois  on  est  parvenu  avec  des 
soins  infinis  à  conserver  des  fragments  de  pages  et, 
môme ,  mais  bien  rarement ,  des  pages  entières  ; 
puis  on  a  publié  ce  que  Ton  avait  sauvé  de  la  des- 
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trlictioQi  Le  (knseil  de  direetifm  du  mtuéé  national 
$i  des  gtMsê  de$  antiques  àîNaplds  a  teprii  vers  la  fin 
dô  1861  Cette  publication  qui  avait  été  interronn 
rompue^  et  à  conuneuoé  une  nouvelle  série  boua  le 
titre  de  :  HireulanBruium  voluminum  qM  mpertwni 
collectio  altéra.  Quatre  cahiers  de  fac-sittiilo  gravés 
ont  paru  jusqu'ici. 

La  découverte  de  ces  papyrus  causa  jadië  und 
profonde  sensation.  Mettre  au  xVm*  siôcle  lli  main 
sur  une  bibliothèque  entière  du  premier  siècle  > 
C'était^  en  effets  un  bdnbeur  inespérée  Mais  bôlâs  ! 
ces  manuscrits  qui  auraient  pu^  en  bistdirei  en 
poésie,  en  sciences^  l-ënfertner  des  trésors  incon^ 
nus,  n'offi'ent  guère  d'intérêt  que  pou^  les  philolo** 
gués,  c  Ils  ne  contienUent^  écrivait  dernièrement 
M.  Dûbnqr,  absolument  auoun  ouvragé^  je  rie  dis 
pas  célèbre,  mais  d'une  notoriété  quelconque.  A 
deux  ou  trois  exceptions  prèst^  nous  ignorions  Texis- 
tence  même  de  ces  livrés  que  la  lave  du  Vésuve  a 
brûlés  et  conservés*  Le  possesseur  était  un  épicu- 
rien de  pure  race^  un  disdiple  selon  le  cteur  du 
chef  de  récole^  dont  le  mépris  pour  les  belles^ 
lettres  et  pour  tous  ceux  qui  he  pensaient  pas 
comme  lui j  est  attesté  par  les  anciens*  )i  La  plus 
grande  partie  des  manuscrits  se  composent  datrai^ 
tés  sur  les  vices,  les  vertus^  la  flatterie^  etcij  dus  à 
ùp  certain  Philodèoe*  qui  s'exprime  ainsi  quelque 
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part  :  «  Nous  laissons  de  côté  les  orateurs,  les 
poètes  et  toute  la  défroque  de  cette  espèce.  »  Un 
seul  papyrus  aurait  pu  présenter  quelque  intérêt  : 
c'est  une  biographie  d'Épicure  ;  mais  il  est  tel- 
lement rempli  de  fautes,  qu'on  ne  saurait  en  tirer 
grand  profit. 

^  M.  Huillard-BréhoUes  a  lu  à  l'Académie  des 
inscriptions,  un  trayail  destiné  aux  Notices  et  ex- 
traits  des  manuscrits.  Ce  travail  a  pour  c^jet  d*eia- 
miner  la  valeur  et  l'importance  des  privilèges  du 
saint-siège  contenus  dans  les  rouleaux  dits  Roik- 
leaux  de  Cluny.  En  1245 ,  au  premier  concile  de 
Lyon,  le  pape  Innocent  lY  fit  transcrire  les  princi- 
paux actes  diplomatiques  intervenus  entre  les  sou- 
verains pontifes  et  les  rois  de  l'Europe,  et  la  trans- 
cription  fut  authentiquée  par  un  grand  nombre  de 
prélats  alors  réunis.  Il  y  en  eut  plusieurs  copies, 
dont  l'une  fut  déposée  à  l'abbaye  de  Gluny,  où  elle 
resta  intacte  jusqu'à  la  révolution  française.  C'est 
la  seule  qui  nous  soit  parvenue  complète,  grâce  à 
l'expédition  qui  en  fut  faite  par  Lambert  de  Barive 
en  1774.  M.  Huillard-BréhoUes  étudie  successive- 
ment l'origine  de  ces  rouleaux,  la  comparaison 
qu'il  y  a  lieu  d'établir  avec  les  pièces  du  même 
genre  conservées  aux  archives  du  Vatican ,  le  sys- 
tème qui  a  présidé  à  la  confection  de  ce  recueil, 
l'authenticité  des  documents  dont  il  se  compose,  le 
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parti  que  Ton  peut  encore  en  tirer  dans  Tétat  ac- 
tuel de  la  science*  La  pièce  originale  la  plus  an- 
cienne qui  s'y  trouve  insérée  est  la  donation  d'O- 
thon  I*'  en  962,  donation  qui  constitue  le  domaine 
temporel,  et  Innocent  IV  s*est  sagement  abstenu 
de  remonter  plus  haut.  M.  Huillard-Bréholles  dis- 
cute cette  pièce,  dont  la  sincérité  a  été  Tivement 
contestée  par  de  graves  critiques;  mais  il  incline 
à  Tadmettre  comme  authentique,  après  avoir  préa* 
labiement  restitué  le  texte.  De  cette  restitution  on 
doit  conclure  que  la  concession  fut  faite  à  titre  pu- 
rement féodal,  avec  le  droit  de  jouir,  user  et  dis- 
poser, c'est-à-dire  de  sous-inféoder  et  d'engager, 
mais  sous  la  réserve  expresse  de  la  souveraineté 
impériale,  de  la  juridiction  et  du  dernier  ressort. 
Sur  les  quatre-vingt-treize  pièces  dont  ce  recueil  est 
formé,  M.Huillard-Bréholles  en  signale  trente-cinq 
qui  sont  inédites  et  dont  il  demande  à  l'Académie 
d'autoriser  la  publication  dans  ses  Notices. 
—  «  Dom  Martène,  dans  le  Voyage  littéraire  de 
deux  Bénédictim  (t.  I^,  part.  I,  p.  127),  parle  ainsi 
d'un  catalogue  des  livres  de  la  bibliothèque  de 
Cluny  qu'il  vit  dans  cette  abbaye  au  commence- 
ment du  XVIII*  siècle  :  «  bn  a  encore  le  catalogue, 
«  écrit  il  y  a  cinq  ou  six  cents  ans,  sur  de  grandes 
«  tablettes  qu'on  ferme  comme  un  livre.  »  Ce  cata- 
logue ne  se  trouve  plus  à  Gluny^  où  l'on  conserve 
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eocore  une  eentaioe  de  volumes  maourariti  da  b 
bibliothèque  i»ooacitle.Sait-Qa  ce  qu'il  ^t  de^eiiuî 
En  couQ^I-'OU  du  moins  une  copie?  Qu6  sigoifient 
eea  moU  de  M artène  (  Qfonfie»  tablette»  qu'on  ferm 
cûmvM  un  livre?  ÉtaieQt-ce  des  tablettes  de  cire! 
C*c9t  peu  probable,  ear  ee  catalogue  mentiounait, 
dit'OU,  1,800  Tolumei,  Cette  question  signée  par 
M.  A.  Bernard,  a  été  communiquée  à,  ijp  recueil 
littéraire, 

t-"  M.  Ker^yn  de  Lettenbova  a  retrouvé  à  la  bi^ 
bliotbôqqe  impériale  les  Comnmimrei  de  Charlesh 
Quint.  Ils  8*étendenty  comme  Tindiquaient  les  iet^ 
très  dç  Guillaume  Van  Maie,  de  1915  au  mois  de 
mai  15H0.  Commeucés  pendant  une  navigation  sur 
le  Rhin,  au  mois  de  juin  15^0,  ils  ont  été  (^m  se 
trouve  confirmée  Thypothôse  de  M.  Arendt)  eonti* 
nues  et  achevés  à  Aug^oupg,  où  Cbarles-Ouint 
passa  plus  d'une  année;  mais  ce  fut  senlement  au 
commencement  de  1851  qu'il  lea  envoya  d*In&» 
pruck  &  son  fila,  Ces  commentaires,  où  Charles- 
Quint  a  pris  soin  d'exposer  les  eonsidérations  qui 
Font  guidé  dans  sa  politique,  répandent  quelque 
lumière  sur  rhisloire  de  la  première  moitié  du 
xvx*  siècle. 

^  Le  libraire  Skutseh,  à  Breslav,  a  acquis  un 
manuscrit  d'un  grand  intérêt  s  c'est  un  recueil  de 
proverbes  de  la  main  môme  de  Luther  qui  eom* 
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presd  plus  d§  SOO  proverbes,  oq  33  pages in-S, et  qui, 
efimmtl  on  le  suppose,  u*a  pas  encore  été  imprimé, 

«T*  Oq  aauoQce  de  Florence  que  Ton  s*oeoupe 
activement  de  la  publication  des  manuscrits  et  de 
Ift  eoivespopdftnce  de  MiabeMnge,  légués  à  la  ville 
de  Florence  pur  Cosimo  Suoparotti.  Les  lettres  du 
grapd  artiste  montent  seules  h  plus  de  trois  cents, 
Qt  là  noipbre  de  celles  qui  lui  sont  adressées  est 
bieii  plus  eonsidérablOt  Tout  est  classé,  trié,  et  sera 
bientôt  en  état  d'être  |i«rré  à  Timpression. 

«»  M.  Pierre  Clément,  membre  de  rinstitut,-a 
été  ehftrgé  par  reroperenr  de  publier  la  correa^ 
pondance  choisie  de  Golbert.  Pour  Taobèvement 
de  ce  veste  trevell,  toutes  les  archives  de  France 
lui  ont  été  ouvertes» 

rmVAcfkiémie  des  sciences  de  Goettingne  va 
imblier  les  œuvres  complètes  de  G^nss,  le  célèbre 
msitbémAticiien.  Cette  publieation  comprendra  les 
œuvres  manuscrites  Uissées  par  Gauss.  La  coUeo^ 
tioQ  sa  composera  de  sept  volumes  in-4^  portant 
les  titres  suivants:  Le  premier,  JH»qui$itiûnes 
arithmeticœ ;  le  deuxième ,  Hœhmi  Atifhmetik:  le 
troisième,  Analysis;  le  quatrième,  Géométrie  und 
Méthode  der  Kleinsten  quadrate;  le  cinquième, 
Ma;Utema4iiek0  phy^k;  le  siiième,  Astronomie^  le 
«eptième,  Theom  motu»  wponm  mlatium.  La  pu« 
blication  des  six  premim  YOlumea  ne  demandera 
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pas  moins  de  six  années,  et  le  septième  volome 
paraîtra  encore  plus  tard.  L'intérêt  que  présentera 
ce  dernier  volume  n'est  pas  de  nature  à  s'affaiblir 
par  cette  longue  attente. 

—La  correspondance  particulière  de  Goethe  avec 
le  duc  Charles- Auguste,  qui  n'a  pas  encore  été  pu- 
bliée, va  bientôt  être  mise  sous  presse.  Le  grand- 
duc  actuel  de  Saxe-Weimar  a  confié  au  docteur 
Vogel  les  arrangements  nécessaires  à  la  publication 
de  cette  correspondance,  qui  contiendrait,  as* 
s«re-t-on,  environ  six  cents  lettres;  elle  sera  pro- 
bablement livrée  à  l'impression  dans  le  courant 
de  cette  saison. 

—  Le  tribunal  correctionnel  de  Poitiers  a  con- 
damné l'abbé  Darras ,  en  religion  le  révérend 
père  Louis  de  Gonzague,  pour  avoir  soustrait  à  la 
bibliothèque  de  Soissons^une  médaille  appartenant 
à  ce  dépôt,  et  avoir  dépouillé  les  archives  delà 
préfecture  de  Versailles  d'une  pièce  manuscrite 
portant  les  n««  1222  et  1223  et  le  timbre  de  la  pré- 
fecture. La  peine  édictée  a  été  un  mois  de  prison 

et  25  fr.  d'amende. 

t 

UVRES. 

•*•  Le  Dépôt  des  livres  établi  au  ministère  de  Tin- 
straction  publique  a  distribué,  pendant  le  cours 
de  l'année  1862,  83,211  volumes. 


y  Google 


HISTOIRE  DBS  MANUSCRITS  ET  DES  LIVRES.    169 

—  Une  société  s'est  fonnée  à  Paris,  sous  la  pré- 
sidence de  M.  le  vicomte  de  Melun ,  pour  VaméliO' 
ration  et  Vencouragement  des  publications  populaires. 
Selon  ses  statuts,  cette  société  s'interdit  d'éditer  di- 
rectement aucun  livre.  Elle  recherche  et  offre  de 
plus  faciles  débouchés  aux  ouvrages  qu'elle  juge 
utile  de  propager. 

—  La  Foire  de  Leipzig.  Deux  articles  sur  ce  sujet, 
publiés  par  M.  A.  Legrelle  dans  la  Eevue  de  Vlnstruc- 
tim  publique  des  20  et  27  juin  1861^  contiennent 
sur  les  livres  et  les  libraires  en  Allemagne  des 
renseignements  curieux  que  nous  consignons  en 
abrégé.  Depuis  deux  siècles  les  libraires  se  sont 
multipliés  à  Leipzig  dans  une  progression  crois- 
sante. On  peut  suivre  leurs  progrès.  En  1716,  on 
en  comptait  17;  en  1828, 77;  en  1843, 120;  en  1853, 
154;  en  1860,  286.  La  progression  particulière- 
ment rapide  des  deux  dernières  années  tient  à  ce 
que,  dès  1825,  la  réunion  de  fait  des  libraires  alle- 
mands était  devenue  une  réunion  légale.  De  1834 
à  1836,  on  a  bâti  la  Bourse  actuelle,  où  ont  lieu 
les  séances  générales  de  l'association.  On  a  créé 
en  1853  une  école  d'apprentis  libraires.  Quant  au 
catalogue  de  la  foire,  il  a  déjà  dépassé  onze  mille 
articles.  Leipzig  est  le  dépôt,  le  réservoir  de  la  li* 
brairie.  Tout  livre  qui  parait  y  est  expédié  et  y 
reste,  du  moins  en  règle  générale,  dans  l'attente 
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de  Tacheteur.  La  librairie  allemande  a  fixé  un  prix 
très^levé  à  la  plupart  de  ses  productions;  un  Alla- 
mand  en  est  réduit  à  payer  une  vingtaine  de  francs 
pour  lire  un  roman  qu'un  Français  peut  acheter, 
traduit  dans  sa  langue,  pour  2  fr.  50.  Heureuse* 
ment^  les  bibliothèques  publiques  qui  appartien- 
nent vraiment  au  public  et  non  aux  bibliothé- 
caires, conmie  en  d'autres  pays,  viennent  au 
secours  du  pauvre  travailleur.  Pourtant,  les  livres 
allemands  sont  fort  loin,  en  général,  d'être  des  lu 
vres  de  luxe.  Les  livres  anglais,  eux  aussi,  sont 
chers ,  mais  ils  sont  beaux  et  toujours  reliés.  Ici, 
l'art  du  brocheur  est  dans  l'enfance.  Le  travail  du  . 
correcteur  est  aussi  trôsHiouvent  des  plus  sommai^ 
res.  Ce  ne  sont  donc  pas  des  frais  accessoires  de 
cette  nature  qui  donnent  aux  libraires  un  prétexta 
légitime  de  rançonner  les  bibliophiles. 

-"  On  sait  qu'à  Londres  les  éditeurs  habitent 
presque  tous  le  môme  quartier,  le  Fatemoster  iUNO. 
Un  vaste  incendie  y  a  causé  vers  la  fin  de  4861  les 
plus  grands  ravages.  Chez  MM.  Blackie  et  fils  tout 
a  péri,  sauf  les  cuivres  et  les  clichés.  Chez  MM.  Long- 
mann,  un  magasin  renfermant  un  grand  nombre  de 
livres  reliés  et  en  feuilles  a  été  entièrement  détruit. 
On  évalue  la  perte  totale  à  environ  1,200,000  fr. 

—  On  a  publié  à  Londres  la  réimpression  en  fac* 
slmile  de  l'édition  de  Shakspearé,  connue  des 
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amateurs  sous  le  nom  de  Folio  Shahspeare  de  1623. 
Cette  édition  originale  ^  donnée  par  les  comédiens 
Heminge  etCondell,  compagnons  «t  amis  du  poète ^ 
contient  beaucoup  d'erreurs  qu'on  a  cru  devoir 
conserver  scrupuleusement  dans  ce  fac-similé  en  les 
signalant  dans  un  erratum  facile  et  consulter.  L'édi- 
tion originale  ne  se  trouve  pas  à  moins  de  100  livres 
sterling,  et  pour  deux  livres  on  a  une  copie  fidèle. 

•--  Le  pape  a  envoyé  à  Teiposition  de  Londres 
un  magnifique  missel  relié  en  velours  cramoisi, 
avec  fermoirs  et  montures  en  or,  et  renfermé  dans 
une  boite  en  ébène  et  marqueterie,  qui,  lorsqu'on 
rouvre,  forme  un  leggio,ou  pupitre  à  lire,  pour  le 
missel.  Ce  splendide  ouvrage  est  un  produit  tout  à 
fait  romain;  le  papier  a  été  fabriqué  à  la  manu-> 
facture  du  gouvernement,  à  Subiaco  ;  les  carac- 
tères ont  été  fondus  exprès  à  Rome;  l'impression  a 
été  exécutée  en  couleurs  à  la  siamperia  oameraîe,  et 
les  frontispices  enluminés  ont  été  peints  par  un  ar- 
tiste romain  distingué.  De  son  côté,  le  cardinal  Anto^ 
nelli  a  envoyé  deux  bréviaires  splendidement  im- 
primés et  reliés. 

Les  livres  au  Japon*  -«  Depuis  cinq  ou  sit  ans 
que  les  Européens -sont  entrés  en  relations  suivies 
avec  ce  pays  isolé  du  reste  du  monde  depuis  quinze 
siècles,  son  éducation  et  son  instruction  ont  fait 
des  progrès  incroyables.  Il  y  a  quelque  temps,  on  fai- 
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sait  à  Yeddo  des  dessins  et  dès-images  monstraenses 
qui  représentaient  les  hommes  et  les  femmes 
d'Europe.  A  présent,  on  fait  venir  de  cette  ville  des 
tableaux  et  des  portraits  assez  correctement  exécu- 
tés. En  littérature,  les  Japonais  aiment  principale- 
ment les  ouvrages  historiques,  qu'ils  font  venir  de 
Paris,  Londres  et  Saint-Pétersbourg.  La  relation  de 
l'excursion  des  savants  japonais  aux  États-Unis  a 
été  imprimée  en  deux  volumes  avec  des  vues  de 
quelques  localités  et  des  grandes  villes,  de  même 
qu'avec  les  portraits  des  principaux  personnagesr 
de  l'Amérique.  Parmi  les  livres  que  les  officiers  de 
la  marine  américaine  ont  rapportés  du  Japon,  plu- 
sieurs méritent  l'attention,  surtout  les  livres  illus- 
trés, dit  VAuslcmd,  d'après  la  relation  récente  de 
M.  Hav^ks. 

Les  illustrations  rappellent  les  peintures  mono- 
chromatiques. On  n'y  voit  rien  de  chargé  ni  de 
grotesque,  mais  une  sobriété  de  couleurs  bien  éloi- 
gnée des  tendances  de  l'art  oriental;  car  il  faut  dire 
que  ces  illustrations  sont  en  couleur.  Ce  procédé, 
qui  est  une  découverte  nouvelle  chez  nous,  était 
depuis  longtemps  en  usage  au  Japon. 

Un  modèle  de  ce  genre,  c'est  le  livre  en  deux 
volumes  du  prince  Hyaschi,  donné  par  lui-même 
au  Commodore  Perry,  et  qui  traite  des  formes  du 
cheval. 
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Cet  animal  est  représenté  en  différentes  postu- 
res :  courbé  en  avant,  piaffant,  tournant  sur  lui- 
môme,  attitudes  qui  demandent  une  certaine  habi- 
leté dans  le  raccourci  t  Ces  chevaux  ressemblent  un 
peu  à  ceux  d'Albert  Durer;  ils  sont  de  petite  taille, 
dans  le  genre  des  coursiers  qu'on  voit  sur  les  mar- 
bres d'Egine,  bien  proportionnés,  comme  les  qua- 
drupèdes des  pays  méridionaux.  Les  gravures  sont 
à  trois  teintes,  gris,  rouge  et  noir. 

Un  autre  spécimen  de  l'art  japonais,  c'est  une 
gravure  sur  bois,  en  couleur,  représentant  des 
groupes  de  lutteurs.  Dans  cette  grande  frise  les 
formes  sont  très-heureusement  traitées;  l'aspect 
de  l'amphithéâtre  où  a  lieu  le  combat  met  à  même 
de  rectifier  une  erreur  depuis  longtemps  accrédi- 
tée, à  savoir  que  les  Japonais  comme  les  Chinois 
ignorent  les  lois  de  la  perspective.  Nous  citerons 
encore  un  livre  illustré  pour  les  enfants,  qui  a  été 
acheté  à  Hakodati  pour  la  valeur  de  quelques  cash. 
Ce  petit  volume  est  intéressant  sous  plus  d'un  rap- 
port. La  première  gravure,  par  exemple,  représen- 
tant un  balcon  bien  ornementé,  nous  montre  de 
nouveau  que  les  Japonais  savent  très-bien  la  per- 
spective. Plus  loin,  on  voit  un  Hercule  chinois  ter- 
rassant les  monstres  et  les  serpents  avec  une  épée 
qu'il  brandit  d'une  façon  grotesque  :  c'est  une  ca- 
ricature ;  ensuite,  un  marchand  qui  regarde  quel- 
le. 
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que  chose  arec  ses  iuneties,  des  lunettes  qui  n'ont 
pas  de  branches  pour  s'attacher  aux  oreilles^  et  qui 
ne  sont  autre  chose  que  ce  que  nous  noounons 
Tulgairement  pmee-ftez* 

n  y  a  encore  une  scène  représentant  un  chat 
qui  guette  des  poissons  rouges  dans  un  bocal;  des 
porteurs  de  chaises  qui  ont  déposé  leur  fardeau 
pour  allunier  leur  pipe;  un  professeur  de  phréno- 
logie  au  milieu  des  objets  de  ses  études;  tout  cela 
exécuté  avec  beaucoup  de  finesse  et  d'esprit. 

DlSîHGCTICWf  DÈS  tVmt3. 

'^  La  congrégation  de  Tlndex^  par  décrets  en 
date  des  19  décembre  1861  et  3  avril  1862/ a  con- 
damné les  ouvrages  suivants  : 

«Les  DéiddeS)  par  F.  Cohen,  Paris,  i86i«  ^  Pro- 
gramma sut  diritto  ecclesiastieo,  deir  abbate  Carlo 
Cmm,  professore  tiH^are  délia  regia  uniTersità 
^li  studj  in  Napoti«  —  Catéchisme  polttico,  ad 
1180  deile  classe  inferiori^  redatto  da  M.  G^  IL  Na- 
poll,  186(t  *-*•  Storia  d*ltalia^  compendiata  per  la 
gioventù  da  Giovanni  Viscardinif  professore  di  sto- 
ria  e  litteratura  nel  liceo  di  Lugano,  1861. 

«  Bibliolheca  délia  libertà  italiana*  «^  Libertà 
religiosa,  libertà  civile^  libertà  politica#  -^  Maria 
liadalerrar  «m.  GU  amori  délia  Pec<»itdee«  ^  Steria 
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del  Ëvangelo  di  Gristo  per  Franco  Mistrali.  Vol.  2 
Milano^  1860. 

m  Délia  Tirannide  sacerdotale  antica  e  moderna, 
e  del  modo  dl  frenaria,  all'effeto  di  proniaoyerd  e 
stabilire  la  independeDza  e  liberté  dôUe  nazioni  e 
segnameDte  d'Italia^  *^  Quadro  stonco  filosoflco  di 
Lisimaco  Verati.  Firenze,  Felice  Monnier,  1801* 

«  Roma  capitale  délia  nazidne  italiana^  e  grio- 
teressi  cattolici;  idée  comparative  e  giudizio  di 
Luigi  Prota.  Napoli>  1862. 

«  Les  Principes  de  89  et  la  Doctrine  catholique, 
par  un  professeur  de  grand  séminaire.  Paris,l861. 

u  Mystères  de  la  conr  de  Rome,  par  Eugène  Brif- 
fault;  illustré  de  200  graTurés.  Parisy  1861.  » 

-^  Au  mois  de  mars  1862,  on  a  brûlé  publique- 
ment à  Âlicante  les  Œuvres  de  Voltaire.  Elles 
n'étaient  pas  môme  traduites  en  espagnol  dans  leâ 
exemplaires  qui  ont  été  brûlés.  Il  n'est  pas  d'année 
où  des  spectacles  de  ce  genre  ne  se  renouvellent, 
au  grand  désespoir  de  tous  les  amjs  des  livres.  On 
laisse  aux  évoques  la  puissance  d'ordonner  et  de 
consommer  tous  les  auto-da-fé  bibliographiques 
que  leur  indique  leur  clergé.  Dernièrement,  la  di- 
rection générale  des  douanes  envoyait  aux  bureaux 
de  la  capitale  Tordre  formel  de  livrer  à  M.  le  vi- 
caire ecclésiastique  de  Madrid  tous  les  exemplaires 
de  l'ouvrage  du  père  Melgiuzoï  intitulé  :  Mas  son 
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îo$  que  se  salvan  que  los  que  se  condenan.  tf  II  y  a  eu 
plus  de  sauTés  que  de  condamnés.  »  Tout  incroya- 
ble que  le  fait  paraisse,  il  n'en  est  pas  moins  des 
plus  authentiques,  et  mérite  d'être  recueilli  pour 
servir  à  l'histoire  des  mœurs  politico-religieuses 
de  l'Espagne  sous  un  cabinet  présidiô  par  un  géné- 
ral d'armée, 

—  M.  Louis  Veuillot  déclare^  dans  Tun  des  der- 
niers numéros  de  VAmi  des  livres,  qu'il  vient  de 
livrer  aux  flammes  son  exemplaire  des  œuvres  de 
Parny.  Sans  doute  il  eût  mieux  fait  de  condamner 
cet  exemplaire  à  l'obscurité,  dans  VEnfer  d'une  bi- 
bliothèque publique,  où  quelque  moraliste  l'eût  un 
jour  retrouvé.  Tout  livre  appartient  à  l'histoire,  et 
ne  fût-ce  qu'à  ce  point  de  vue,  il  porte  avec  lui  un 
enseignement  qu'il  n'est  pas  juste  de  vouloir  foire 
disparaître  violemment. 


y  Google 


MiCHOLOGU.  177 


VII.  -  NÉCaOLOGIE. 

NÉCROLOGIE    FRANÇAISB. 

Bibliothécaires  :  Vieillard  de  Boismartin,  ancien 
administrateur  de  la  bibliothèque  de  TArsenaly  et 
en  dernier  lieu  bibliothécaire  du  Sénat;  il  était 
l'un  des  doyens  de  la  littérature  et  du  journalisme. 
Durant  plus  de  soixante  ans  il  a  été  le  collabora- 
teur assidu  de  plusieurs  journaux  et  revues,  et  en- 
tre autres  du  Moniteur  universel.  M.  Vieillard  avait 
quatre-vingt  trois  ans.  1862.  —  Olry  Terquem,  bi- 
bliothécaire du  Dépôt  de  Tartillerie,  à  Paris,  décédé 
le  6  mai  1862  à  Tftge  de  quatre-vingts  ans  moins 
un  mois.  Terquem  n'avait  cessée  durant  quarante 
ans,  de  se  livrer  à  l'emploi  qu'il  exerçait  encore  la 
veille  de  sa  mort.  Par  ses  soins,  la  bibliothèque  du 
Dépôt  est  devenue  l'une  des  plus  remarquables 
d'Europe  dans  sa  spécialité.  Ses  principaux  ouvra- 
ges sont  des  Lettres  sur  la  réforme  du  culte  judaïque, 
une  traduction  de  Hutton,  et  surtout  les  Nouvelles 
annales  de  mathématiques,  créées  par  lui  en  184i, 
sans  oublier  un  Commentaire  inédit  sur  la  mécani- 
que  céleste,  et  enfin  une  Histoire  de  ^artillerie  res- 
tée incomplète.  —  Jomard,  créateur  du  cabinet 
géographique  de  la  Bibliothèque  impériale^  mort 
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le  23  septembre  1862.  —  Clerc  de  Landresse,  bi- 
bliothécaire de  riDstitut  et  savant  sinoologue,  né 
en  1800^  mort  en  18$2%  —  Comte  de  TEscalopier^ 
conservateur  de  la  bibliothèque  de  TArsenal,  mort 
en  1861.  —  Docteur  Ch.  Ozanam,  ancien  bibliothé- 
caire de  rAcadémie  do  médecine.  *—  Desblet  de 
Boisthibault^  bibliothécaire  à  Chartres.  —  Duthil* 
lent,  bibliothécaire  à  Douai,  —  Joppé,  bibliothé- 
caire à  Châlons-sur-Marne,  1861.  —  Manuel,  bi- 
bliothécaire à  Caen.  —  Lonandre,  bibliothécaire  à 
Abbeville. 

Bibliophiles  :  Comte  Alfred  d*Auffay«  *-*  FdLvei, 
amateur  d'autographes.  —  Dioris  de  Séjour.  — 
Gallard,  chanoine  de  Notre-Dame.  — •  Tenant  de 
Laton,  1862.  --  L*abbé  Tresvaux  de  Fraval^  cha- 
noine de  Notre-Dame,  auteur  de  monographies  re- 
ligieuses. Sa  belle  bibliothèque  disparut  en  1830 
dans  le  sac  de  Tarchevéché.  Ou  dit  qu'il  a  légué  à 
la  Société  de  Saint-Sulpice  la  belle  collection  de 
livres  précieux  qu'il  était  parvenu  à  composer* 

Membres  de  Vlnstitut,  —  1861  3  P.  J.  Laferrière. 
—  Cordier.  —  Pierre  Berthier.  —  Geoffroy  Saint* 
Hil&ire*  —  Scribe.  —  P.  Lacordaire* 

1862  :  Damiron.  —  Jean-Baptiste  Biot,  deTAca- 
demie  des  sciences.  —  Bande.  —  Haléty,  secré- 
taire perpétuel  de  l'Académie  des  beaux-arts.  — 
Lévéque  de  Vilmorin,  membre  correspondant.  — 
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Petilot,  de  l*Académie  des  beaux-arts.  —  De  Sé- 
narmont,  membre  de  T Académie  des  sciences.  — 
De  Gasparin.  —  Jomard.  —  Charles  Magnin,  de 
TAcadémie  des  inscriptions  et  belles-lettres.  — 
Charles  Dunoyer.  —  Caristie. — RobertoTapparelli 
d'AzQglio,  ancien  directeur  des  musées  royaux 
d'Italie,  correspondant  de  Tlnstitut  de  France 
(Académie  des  beaux-arts). 

Savcmts.  —  i861  :  L*abbé  (VReilly,  auteur  d'une 
Histoire  complète  de  la  ville  de  Bordeaux.  —  Deia- 
porte,  membre  de  la  Commission  des  sciences  et 
des  arts  d'Egypte.  —  De  la  Fresnaye,  naturaliste  et 
ornithologiste  distingué.  —  Dugas  de  Deaulieu, 
membre  de  la  Société  des  antiquaires  de  France. 

—  De  la  Perraudière,  botaniste  et  entomologiste. 

—  Humbert^  capitaine  d'artillerie,  météorologiste 
habile,  fondateur  de  l'Observatoire  pratique  intallé 
à  l'arsenal  d'Alger.  —  Noël,  lexicologue  distingué. 

—  De  Pirch,  l'un  des  fondateurs  de  la  Société  d'ar- 
chéologie et  de  la  Société  d'agriculture  d'Avran- 
ches. 

1862  :  Vienne,  ancien  archiviste  de  la  ville  de 
Toulon.  —  Alexandre  du  Mège.  —  Néi;ée  Boubée, 
habile  géologue.  —  Bertrand  de  Doue,  membre  de 
plusieurs  sociétés  savantes,  entre  autres  de  la  So- 
ciété géologique  de  Londres  et  de  la  Société  mé- 
téofologiqHe  de  France.  —  Sudre,  Inventeur  de  là 
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langue  musicale  et  de  la  téléphonie.  —  Ghaudruc 
de  Grazannes^  correspondant  de  l'Institut. 

LittérateurSypoêteSj  économistes.  —  1861  :  Louis 
de  Clerc,  publiciste  au  Ministère  des  affaires  étran- 
gère s.  —  M"«  Fraissinet,  auteur  de  divers  écrits.— 
Leymarie.  —  Bizeul,  auteur  de  travaux  remarqua- 
bles sur  l'histoire  et  la  géographie  de  la  Bretagne. 

—  Antoine  Fauchery.  —  Âchet,  auteur  dramati- 
que. —  M"«  Sophie  Denne-Baron.  —  Artaud,  vice- 
recteur  de  l'Académie  de  Paris.  —  Guérin  de  Lit- 
teau,  poète.  —  Edmond  Roche,  traducteur  du 
Tamûiauser.  —  M"«  Mennechet  de  Barival. 

1862  :  Gahen,  traducteur  de  la  Bible.  —  Dino- 
court,  doyen  des  romanciers  français.  ^-  Paul 
Henrichs,  auteur  d'ouvrages  administratifs.  —  Par- 
tout, auteur  dramatique.  —  Gharles  Gunat,  anna- 
liste breton.  —  Adrien  Delafage,  critique.  —  Gus- 
tave Vaez,  auteur  dramatique.  —  Jean-Marie  Ra- 
gon.  —  Donvé,  chansonnier  populaire.  —  Emile 
Vanderburck,  auteur  dramatique.— M"'  Ulliac  Tre- 
madeure,  auteur  de  plusieurs  ouvrages  pour  l'ins- 
truction des  jeunes  personnes.—  Jacinthe  Leclerc, 
chansonnier,  connu  avant  1830.  —  Laurençot^  au- 
teur dramatique,  connu  sous  le  pseudonyme  de 
Léonce.  —  Frédéric  de  Gourcy,  auteur  dramatique. 

—  Callery,  écrivain  de  mérite,  l'un  des  sinologues 
les  plus  distingués  de  l'Europe.— Domet  de  Mont, 
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auteur  d'un  rolame  de  poésies  ayant  pour  titre  : 
Béflexions.  —Louis-Augustin  Planche,  économiste. 
—  Bizet,  bomme  de  lettres.  —  Jules  deHességuier^ 
Doainteneur  des  Jeux  floraux  à  Toulouse.  —  De 
Soyecourty  auteur  d'un  ouvrage  sur  l'ancienne 
noblesse  de  France.  —  De  Cbesnel  de  la  Charbou- 
dais.  —  Théodore  Barrière,  collaborateur  de  Dé- 
saugiers.—  Alexis  de  Comberousse,  auteur  dra- 
matique. —  Delaveau,  auteur  d'articles  sur  la 
Russie  publiés  dans  la  I^evtie  des  D$ux-M(mde$, 
•—Goût -Desmartres,  auteur  du  Miisiùimain.  — 
M**  Elisa  Fleury,  amie  de  Déranger^  auteur  de 
Poésie  et  crochet 

JonmàUstee.  —  1861  :  Charles  de  Riancey,  suc- 
cessivement rédacteur  des  journaux  VUnien  cathO' 
Uque,  VAmi  de  la  Beligùm  et  du  Coneepondant.  — 
Eugène  Guinot,  connu  sous  le  pseudonyme  de 
Pierre  Durand  et  Paul  Yermont.  —  P.  Doutre,  l'un 
des  fondateurs  du  journal  le  Pays,  de  Montréal.  — 
Toulouse,  ancien  rédacteur  de  VAcihbar  et  de  i'£- 
eko  d^Oran.  —  L.eymarie,  ancien  rédacteur  du 
Courrier  du  Dimanche.  —  Alphonse  Roy,  ex-rédac- 
leur  de  la  Petite  presse  et  du  Oautois^  rédacteur  du 
Mouetique.  —  Lamaignère,  ancien  rédacteur  du 
Courrier  de  BayornUf  fondateur  de  la  Gazette  de 
Biarritu  —  Bordot,  gérant  du  Journal  des  chemins 
de  fer.  ^  D'Hautefeuille,  rédacteur  en  chef  de 
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VlmpairHai,  de  Bouk^e,  et  auteur,  avec  M.  Louis 
Bénard^  d*une  histoire  de  sa  yille.  —  J.  McHient, 
foadateur  *de  là  Eevue  du  Havre,  —Adrien  Rose- 
lat,  collaborateur  du  Mcniievr  de  la  Eaute-Loire. 
—Audibert,  rédacteur  de  riTnion.— Edouard  Boor- 
det^  collaborateur  de  la  Presse,  —  Ernest  Daran, 
fondateur  et  directeur  de  la  Libre  recherche,  —  De 
Selle  y  rédacteur  de  la  Gazette  de  fVanc^.  •— Va- 
raigne,  un  des  vétérans  de  la  presse,  fondateur  de 
la fietme  européenne.  —  Pelaville,  collaborateur  de 
l'Ami  de  la  Beligion.  —  Abel,  rédacteur  en  chef  de 
là  Gazette  du  Midi.  -^  Guichardet^  ancien  rédac- 
teur en  chef  des  Beaux-Arts  Curmer.  *-  Bignan, 
collaborateur  du  Journal  des  Débats.  -«-  Lepigodiery 
collaborateur  du  Courrier  de  la  Moselle. 

1862  :  Haulhard  de  Montigny,  collaborateur  de 
la  hevue  de  Bretagne  et  de  Vendée.  —  Hoquet^  suc- 
cessivement collaborateur  deTAmt  de  la  Charte,  du 
National  de  l'Ouest  et  du  Phare  de  la  Loire.  —  Gau- 
thier, ancien  rédacteur  de  la  Sentinelle  du  Jura.  — 
Ëoard^  éditeur  de  VUébdomadaire.  -^  Vieillard  de- 
Boismartin^  pendant  plus  de  soixante  ans  collabo- 
rateur de  divers  journaux,  et  en  dernier  lieu  du 
Moniteur  universel*  —  Wilson,  fondateur  du  Corres- 
pondant.  —  Adolphe  Bossange,  rédacteur  de  la  Cki» 
zeitede  ii'fOTïce.— Charles Piûlipon,  fondateur  delà 
Cgric0itu$fe,àu  Charivari,  et  dii*ecteur  du  Joumai  om»- 
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Mfit  ^Bascans^  successivement  rédacteur  de  la  Tri- 
bune, du  National  et  de  la  Rtme  indépendante.  — 
Bourget>  directeur  de  VAcihbar,  d*Alger.  — Marcel 
Roulleauz,  un  des  rédacteurs  de  la  Gironde,  de 
Bordeaux.  —  Casimir  Bousquet,  rédacteur  de  la 
Qazette  du  Midi.  —  Pommier,  rédacteur  en  chef 
de  VEcho  agricole.  —  Paul  de  Molènes,  collabora- 
teur de  la  Revue  des  DewxhMondes.  —  Charles  May- 
nard,  ancien  rédacteur  du  Peuple  souverain,  de 
Lyon.  —  De  Launay^  le  doyen  des  polémistes  corn* 
merdaux.  —  Jules  Lechevalier  Saint-André.  ^ 
Ch.  Laumier,  fondateur  et  dhrecteur  de  la  Sentinelle 
du  Jura.— Lamort,  ancien  imprimeur,  gérant  sous 
la  Restauration  de  V Abeille  de  la  MoseUe.  -*  D'Hu- 
bert, rédacteur  en  chef,  gérant  du  Pilote,  de  Dun- 
kerque.  —Charles  Magnin,  collaborateur  de  la  Bd- 
vue  des  Deux-Mondes.  —  Guérard,  rédacteur  de  la 
Ouienne,  de  Bordeaux.  —  Dillon,  rédacteur  du 
Sport,  tué  en  duel  par  M.  de  Gramont-Caderousse. 
—  Cessât,  rédacteur  du  Courrier  du  BaS'Bhùu  <— 
Hippolyte-Romain  Duthillœul,  fondateur  du  Ménuh 
rial  de  la  Scarpe,  aujourd'hui  VJndépendant,  de 
Douai.  —  Coudert,  directeur  de  VJndicateur,  de 
Bordeaux.  —  Charles  Dunoyer,  ancien  rédacteur 
en  chef  du  Censeur  européen,  supprimé  sous  la 
Restauration.  —  Fieffé,  collaborateur  du  Moniteur 
de  Varméi.  —  Çarl  Le  Dhuy.  —  Darthenay^  mcim 
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rédacteur  du  ComtUutUmnely  du  Siècle,  de  VSstO' 
fette^  de  VEcho  du  commerce,  etc. 

Professeurs.  —  186 1  :  Lorrain,  professeur  sup- 
pléant d'éloquence  latine  à  la  Sorbonoe,  auteur  do 
rapport  sur  renseignement  primaire^  base  delà 
loi  qui  régit  cet  enseignement*  —  Frédéric  Tau- 
lier»  doyen  de  la  Faculté  de  droit  de  Grenoble.  — 
Aran,  professeur  agrégé  de  la  Faculté  de  médecine 
de  Paris.  —  Duportal,  un  des  doyens  d'âge  de  l'E- 
cole de  médecine  de  Montpellier.— Geoffroy  Saint- 
Hilaire,  professeur  administrateur  du  Muséum 
d'histoire  naturelle,  fondateur  de  la  Société  xoo- 
logique  d'acclimatation.  —  Jean  l^rinchaux,  ex- 
oratorien,  fondateur  du  collège  de  Umoux.— 
Delafond,  directeur  de  l'école  vétérinaire  d'Al- 
fort. 

1862  :  Damiron,  professeur  à  la  Faculté  des  let- 
tres de  Paris.  —  Moreau,  professeur  à  la  Faculté 
de  médecine  de  Paris.  —  Arrachart,  professeur  de 
l'École  de  médecine  de  Lille.  —  Levaillant  de  Flo- 
rivale  professeur  d'arménien  à  l'École  spéciale  des 
langues  orientales.  — -  Ducos,  successivement  pro- 
fesseur à  Auch,  à  Douais  au  lycée  Bonaparte  et  au 
lycée  Louis-le-Grand.  —  Becquerel,  professeur 
agrégé  de  la  Faculté  de  médecine  de  Paris.  —  Rol- 
land, professeur  honoraire  à  la  Faculté  de  droit  de 
Grenoble.  —  Delacroix,  directeur  de  l'École  pro- 
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fessionnelle  de  Rouen.  — Adelon,  professeur  hono- 
raire à  la  Faculté  de  médecine  de  Paris.  — •  Marcel 
de  Serres^  professeur  à  la  Faculté  des  sciences  de 
Montpellier.  —  Renard,  proviseur  du  lycée  de 
Tours.  —  Maître,  ancien  directeur  de  Técole  nor- 
male de  Montpellier.  — -  L'abbé  Yrindts,  professeur 
de  philosophie  de  M.  de  Lamartine.  ~  Agardh^  di- 
recteur de  robservatoire  de  Lundt  (Suède).  —  Las- 
saloy^  professeur  agrégé  libre  de  la  Faculté  de 
médecine  de  Montpellier.  —  Petit,  doyen  des  pro- 
fesseurs du  collège  communal  de  Yalenciennes.  — 
Jarry  de  Mancy,  professeur  d'histoire  et  d'anti- 
quités. 

Avocats.  — 1862  :  Pierre  de  Rémusat,  fils  de  l'an- 
cien ministre,  avocat  du  barreau  de  Paris.  —  Dou- 
blet de  Boisthibault,  avocat  du  barreau  de  Chartres. 

—  Braulart,  avocat  du  barreau  de  Paris.  —  De 
Montigny,  avocat  du  barreau  de  Paris.  —  Galibert, 
avocat  du  barreau  de  Toulouse.  —  Perrard,  du 
barreau  de  Paris.  —  Orsat,  ancien  avocat  du  bar* 
reau  de  Paris.  —  Perrin,  avocat  du  barreau  d'Âix. 

—  Saint-Ange  Legé,  avocat  au  conseil  d'Etat  et  à 
la  cour  de  cassation.  —  Desanlis,  du  barreau  de 
Paris.  —  Baud,  du  barreau  de  Paris.  —  Félix  Bon- 
nesœur,  ancien  bâtonnier  de  l'ordre  des  avocats 
de  Mortain.  —  Béclard,  du  barreau  d'Angers.  — 
Lancelle,  du  barreau  de  Cambrai.  —  Blanchard, 
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du  barreau  de  Sedan.  — *  Boussugue,  du  barreau 
de  Ntmes.  —  0.  Vincent  de  Saint-Bonnet,  ancien 
bâtonnier  du  barreau  de  Lyon.  —  Cbambon,  du 
barreau  de  Brires.  —  Marion,  du  barreau  de  Paris. 

—  De  Brémont.  —  Jussy,  ancien  bâtonnier  du  bar- 
reau de  Saint-Etienne.  —  Nibelle,  du  barreau  de 
Paris.  —  Paul  Gorgues,  ancien  avocat.  —  Fortoul, 
ancien  avocat  à  Marseille.  —  Perrin,  doyen  des 
avocats  de  Lons-le-Saulnier. 

Médecins.  —  1862  :  De  Momigny,  membre  du 
conseil  de  salubrité  de  Paris.—  Tbévenot  de  Saint- 
Biaise,  ancien  cbirurgien-major  de  la  garde  irnpé- 
rial)  ancien  premier  cbirurglen  ordinaire  de 
Louis  XVIII  et  de  Charles  X,  ancien  chirurgien  en 
chef  de  l'hospice  des  Enfants  trouvés.  —  Ménière, 
médecin  en  chef  de  Tinstitution  des  Sourds-muets. 

—  Dujardin-Beaumetz,  ancien  adjoint  au  maire  du 
dixième  arrondissement  de  Paris.  —  Bretonneau, 
membre  de  l'Académie  de  médecine.  —  Ludger- 
Lallemand,  médecin  en  chef  du  corps  expédition- 
naire du  Mexique.  —  Henry-Victor  Jacotot.  —  Au- 
gustin Gerardin,  membre  de  TAcadémie  de  méde- 
cine. —  Paul  Gentil,  ancien  chirurgien  militaire^ 
ancien  médecin  des  hôpitaux  civils  et  des  prisons, 
auteur  de  plusieurs  ouvrages  de  médecine.—  Lal- 
lemand, médecin  en  chef  de  l'administration  des 
Douanes.  —  Roux-Martin»  ancien  chirurgien-ma- 
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jor  de  marine.  —  Charles  Londe^  meooibre  dé 
rAcadémie  de  médecine,  auteur  d'ouvragés  im- 
portants.^ Duplan,  président  de  Passociàtion  mé- 
dicale des  Hautes-Pyrénées.  — De  Gastold.—  Ro- 
bert, chirurgien  honoraire  de  THûtel-Dieu,  membre 
de  l'Académie  de  médecine.  —  Deleau,  auteur  de 
travaux  sur  la  physiologie  et  la  pathologie. 

Imprimeurs-éditeurs.  —  1862  :  Bance,  libraire  à 
Paris.  —  Schiller  aîné,  imprimeur  de  divers  jour- 
naux/à  Paris. 

NÉCROLOGIE  ÉTRâMOÈRE. 

.  Bibliothécaires.  —  1861  :  Telesforo  Bini,  biblio- 
thécaire de  la  ville  de  Lucques. 

1862  :  Thomas  Harlwell  Horne,  employé  au  Brl- 
tish  Muséum,  auteur  d'un  grand  nombre  de  livres 
de  théologie  et  de  jurisprudence.—  AngeloPez- 
zana,  bibliothécaire  de  la  ville  de  Parme.  —  A.  de 
Yries,  bibliothécaire  à  Harlem. 

Samnts.  —  1861  :  Gfroerer,  historien  allemaûd, 
député  au  Parlement  de  Francfort,  en  1848.  — 
Frédéric-Christophe  Schlosser,  historien  alletnand. 
—  Charles  Wite,  auteur  d'une  Histoire  de  larévo" 
lutiùn  belge. — Tiedemann,  le  Nestor  des  physio- 
logistes allemands.  —  Biatinoir,  Genevois,  membre 
correspondant  de  l'Académie  des  sciences.;-*-  Piârtû 
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Joreps  de  Calen,  président  de  la  société  royale  de 
loologie  d'AnTers.  —  Benoni  Verhelst,  archéologue 
et  naturaliste  belge.  —  Emerich  de  Degrady,  ar- 
chéologue hongrois.  --  Alessandro  Torri,  saraiU 
▼éronals.  —  Sihal,  célèbre  théoricien  de  l'école 
historique  et  féodale  prussienne.— LowerWalmer, 
géographe  anglais.  —  Edouard  GhaTannes,  savant 
suisse.  —  Sarrasin,  savant  suisse. 

i8fô  :  Niels  Matthias  Petersen,  historien  danois. 
«—  Henry  Thomas  Buckle,  auteur  d*une  Hiskin  de 
la  civilisation  en  Angleterre.  — -  André  Tourguéneff, 
historien  russe.  —  PisLey  Thompson,  auteur  de 
YBistery  of  BœUm.  —  J.  Feil,  membre  de  FAca* 
demie  de  Vienne.  —  Zeelerder,  major  bernois, 
auteur  d'ouvrages  historiques.  —  Necker,  savant 
genevois,  parent  du  fameux  ministre  des  finances 
et  de  M"^  de  Staél.  —  José  Cuerta,  bibliographe 
espagnol.  —  Ostrogradski,  mathématicien.  —  Blâ- 
me, botaniste.  -*-  Hans  Busk,  philologue  suédois. 

—  Edward  Craven  Hawtrey,  philologue  anglais.  — 
Luigi  Cristoforis,  président  de  Tinstitut  lombard. 

—  C.*L.4I.  Goupy  de  Quabeck,  mijo^  de  gendar- 
merie belge,  membre  de  plusieurs  sociétés  savantes. 

—  Giovanni  Battista  Pianciani,  jésuite,  président 
du  collège  philosophique  de  Toniversité  romaine, 
Tun  des  meilleurs  physiciens  de  l'Italie.  —  Fré- 
dérick-WiUiam  Hope,  naturaliste  anglais.  —  Joseph 
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Woff^  célèbre  voyageur.  —  Yalentin  Rost,  lexico* 
graphe  et  philologue  allemand.  ^  Trottet,  ancien 
pasteur  à  la  Haye  et  à  Stockolm.  —  Francesco  Gar- 
lini^  astronome  italien.  —  Mikowetz,  archéologue 
allemand.  —  Simon  Fraser,  explorateur  habile 
auquel  est  due  la  découverte  de  Fraser-River  dans 
la  Colombie  anglaise.  —  Gurtis,  naturaliste  anglais. 
—  Battista  Tagenghi,  agronome  italien.  —  Brea« 
dalbane,  président  de  la  société  des  antiquaires 
d'Ecosse.  —  Salomone  Sinigaglia,  sériciculteur 
italien.  —  Vittorio  Gordero  di  Montezemolo,  agro- 
nome italien. 

littérateurs,  poètes,  économistes»  —  1861  :  Gio- 
vanni Gherardini,  le  doyen  des  littérateurs  lom- 
bards. —  Sergei,  littérateur  russe.  —  Himioben^ 
premier  chanoine  et  doyen  du  chapitre  de  Blayence, 
auteur  d'ouvrages  estimés  d'histoire  et  de  piété.  ^ 
Lamey,  poète.  —  Gatherine  Frances  Gore,  célèbre 
romancier  anglais.  —  Théodore  Mugge.  —  Tarass 
Chevtchenico,  poète  et  peintre  russe,  né  serf  et  ra- 
cheté par  la  société  d'encouragement  des  artistes. 
-—  De  Meens,  financier  et  économiste  belge.  — 
Wacken,  poète  et  critique  belge.  —  Ippolito  Nieve, 
poète  et  romancier  vénète,  compagnon  de  Gari* 
baldl.— Rœelstuber,  littérateur  danois.  —  William 
Forster,  auteur  de  livres  sur  l'interprétation  des 
Ecritures.  —  Vischer,  curé  de  Saint-André  d'An- 
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▼en,  antear  de  quatre-Tingts  opuscules  sur  la  Tille 
d*An?ers.  —  Angelo  Melanodi.  —  Portula,  ancien 
intendant  général  de  la  division  de  Turin,  auteur 
d*un  dictionnaire  estimé  de  droit  et  d'économie 
spéciale.  —  Werther,  romancier  et  poète  drama- 
tique allemand.  —  Boris  Ordinski^  littérateur  russe. 
<—  Antoine  Gorecki,  poète  lithuanien.  —  De  Me- 
ring,  auteur  de  nombreux  écrits  sur  Thistoire  de 
Cologne.  —  Arthur  Smith,  auteur  de  t?ie  Thames 
Angler»  —  Placido  de  Luca,  économiste  sicilien. — 
Christian  Nymann.  —  Rosenkilde,  auteur  danois. 

—  Peetermans,  écrivain  belge.  —  Mundt,  Vun  des 
chefs  de  Técole  littéraire  dite  de  la  Jeune-Allema- 
gne. —  Battaglia,  auteur  italien.  — -  Giovanni  Rai- 
berii,  littérateur  italien.  —  Dobrolubov,  critique 
russe. 

1862  :  Antonio  Piccirillo,  littérateur  italien.  — 
Jean  de  Wurstemberge^^  auteur  d'une  Histoire  de 
rancienpays  de  Berne.  —  M"»«  Bozona  Nemcova, 
dont  les  œuvres  littéraires  en  langue  tchèque  ont 
acquis  en  Bohême  une  grande  popularité.  — 
Ignace-François  Castelli,  dramaturge  allemand.  — 
Léopold  Schefer,  poêle  allemand.—  De  Chénedollé, 
écrivain  belge.—  Major  italien  Pasco,  écrivain  mili- 
taire. — Kœrner,  médecin,  auteur  d'un  grand  nom- 
bre d'ouvrages  scientifiques  et  de  recueils  de  poésie. 

—  Andrew  Reed,  pasteur  non  conformiste,  auteur 
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d*ao  pamphlet  contra  TEglise  officielle  anglicanei 
intitulé  :iye/lcit09ir-TBernbardSyérin  Ingeinann, 
poète  danois.  —  Le  pasteur  danois  Rudelbacb,  au- 
teur d*un  grand  nombre  d'ouvrages  de  discussion 
religieuse.  —  Josepb-Cbristian  de  Zedlitz,  poète  «t 
littérateur  allemand.  -^  James  Wbite,  auteur  de 
plusieurs  ouvrages  bistoriques  et  de  drames.  -^ 
Amico  Ricci  di  tfacerata,  auteur  d'une  Histoire  de 
Vavchitecture  en  Itfllie,  —  Abd  Allab  ben  Tbaorengj 
auteur  d'une  Histoire  des  musulmans  dans  Vînde,  -^ 
Thomas  Wyse,  auteur  de  plusieurs  ouvrages  de 
politique»  —  Pbilipp  Alexan^er  Parker  PrinGe>  au- 
teur du  Parallel  bistory.  "—  John  Kincaird,  auteur 
de  plusieurs  ouvrages  jsur  rhistoire  militaice^  de  la 
brigade  légère  anglaise.  —  H''*  MuUens,  femme  du 
missioQuaire  protestant  de  ce  nom,  auteur  de  plu- 
sieurs ouvrages  en  langue  bengale.  -^  G.  Qoppe, 
littérateur  allemand.  —  T.  Wezyk,  poète  polonais. 
—  Georges  Glover^  auteur  de  nombreux  traités  sur 
des  questions  d'bistQJire,  de  politique  et  de  tbéo- 
logiCr  •*-  Sigismondo  \)scooti,  littérateur  romain» 
^  Mistress  Elisabeth  Dicksot^^  connue  par  ses  pur 
blications  en  faveur  des  esclaves  chrétiens  d'Afri^ 
que.  — .  Inkermann,  connu  par  d'agréables  poésies. 
-—  Carlo  Faa,  habile  écrivain,  instituteur  aux  scuole 
pie  de  Savone.  —  Mey^  pocie  russe,  auteui:  de  la 
Pseûvitoâne,  drame  historique  en  vers.  —  B.  S.  Nar 
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tbftD,  dodèor  allemand,  auteur  d*écriU  estknés 
sur  la  médecine,  la  théologie  et  la  philosophie.  -* 
Giuaeppe  VontanelH.  —  Sir  Lancelot.  —  Charles 
Lee  Brenton,  auteur  de  poésies  agréahles.  —  Ma- 
dame Fanny  Tarnow,  femme  de  lettres  allemande. 
-*-  Feifalik,  auteur  de  publications  sur  les  origines 
et  la  littérature  des  Tchèques.  —  M"**  Henriette- 
Wilhelmine  Hanke,  dont  les  œuvres  complètes  ne 
forment  pas  moins  de  408  volumes.  —  José  de  la 
Lus  Caballero,  économiste  et  philosophe  réputé.— 
DeWiser,  poète  styrien.  —Antonio  AlveraDelgr^, 
auteur  de  divers  ouvrages  d'éducation  et  de  mo- 
rale. —  Docteur  Wall,  vice-prévôt  de  Trinity-Col- 
ledge,  orientaliste  distingué.  —  Docteur  Wittevraal» 
auteur  d'ouvrages  sur  l'agriculture.  —  Kohler, 
poète  et  romancier  allemand.  «—  J.  Hanner,  poète 
allemand.  —  Léon  Zenon ,  poète  allemand.  — 
Varry,  auteur  dramatique  allemand.  —  Carlos 
Ariban,  écrivain  e^mgnol.  —  Nicasio  Tauralde, 
publiciste  espagnol.  —  Martini,  auteur  de  comédies 
publiées  sous  la  désignation  d*un  Anonyme  ftoren- 
tin,  —  Jean- Louis  Uhland,  l'un  des  poètes  roman- 
tiques de  rAliemagne.  —  Waôhsmann,  littérateur 
allemand.  —  Gubl,  Prussien,  auteur  d'ouvrages 
sur  l'histoire  de  l'art.  --  Edward  Gibbon  Wakefield, 
auteur  de  LeUers  from  Sidney.  —  Lubblinck  Wed- 
dîek,  prédicateur  de  la  communauté  luthérienne 
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d'Amsterdam^  auteur  de  poésies  religieuses.  -» 
Charles  Smith  Bord;  auteur  d'un  grand  nomhre 
d'ouyrages  de  polémique  protestante.  —  José  Maria 
Larrea,  écrivain  espagnol.  —  Karl  Klingemann, 
auteur  des  h'eds  les  plus  fameux  du  compositeur 
Mendelssohn.  —  James  Sheridan  Knowles,  auteur 
dramatique  anglais.  —  Augustin  Duran,  fondateur 
du  romantisme  en  Espagne.  —  Francisco  de  Fi- 
gueroa,  poète.  —  Miss  Julia  Pardoe,  auteur  de  pro* 
ductions  romanesques.  —  Pedro  Sohrano^  auteur 
dramatique  espagnol. 

Joumali8te$.  —  1861  :  Henry  Authon,  ministre 
de  l'Eglise  épiscopale,  à  Ne^r-York,  un  des  rédac- 
teurs principaux  du  Protestant  churchmann,^  Josua 
F.  Denham,  prédicateur  distingué  de  Londres,  col- 
laborateur du  Psychohçiieal  Journal.  —  Keferstein» 
pasteur  de  la  Thuringe,  l'un  des  rédacteurs  du 
journal  de  théorie  musicale  fondé  par  le  célèbre 
Robert  Schumann.  —  M.  J.  6.  Kaufmann,  libéral 
dont  le  nom  est  honorablement  mêlé  à  l'histoire 
de  la  réTolution  belge.  —  Rabbora,  l'un  des  ré- 
dacteurs de  VUnita  itàliana.  —  Lenoir,  rédacteur 
du  Journal  de  l'instruction  publique^  à  Montréal.  — 
Witkins,  l'un  des  rédacteurs  du  New-York  Herald, 

—  Wilmer,  rédacteur  de  la  feuille  de  VEmmenihaL 

—  Bamec,  ex«directeur  du  Heràldy  de  GleTcland^ 
tué  dans  une  rencontre  avec  les  sécessionnistes  sur 
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te  route  d'Al^undrie  à  Leesburg.  —  Docteur  Au- 
giista  Zàgnoni»  poète  et  Journaliste.  —  Sotteriée, 
éditeur  du  ComerwMre,  de  Leavenwortb.  —  Wll* 
liam  Lyon  Mackensie,  ancien  rédacteur  de  la  7W- 
Inme,  de  New-York,  chef  de  la  révolte  de  1839  dans 
le  Haut-Canada.— Yates  Reese,  éditeur  dû  JKelAod»$< 
protestant,  à  Baltimore.  —  Camille  Guerini,  rédac* 
teur  de  Vlndicatùre  hremam.  -*  Giula  Sarosse,  ré^ 
dacteur  de  Ja  feuiUe  politique  populaire  Trombita^ 
de  Pestb*  -^  Fernandez  Manrique»  journaliste  es^ 
pagnol.  —  J.-B.  Blaës,  collaborateur  de  la  Bitmm 
tritnesirieUe,  de  Bruxelles.  •*-  Guillaume  Wagner, 
journaliste  allemand.  —  Emilie  Nicoli,  directeur 
du  jèuroal  VEspero. 

1862  :  José  de  Souza  Bandeira,  rédacteur  du 
journal  libéral  Brat  Tisana,  doyen  des  journalistes 
portugais.  —  Martinez  Muller,  rédacteur  du  jour* 
nal  espagnol  la  Biscusione.  —  Julian  Baillett,  ré* 
dacteur  et  Tun  des  propriétaires  du  BuU^n  de 
San-Francisco.  —  Emilie  Miro,  directeur  du  jour» 
nal  Saldubense.  —  M.  A.  S.  Willington,  éditeur  et 
propriétaire  du  Courrier  de  Cbarleston.  —  Carlo- 
Emmanuele  Birago  di  Viscke,  directeur  de  VÂrmth 
nia,  —  Jean  Panaiev^  l'un  des  rédacteurs  du  (kfA- 
iemporain  de  Saint-Pétersbourg.  —  Joseph  Papin, 
fondateur  du  Pays  de  Montréal^  ancien  membre  de 
la  législature  canadienne.  ^  Bresciani,  jésuite, 
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rédacteur  dé  la  Oiviltà  cattotica,  auteur  de  plusieurs 
romans. -^William  Pitt  Byrne,  ancien  directeur  du 
Moming  Pogt,'^  Augusto  Menegbini,  rédacteur  de 
VOpiniùne  de  Turin.  —  Âurelio  Bianchi  Giovini, 
directeur  de  la  Patria*  -—  Aimé  Steinlein,  ancien 
directeur  du  Pays,  journal  suisse.  —  Th.  Mann- 
faeimer,  ancien  rédacteur  de  VOst  Deutsche  Post.  ^ 
ETaristo  San-Miguel,  ancien  rédacteur  en  chef  du 
journal  espagnol  VExpectaior.  —  Adolphe  Bartels, 
rédacteur  en  chef  avant  1830  du  Catholique  des 
BayS'Bas.—  Docteur  Thomas  Wakley^  propriétaire 
du  journal  the  Laneet,  fondateur  de  la  feuille  heb- 
domadaire the  Ballot,  —  Dybowski,  membre  du 
tomité  de  l'émigration  polonaise  à  Londres,  ré- 
dacteur du  journal  polonais  le  Républicain  et  de  la 
revue  the  Polish  monihly  magaane.  —  Giovanni 
Ronchieiti,  collaborateur  du  IHrittc  et  de  la  Ra- 
gione.  —  Rudolph  Mettler,  journaliste  allemand.— 
F.-F.  Dorion,  ancien  directeur  du  Pays  de  Mont- 
réal. —  Norberto  Rosa,  rédacteur  de  la  Gazzetta 
delpopolo,  —  Burdet,  ancien  imprimeur  à  Annecy, 
fondateur  de  plusieurs  journaux.  —  Artistide 
Lionnet.  —  Théodore  Fléchet,  Fcn  des  collabora- 
teurs les  plus  distingués  du  Journal  de  Liège.  -^ 
William-H.  Meader,  ancien  rédacteur  du  Daily 
News  de  Philadelphie.  —  Richard  Dalton  Williams, 
journaliste  irlandais.  —  Louis  Tapparelli  d'Azeglio, 
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l'un  des  rédacteurs  de  la  CwUtà  eatkUea. — Robert 
Scblehan,  rédacteur  de  la  Gazette  de  Bre$laUy  tué 
par  une  chute  de  cheval.  —  James  Hume,  l'un  des 
collaborateurs  de  VlndianFidd.'^  Eugène  O'Gurry, 
collaborateur  de  VAthenœum,  —  Van  Linthout* 
imprimeur,  fondateur  du  Joumai  des  PetUes- 
Affichée  de  Louvain.  —  James  Rigdwaf,  l'un  des 
principaux  propriétaires  du  GHohe  de  Londres. 

—  Ballmeyer,  éditeur  du  BayUm  Empire  y  à 
Dayton  (Ohio).  —  Ramon  Gabanso  Sosa,  l'un  des 
rédacteurs  de  la  Aheja  Monkmesa  de  Santander. 

—  Kinnear,  rédacteur  en  chef  du  HeraM  de  Mont- 
réal. 

Frofeeeears.  —  1861  :  Charles  Delcour,  professeur 
de  droit  à  Tuniversité  catholique  de  Louvain*  — 
Sialbaum,  recteur  du  gymnase  de  Leipsick.  — 
Vogt.  —  Jérôme  Muller.  — •  Pietro  Martin  Rusconi, 
professeur  et  secrétaire  émérite  de  FAcadémie  des 
beaux-arts  de  Milan.  -—  John  William  Donaldson, 
professeur  à  l'université  de  Cambridge.  —  Amold- 
Adolpbe  Berthold,  naturaliste,  professeur  à  Tu- 
niversité  de  Gœttingue.  —  Vincenzo  Castellinij 
professeur  de  langue  arabe  à  l'université  de 
Rome. 

1862  :  Bleckrode,  professeur  et  membre  de  l'a- 
cadémie des  ingénieurs  civils  de  Delft  —  Rmnpf, 
professeur  de  minéralogie  à  l'université  de  Wiin- 
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bourg.  —  Friedrich,  connu  par  ses  travaux  sur  la 
médecine  légale.  —  Hohl,  professeur  à  Tuniversité 
de  Halle.  —  Ignacio  Polione,  recteur  de  l'université 
de  Turin  y  professeur  de  mathématiques.  —  Emile 
Harless,  professeur  extraordinaire  de  physiologie  à 
Funiversité  de  Munich.  —  Umpfènbach,  professeur 
de  mathématiques  à  Tuniversité  de  Giessen.  — 
Peter  Barlovir^  célèbre  mathématicien  anglais,  an- 
cien professeur  à  Técoie  militaire  de  Woolwich.  — 
Bastarrèche,  professeur  de  médecine  à  Madrid.  — 
Auguste-Alexis-Floréal  Baron,  Tun  des  fondateurs 
de  Tuniversité  libre  de  Bruxelles.  —  Henri  Forir, 
Tun  des  fondateurs  de  la  soct^  wàllùfmef  profes- 
seur émérite  à  Tathénée  de  Liège.  —  Lutens,  an- 
cien professeur  de  chimie  au  collège  agricole  de 
Kennington  (Angleterire).  —  Mayer,  professeur  à 
Funiversité  de  Tubingue.  —  J.-B.  Schroeder  von 
der  Kolk,  professeur  de  physiologie  à  Tunivérsitè 
d'Utrecht.  —  Staschek,  professeur  de  philosophie  à 
Funiversité  de  Prague.  —  Benedict,  professeur  de 
chirurgie  à  Funiversité  de  Breslau.  ^  J.-J.  Knotz, 
professeur  de  médecine  à  Funiversité  de  Vienne. 
—  Brown,  professeur  à  Funiversité  d'Heidelberg. 
^  Leone  Antonini,  professeur  de  géographie  à 
Milan.  —  Docteur  Weber,  professeur  émérite  à 
Funiversité  de  Halle.  —  Joquely^  professeur  de 
sciences  naturelles  à  Finstitut  polytechnique  d'O- 
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fan.  —  Sturm,  professejor  émérite  à  runiversité  de 
Prague.  —  Mtrcas^  professeur  à  l'université  de 
Wunsbourg.  ^  Wendler,  professeur  de  médecine 
légale  à  la  faculté  de  Leipzig.  —  Vinke,  professeur 
de  théologie  à  l'université  d*Utrecht.  —  Wagener» 
professeur  de  rhétorique  latine  à  TAthénée  royal 
d* Anvers.  ^  Bartolomeo  Bizio,  l'un  des  quarante 
membres  de  la  société  italienne  des  sciences.  — 
Schrender,  inspecteur  en  chef  de  l'enseignement 
primaire  dans  le  duché  de  Limbourg.  —  Raikemi 
professeur  émérite  d'anatomie  pathologique  et 
d'hygiène  à  l'université  de  Liège.  —  F.-R.  Basse, 
professeur  de  théologie  à  Greiswald.  — Van  dett 
Broock»  professeur  à  l'université  catholi^e  de 
Louvain.  —  RaffaêUe  SchettiDÎ,  mort  dans  les  pri* 
sons  de  Naples,  où  il  avait  été  enfermé  pour  avoir 
pris  les  armes  dans  la  dernière  expédition  du  gé- 
néral Garibaldi.  —  Charles  Vogel,  directeur  de 
l'école  normale  urbaine  de  Leipzig.  —  Tuna,  pro- 
fesseur de  droit  commercial  et  recteur  de  l'univer- 
sité de  Prague.  —  Moeller,  professeur  honoraire 
de  philosophie  à  l'université  catholique  de  Louvain. 

—  Annocque,  ancien  professeur  à  l'université  ca- 
tholique de  Louvain. 

Avocah  et  juriseonsuUes.  —  1862  :  RanierioLam^ 
povecdii,  avocat  italien*  •—  Leardi,  avocat  itaUen. 

—  Jbaquin.Sançhez  de  Fuentes,  avocat  et  publi* 
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dste  «fipagnd.  —  h  Martoo,  ayocat  à  la  cour  de 
cassation  de  Belgique.  -^  LehmaDn,  membre  U« 
béral  de  la  diète  du  HoUtein.  —  Maubacb^  aiiciea 
avocat  à  la  cour  de  cassation  de  Belgique.  —  De 
Wandre  de  Macar,  plusieurs  fois  bâtonnier  du  bar- 
reau de  Liège.  —  Jean  Roch  Rolland^  avocat  cana- 
dien. —  Larmoyer^  avocat  liégeois.  —  A.  Yeder, 
Hollandais*  —  Francesco  €ripta,  Italien,  secrétaire 
de  la  municipalité  dellilan. — Sabrevois  de  Bleury, 
de  Montréal.  —  Luigi  Getuzzi,  ancien  professeur 
de  droit  à  l'université  de  Padoue.  —  Rapp,  pro- 
fesseur &  Darmstadt. 

Médecins.  —  4862  :  Giovanni  Strambio,  médecin 
italien.  —  Charles  Waller,  médecin  anglais.—  Stei* 
ger,  médecin  suisse.  —  Giovanni  Romano,  mé- 
decin génois.  —  Jonathan  Groff,  ancien  médecin 
militaire.  —  Scipione  Signoroni^  médecin  italien. 
-*  Edvirard  Stanley,  chirurgien  consultant  de  l'hos- 
pice Saint-Barthélémy  &  Londres.  —  Schwarze, 
médecin  homœopatbe.  —  Docteur  Thomas  Wa- 
kley,  propriétaire  du  journal  ihe  Lancet^  Georges 
Robinson,  docteur  suisse,  connu  par  ses  voyages. 
—  Antonio  Agliati,  docteur  italien.  —  Nathan, 
docteur  allemand.  —  Antonio  Sandri,  membre  de 
l*Académie  de  médecine  de  Turin.  —  Lodewyekx, 
doyen  des  médecins  de  Bruxelles.  —  José  Garofolo, 
médecin  des  bains  de  Bruyères  de  Nava.  -^  Joseph 


y  Google 


100        SOUYINIBS  Di  l'ankâb  £861-1862. 

Bloch,  ex-médedn  en  chef  du  grand  hôpital  de 
Gand.  —  Schwarts,  médecin  de  la  marine  antri- 
chienne.  — •  Kieser,  auteur  d'un  grand  nombre 
d'ouvrages  scientifiques;  occupait  à  l'université 
d'Iéna  une  chaire  de  médecine.  —  Collins  Brodie, 
premier  chirurgien  de  la  reine  d'Angleterre.  — 
Sauveur,  membre  de  l'Académie  royale  de  Belgi- 
que,  secrétaire  de  l'Académie  de  médecine.  — 
Carlo  Esterle,  chirurgien  en  chef  de  l'hôpital  de 
Novare.  —  Samuel  Lee  Bigelow,  inspecteur  mé- 
dical de  la  division  Franklin  (armée  fédérale).  -^ 
Bul  Ogez,  secrétaire  de  la  commission  médicale  de 
la  province  d'Angers. 

bn^rimeun,  éditeurs,  etc.  —  1861  :  Sorensen,  t^ 
pographe  danois  et  inventeur  d'un  appareil  com- 
positeur. —  Samuel  T.  Nevirell,  éditeur  du  SiqiuA 
d'Auburn,  poignardé  dans  la  rue  par  Horace  Smith, 
dont  la  femme  avait  été,  selon  certaines  versions, 
grossièrement  attaquée  dans  les  colonnes  du  Sii^' 
-*  Richartz,  conseiller  de  commerce  à  Cologoe,  a 
fait  construire  pour  sa  ville  natale  un  musée  qui  a 
coûté  600,000  fr.  —  James  Cormer,  imprimeur  i 
New-York.  ^  Jules  Rozsavolgyi,  éditeur  de  mu- 
sique à  Peslh.  —  Jean  Dankogton,  qui  s'était  dé- 
voué au  développement  de  l'instruction  parmi  les 
Bulgares* 

1862  :  Ignacio  Boiz,  éditeur  espagnol  —  Alezan- 
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dre  Braiim,  imprimeur-fondateur  de  la  première 
imprimerie  établie  à  Odessa.  -^  Erasme  Klefer, 
libraire  à  Paris  sous  la  Restauration.  —  Felice  Ma* 
ritano^  imprimeur  italien. 


Vlil.  ~  VENTES  DE  LIVRES  ET  DE  MANUSCRITS 

PROYENAMT  DE  BIBLIOTHÈQUES  CONNUES 

Nota.  —  Lei  noms  des  libraires  on  experts,  par  rintermédiairo 
desquels  les  Tentes  ont  été  effieetoées,  sont  entre  parenthèses. 


OCTOBEB  4861.  Bibliotbèque  de  M.  Dwivier  (Ga* 
merlinck).  —  Livres  du  docteur  Frémanger  sur  les 
sciences  naturelles  et  médicales.  170  n®'  (Delion). 

NOTSMBRB.  Livrcs  rares  de  feu  Fabbé  CUtverie  de 
Cassm.  3^055  n^(Baillieu).—  Bibliothèque  du  baron 
Georges  de  Stengd,  conseiller  au  ministère  du  roi 
de  Bavière,  et  Francis  Heppkwhite^  dessinateur.  Es- 
tampes anciennes  et  manuscrits  sur  vélin.  1^607  n** 
fTrois}. 

DÉCEMBRE.  Livrcs  SUT  la  chevalerie^  la  noblesse,  le 
blason  appartenant  à  Ml  G.  Sfesson(Aubry).  —  Bi- 
bliothèque Pagimkine  i  Théfttre»  littérature^  beaux* 
arts  (Camerlinck).  —Bibliothèques  JamuÉ,  ancien 
proviseur  à  Venailles,  et  F.  Pafizot,  ancien  profes* 
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leur  de  fkenlté  à  DouaL  5»000  n«*  (Durand).  «^  Bl* 
Uiothèque  Lajariate,  2*  partie  :  Estamptt,  por- 
traits (Vîgnères).— Liyres  de  l'abbé  Teastér,  chanoiae 
de  Limoges  (Techener).  •—  Estampes  et  liTres  d'art 
de  M.  YanrOs,  ancien  peintre  de  fleurs  (Clément). 

JANVIER.  Bibliothèque  Beman.  82»  n<^  (Potier). 
—  Documents  historiques,  lettres  autographes  de 
M.  Fossé  <f  Arcosse.  4,280  pièces  et  3,320  portraits  et 
gravures(Tecbener}.— Bibliothèque  musicale  de 
M.  Gaetano  Qaspari:  Livres  rares  en  partie  des  xv*  et 
XVI*  siècles.  5i5  n**  (Potier). -— Livres  rares  de 
H.  Â£k,  Genty.  545  n<"  (Techener).  —  Ck>l]ection  de 
sceaux  et  de  livres  précieux  sur  le  blason,  la  no- 
blesse et  la  généalogie  formant  le  calûnet  de  fea 
H.  G.  de  Koekf  ancien  chef  de  division  au  ministère 
de  Brunsinck.  532  n**  (Tross). 

p£vBitR.  Bibliothèque  de  feu  le  comte  ÛBLagnjf: 
Sciences  et  arts;  Histoire  de  France.  Paris.  429  o* 
(Camerlinck).  —Bibliothèque  de  feu  le  comte  fin- 
ehet  de  Ira  JBédoyére:  Livres  rares;  dessins.  2,846 n** 
(Potier).  Cette  vente  a  produit  455,000  francs. 

MARS.  Livres  rares  de  feu  le  marquis  de  Têni  de 
Bergame,2*  partie.  i,337  n«' (Gamerhnck).— Livres 
et  cartes  géologiques  de  feu  M.  P.  L.  A.  Cdtém^ 
membre  de  l'Institut.  i,29i  n<^  (Duprat).  —  livres 
de  IL  Sûnofiy  de  Tours  (Faucheux).  «^  Livres  de 
M.  Eugène  Mktm  (Uvigae).  -*•  BMethèque  de 
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feu  Emeric  licmid,  membre  de  TlDstitut.  4,462  n** 
(Techener).  ^  Livres  anciens  et  modernes^  fran- 
çais et  espagnols  de  feu  M.  André  Oseguera,  premier 
secrétaire  de  la  légation  du  Mexique  à  Paris. 
4,002  n'^  (Potier).  —  Livres  de  madame  Anna  De- 
îûm.  ^9  n«*  (Lavigne).  —  Livres  à  figures  prove- 
nant de  la  collection  QUdmeester,  peintre.  393  n«' 
(Vignères).—  Collection  Elwes  :  Livres  anciens  et 
modernes,  français,  anglais  et  italiens.  70  n^  (La^ 
vigne). 

AVRIL.  Bibliothèque  de  feu  le  baron  I/Eckstein  : 
Livres  en  langues  allemande,  anglaise  et  orien- 
tale.^Livres  de  l'abbé  Gallard,  chanoine  de  Notre- 
Dame  :  Théologie.  500  n»*  (Delion).— Bibliothèque 
historique  et  savoisienne  de  M.  Melville  Qlover,  pro- 
fesseur au  collège  d'Oullins.  582  n««  (R.  Muffat).  — 
Livres,  estampes  et  autographes  de  la  bibliothèque 
de  feu  M.  le  baron  Orandjean  cTÀlteville,  sous-ias- 
pecteur  des  forêts.  1,525  n^"*  et  27  autogr.  (Aubry). 
—  Bibliothèque  G.  G.  Maugety  ancien  professeur 
au  collège  Henri  IV.  1,497  n<>«  (Delion). 

MAI.  Bibliothèque  du  baron  Maurice  Duval,  an- 
cien pair  de  France.  829  n**»  (Techenor)*.*  ~  Biblio- 
thèque Ed.  Le  Vêtit,  de  Maxévilie,  en  Lorraine* 
1,264  n^  (Glaudin).  -^  Estampes  et  portraits  de  la 
collectiou  ifatimaim.  982  n»  (Vignères^.  ^        '  ^ 

luiKé  Livret  de  M.  Lefmye,  honttne  de  lettres 
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(Gamerlinck).  —  Bibliothèque  da  comte  /•  4e  lf«- 
iMm  :  Histoire  de  France.  27i  n®'  (Aobry). 

MovBMBRi.  Bibliothèque  du  comte  de  La  Bédoyén, 
«•pwlie.  1,658  !!••  (Potier). 

DÉCBMBBi.  Livres  de  M.  L.  CoUhavaÇTecheuer).-^ 
Bibliothèque  de  feu  P.  de  Cottrcy  :  Conteurs,  auteurs 
dramatiques.  620  n^  (Delion).—  Bibliothèque  mu- 
sicale de  A.  de  la  Fage.  2,300  n<«  (Potier).  —  Bi- 
bliothèque de  Le  Clerc  de  Lanâresse  :  Littérature 
orientale,  chartes  (Delion). 


CHASTBES. 

Bibliothèque  J.  Doublet  de  ioisthibauii.  Juin 
(Noury-Coquart). 

DIJON. 

Bibliothèque  J.  ChemUard,  ancien  préfet  624  n**. 
Janvier  (Lamarche). 

DOUAI. 

Bibliothèque  de  madame  UTBaubersart,  Janvier 
(Crépin).  -^.Livres  de  M.  DisUre,  ancien  architecte. 
338  n««.  Avril  (Crépin). 

GRENOBLE. 

Bibliothèques  T.  Mermei,  de  Vienne,  membre  de 
la  Société  des  antiquaires  de  France,  et  Souri- 
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iguire,  médecin  en  "^  chef  des  hôpitaux  militaires. 
1,214  n^'.  Février  (Maisonville  et  Jourdan). 

NANTES. 

Bibliothèque  lUillerot  :  Art  héraldique,  généa- 
logie. 503  n»'.  Mars  (Petitpas). 

NIORT. 

Livres  de  Tabbé  locouhire,  ancien  aumônier  du 
lycée  Fontanes.  Décembre  1861  (Clouzot  et  fils). 

ORLÉANS. 

Bibliothèque  Piehon-Dugravier,  conseiller  à  la 
Cour.  200  n^.  Février  (Herluison).  ^  Bibliothèque 
Mametde  CMly.  1,076  n»*.  Mai  (Herluison). 

ROUEN. 

Livres  de  feu  M.  IcmceZevée,  manufacturiw.  Fé- 
vrier (Lanctin). 

STRASBOURG. 

,  Bibliothèque  N.  JtmtjS,  pasteur  à  l'église  du 
Temple-Neuf.  571  n^.  Juin  (Piton).— Bibliothèque 
F.  IH9pot  :  Uvres  sur  FAlsace.  447  v!».  Juillet 
(Piton). 

TOULOUSE. 

Bibliothèque  J.  A.  Qalliacy^  docteur  en  méde- 
cine. 215  nf^.  Avril  (Abadie). 

TROYES. 

Livres  de  M.  Jezenos.  Décembre  1861. 

Digitized  by  CjOOQIC 
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▲XSTCRDÂlf. 

Bibliothèque  Isaac  cfo  C&sta  :  LîTres  et  maxras- 
crlts  bébreuiy  espagnols  et  portugais;  eoneetion  de 
planches  ayant  rapport  aux  lutfs.  2,099  n^.  Sept 
etoct.  1861  (Fréd.  Huiler).  —  Manuscrits  et  lirres 
rares  de  h  Nieuwmfmwi^  Octobre  1861  (Fréd. 
Huiler).  —  Bibliothèque  de  Vm  dr  floeuefi  r  Tli<e* 
logie.  4,255  n».  Novembre  1862  (Fréd.  MaUer). 


BiUiothèque  de  G.  Barthold  JiîaMr  et  de  Mareas 
Tan  2fte6Mkr.2,390n^.NoTeiiibreiaAI  fCb^Khiaii). 

BQWI% 

BiblMbèquee  du  prot  éoeteur  Onèreâ^  dVd- 
delberg;  du  prof,  docteur  FUstner,  de  Herftoa^gi 
du  docteur  Kremer.  2,281  n^.  Janvier  (Lempertx). 
•^  BibltoUièquea  da  docteur  Cari  Frid.  Wèi^r^  d» 
Marbouig;  du  ministre  Ikmb,  de  Mûnstar;  da  4ae- 
ttur  E.  Lamp$,  de  BQQn>  et  des  docteurs  WMer  et 
Chr.  G.  J.  Bunsen.  5,125  n""'.  Novembre  1862  (Mêttft. 
Lemperlz). 


Bibliothèque  du  docteur  F.  L.  Baiweffffi  i  Ott* 
vrages  sur  les  eaux  mîoéiales.  885  n«'.  Janvier 
(Schlétter).  --Livres  de  M.  Xeu&^t,  docteur  en  mé- 
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dedne.  851  n*'.  Juillet  (Schlelt«r).  —  Bibliotbèqne 
du  docteur  Henri  Middeldorpf,  professeur  à  TUni- 
yersité  de  Breslau.  1,914  n^.  Cet.  1862  (Schletter). 

BRUXELLES. 

Bibliothèque  Binardy  archUecte  de  la  ville  de 
Toomai  (architecture).  146  n~.  25  DOTembre  1861 
(F.  Heussner).  —  Livres  sur  Fart  militaire  de  feu  le 
lieutenant  général  Langermtmn.  283  n"**.  Janvier 
(Heussner).  «-  Bibliothèque  de  C.  de  Ecffnuxmt^  bi* 
bliophile.  1,053  n<^.  Février  (Bluff). —Bibliothèque 
Fréd.  Garcia  de  Léon  ^izarro  y  Bouligny,  éditions 
rares  en  beaux  exemplaires.  1,135  n^\  Juin  (Heuss- 
ner).  —  Bibliothèque  du  docteur  A.  L.  S.  Lejeime, 
membre  de  l'Académie  des  sciences  de  Belgique  :  Mé- 
decine, botanique  et  sciences  naturelles.  2,362  n^*. 
Novembre  1862  (Heussner).— Livres  de  A.  A.  Barm, 
{irotesseur  de  littérature  française  à  l'Université  de 
Liège.  2,129  n**.  Octobre  1862  (Heussner).— Biblio- 
thèque Gh.  Bemardj  architecte  :  Théologie,  jiris- 
prudence^  sciences.  635  n<^.  Nov.  1862  (Heussner). 

OANTZIS. 

BiblJeith6qae  G.  L.  von  Duisbutg,  docteur  en  mé- 
decine. a»820  ii~.  Octobre  1862  (Th.  BertliiMc). 

DBBSDB. 

Bibliothèques  du  baron  von  Martenêti  de  Tingé- 
nleur  Koethtr.  4,502  n»*.  Mat  (K.  G.  Bautzmann).— 
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Bibliothèque  du  mathématicien  J.  A.  Wtemami:  Ou- 
vrages sur  toutes  les  parties  des  sciences.  4,668  n*. 
Septembre  (K.  G.  Bautzmann). 

FBANCFOUT-SUB-LE-MEIN. 

Bibliothèque  Jawp^  Octobre  (Saint-Goar).-^i?res 
du  professeur  dQcteurBurm,  de  Munich  y  et  du  profes- 
seur docteur  G.  G.  Freytag,  de  Bonn.  5,554  n** 
(J.  Baer).  —  Bibliothèques  Osius,  Trepha,  de  Wies- 
baden,  et  du  chanoine  Bœgner.  5,423  n^.  Mai 
(Saint-Goar). 

s 
HALLE. 

Livres  du  pasteur  Truppel,  sur  la  théologie,  la 
philologie,  la  médecine  et  les  sciences  naturelles. 
1,400  n^.  Mars  (J.  F.  Lippert). 

HAMBOURG. 

Livres  du  docteur  G.  F.Buek  :  Biographie,  généa- 
logiç,  art  héraldique*  751  n^'.  Avril  (Hermann 
Wagner). 

LEIPZIG. 

Bibliothèques  des  docteurs  Garl  Bitler  et  Jol. 
Collmann,  de  Berlin.  Octobre  1861  (T.  0.  Weigel). 
7,345  n»».  —  Bibliothèques  du  professeur  G.  W. 
Milzsch,  de  Leipzig,  du  docteur  L.  S.  Obbanus^  de 
Rudolstadt;  du  docteur  Lincke,  de  Mersebourg;  du 
docteur  M.  K.  A.  Petsehke,  de  Dresde;  de  G.  B. 


y  Google 


V8MTIS  DB  LIBRES  BT  SE  IIANUIOIUTS.       209 

Ghezxi,  professeur  de  littérature  italieuneàLeipsIg, 
et  du  docteur  C.  Weiss.  10,039  n««.  Novembre  1861 
(H.  Hartung),  —  Livres  du  docteur  Job.  David  Wil- 
helm  Sachse;  Importante  collection  de  portraits. 
3,849  n«».  Décembre  1861  (R.  Weigel).  — :  Bibli<h 
thèques  du  docteur  F.  L.  von  Keller,  professeur  de 
jurisprudence  à  Berlin;  du  docteur  Lud.  Preller, 
bibliothécaire  à  Weiroar;  de  M.  Ghr.  F.  Selle,  et  du 
docteur  F.  Rosen,  professeur  de  sanscrit  à  TUniver- 
site  de  Londres.  8,245  n^*.  Avril  (H.  Hartung).  — 
Bibliothèques  de  Chr.  Fr.  Brendel,  de  F.  M.  A. 
Haensely  licencié  en  théologie,  et  du  ^docteur  F. 
lutter,  de  Carlsbad.  10,678  n'".  Mai  (H.  Engel).  — 
Bibliothèques  du  docteur  Lengnieh,  de  Leipzig;  de 
G.  von  Koch,  de  Brunswick,  et  du  docteurS^engeZ,  de 
Munich.  3,740  n<>*.  Mai  (IJst  et  Franeke).  —  Biblio- 
thèque du  docteur  Paul  Jean  Merkel^  professeur  à 
l'Université  de  Halle,  et  du  docteur  médecin  Ri- 
chard Elwiker,  de  Pirna.  4,764  n".  Août  (H.  Har- 
tung). ^  Bibliothèques  des  docteurs  Degen  et 
Kluge,  et  du  pasteur  M.  Banft.  6,993  d?*.  Octobre 
1862  (T.  0.  Weigel).  —  Bibliothèque  du  docteur 
K.  Th,  Mehke,  de  Pyrmont.  4,881  n«».  Octobre  1862 
(List  et  Francke).  —  Livres  du  professeur  H.  G. 
Bronn,  sur  les  sciences  naturelles.  2,623  n^K  Octo- 
bre (Von  Kîrchhoir  et  Wi^jand).  —  Bibliothèque 
Léo  Victor  Félix  Grafen  HencM  von  Donnesmarck  : 

12. 
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Mie  eofleeliûri  de  litres  et  manosetils  gfoièriogi^ 
qoas.  7,0§5  !!•*.  Notcabre  !8W  (H.  Hartong).  — 
BfUifliflièqiies  Skhenhaar  et  Aôendral/b,  âoeterzrs  en 
médedne  t  Sciences  médicales  et  nalnrenes^  phi* 
idogie.  i,<^i  n<*.  Décembre  1842  (T*  0.  Weigel). 

L0KDRK8. 

Livres  de  fea  S.  Leigh  Gûthehf/i  ftutegrapbes  des 
gnmds  réformateurs.  928  n*«.  Février  (lobtt  Wil- 
kiosen).— Collection ItM.  Partie  réservée.  713n**i 
^iODi  produit  289,000  fr^  Entre  autres  articles 
on  tt  eilé  les  suivants  : 

«Le  roman  û^Affokni^  manuscrit  sur  véUn,  dn 
xui*  siècle,  en  vers  français,  reliure  en  bois.  Ce 
roman,  inédit  et  inconno,  est  an  des  plus  anciens 
monuments  de  la  poésie  chevaleresque  française; 
il  est  si  rare,  quil  n*en  existe  de  copie  dans  au* 
cune  bibliothèque^  pas  même  à  la  Bibliothèque 
impériale! 

•  Cosmogrùfphiœ  introducti0  insuper  quatuor  Ame- 
rtei*  Vespuei  navigattiones  (1507),  magnifique  exem- 
plaire d'un  livre  rare,  devenu  célèbre  parce  qu*oa 
7  trouve,  pour  la  première  fois,  la  proposition  de 
donner  au  nouveau  monde  le  nom  d^Âmérique  en 
l'honneur  d'Amcric  Vcspuce. 

•  Biblia  latina,  mauuscrit  des  i*  et  xt*  siècles. 
In-foL,  vélin,  riche  reliure. 
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«  La  Bible  abrégée  en  vers  français^  manuscrit 
du  XI*  siècle.  In-foK,  vélin  parchemin;  l'un  des 
plus  anciens  monuments  de  la  poésie  française. 

«  Blondi  {FlaciX)  Borna  tnwnphcm,  manuscrit  du 
XVI*  siècle.  Vélin,  in-tbl.,  superbe  reliure  italienne 
du  commencement  du  xvi*  siècle^  magnifique 
exemplaire  du  pape  Léon  X,  avec  des  armes  sur 
les  plats,  en  or  et  en  couleurs. 

«  Le  Breviloquitjm  de  saint  Bonaventure,  manu* 
scrit  du  commencement  du  iv*  siècle.  In-4,  vélin, 
reliure  en  métal  doré;  avec  bordure  à  rinceaux, 
dans  laquelle  sont  enchâssées  des  pierres  pré- 
cieuses et  des  camées  antiques  d'une  valeur  inap- 
préciable. 

•Cassioâori  epistolœ,  manuscrit  du  xv*  siècle  sur 
vélin.  In-fol.,  avec  miniatures,  reliure  ancienne. 
Magnifique  exemplaire  du  pape  Léon  X,  dont  les 
armes  sont  peintes  à  l'intérieur  et  sur  les  plats. 

«  Cieero  de  Offlciis.  In-fol.  (1465),  livre  excessive- 
ment rare,  faisant  époque  dans  Thistoire  de  l'im- 
primerie, comme  le  premier  classique  qui  ait  été 
publié. 

«  Dante,  la  Divine  Comédie,  manuscrit  des  xiv»  et 
XVI*  siècles,  tû-fol.,  vélin,  miniatures,  reliure  riche, 
ancienne.  Chaque  cantica  est  précédée  d'un  Rac- 
choglimenio  en  vers,  attribué  à  Jacopo  Âlighieri, 
fils  de  Dante.  , 
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c  Dùegni  anUàhi,  dix  admirables  dessins  de  Léo- 
nard de  Vinci. 

«  Fetri  Fauli  Buheni  studia,  manu  propria,  dessins 
magnifiques  et  inconnus  de  Rubens. 

«Dfu^rsi  disegni  di  Ferma  et  aquarella  di  Gtb 
Francesco  Barbieri,  ditto  il  Guercino  da  Cento,  ma- 
nuscrit in-foL,  relié,  composé  de  52  dessins  Inédits 
de  Guerchin,  montés  sur  papier  teinté. 

«Un  volume  de  dessins  originaux  des  grands 
matlresy  tels  que  Rapbaél,  Michel-Ange,  le  Titien, 
Jules  Romain,  Gorrége,  Garrache,  etc.  Gr.  in-fol. 
de  i07  planches. 

«Un  Évangéliaire  manuscrit  In-fol.,  vélin^  da 
VI*  siècle  ;  lettres  onciales,  reliure  en  vermeil  dn 
X*  siècle,  ornée  d*émaux  cloisonnés  et  de  bas- 
reliefs,  et  enrichie  de  figures  de  cristal  de  roche  en 
cabochon. 

«  Évaogéliaire  manuscrit  du  x*  siècle,  ln-4,  avec 
miniatures,  couverture  en  métal  doré^  ornée  d'é- 
maux de  l'époque,  dans  le  genre  des  émaux  de 
Limoges  en  taille  d'épargne,  avec  figures  dont  les 
têtes  sont  en  relief. 

«Évangéliaire  manuscrit  du  xi«  si62le,  vélin. 
In-fol.,  miniatures,  reliure  cuivre  doré,  richement 
émaillée;  têtes  en  relief,  travail  de  Limoges  du 
XII*  siècle. 

«  Évangéliaire  manuscrit,  vélin.  In-fol.  du  xi*siè- 
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cle,  miniatures  y  couverture  en  vermeil  de  la  môme 
époque,  richement  ornée  de  figures,  iavec  perles  et 
pierres  précieuses. 

«Guttenberg.  Thoma  de  Aquino  Summa  (in-^ 
goth.^  circa  1460).  L'inventeur  de  Timprimerie  n'a 
mis  son  nom  à  aucun  des  livres,  en  très-petit  nom- 
bre, qu'il  a  imprimés;  niais  on  sait  avec  certitude 
que  plusieurs  ouvrages  sont  sortis  de  ses  presses, 
tels  que  le  célèbre  Cathoîicon  de  1460^  cette  Somme 
de  saint  Thomas,  et  le  Tractatus  suivant,  dans  les- 
quels on  retrouve  les  caractères  très-beaux^  mais 
parfois  bizarres  de  Guttenberg. 

«  Guttenberg.  Matthœm  de  Craeovia  tractatus  (in4 
goth.,  circa,  1460), 

«  Homiliœ  et  Sermones  Augxistinij  Bedœ^  etc., 
manuscrit  du  vii^  siècle,  parchemin  in*fol.,  admi- 
rablement relié  par  Sunter.  » 

LOOVAIN. 

Livres  de  Mathieu,  directeur  de  rAcadémie  dei 
beaux-arts.  Octobre  1861. 

MUNICH.      ^ 

Livres  du  docteur  F.  Windischmam  :  Théologie, 
philosophie,  langues  orientales.- I,3â2n<^'.  Mars. 

ROTTERDAM. 

Livres  sur  Tèntomologie  de  M.  H.  L  van  Eyndho- 
ven,  à  Zulphen.  Octobre  1861  (G.  van  Baalen). 
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Livm  UMiens  el  moderiMi  rriatib  «ox  beans- 
trU  proTeaant  de  fea  B.  Benard,  «rcliîtectt  4e  k 
viHe  deltamaL  lé6a~  Mot anire  IMl  (Beuaner). 

CTBECBT. 

Bibliothèque  Â.  C.  HoUius,  professeixr  en  droit  i 
lUnivewitô.  Novembre  tWl  (Kemink  et  fils).  — 
Bibliothèqoe  G,  C.  Mcaiens  de  Serenhoren,  andea 
préddent  de  la  Raate-Cour*  Livres  d*art,  estampes. 
609  n~.  1S6I.— Bibliothèque  de  MM.  W.  G.  Âdten- 
âHek  père,  jurisconsulte,  juge  de  paix  à  Utredit, 
et  J.  Ackmd^ek  fils,  jurisconsulte,  professeur  èè 
statistique  à  Utrecht.  7,200  n«*.  Mai.  —  Collection 
d'estampes  et  de  portraits  d'anciens  maîtres  dv 
docteur  G*  Mmnicks  van  Cleff.  1,140  n**.  Nov.  1S62 
(T.  de  Bmyn). 

VntlVMK. 

Bibliothèque  du  dodleur  Friedr.  wai.  Freihem 
t&n  lUIefi  :  Statistique.  7,182  «P*.  MA  Ç^rukM.  et 
Meyer).  » 


Liviea  de  VL  Philippe  BanM,  de  Wornae.  Oc- 
tobre 1862  (Rabkeî. 
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I.  Gataloftaes  d»  bîbHotbS^iie».  —  II.  Ct sp*»  rtn^if^  tfttMw  «C 
tao^ebei  nr  les  bibliotiièfict.^  III.  Tiavanx  su  leA^Hbhes. 
—  Vf,  PQblicvtioai  d'«f cet  àm  vumnmntê.  wurnitéê  ûmt  te 
bibUoHièqaet  et  àvuk  les.  udûves  pabUqaea  ou  pirticiiliiret.  — 
Y.  Bibliographie.  —  VI.  Impcimerie,  librairie.  —  TII.  Fan- 
taina. 

t.  —  CATlLCMKnB  DE  BOLlOTBÈQIJia. 
Wmrtm. 

Gbtirfogtre  des  sdenrces  médfesles.  T.  !•••  2*  li- 
vraison. Bibliothèque  impériale.  DéparteBitDt  des 
Imprimés.  Id-4<»  àl^cûloîmes^  385-795  p.  Paris, 
Didot. 

[Le  tome  l**  da  Gati^k)giie  im  sciences-  médicales 
GBBfeinne  12323  n^,  l,e«0  meation»  d*édîtu>«s 
nouvellesy  i^lid  rappels.] 

HèBarfeHMBto. 

Catalogue-  métbodique  de  la  bibHothè^a»  de 
l'Ecole  impériale  d'application  de  médecine  et  de 
pliatnacie  mttMaire  (Val-àa*€câe4«  i  voL  in-SP 
d'environ  tSOp. 

Catalogue  général  des  manuscrits  des  biblkitliè- 
ques  publiques  des  départ^nents,  publiés  sons  les 


1.  On  pourra  se  proenrer  à  la  librairie  de  M.  Glaomi  itm 
mn  dea  onTrigea  ei-deaioaa,  qai  m  trooTiat  dana  le  aomnerve. 
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auspices  tia  ministre  d*E(at.  T.  lU^  in-4%  738  p. 
PanSy  impr.  impériale. 

Catalogue  méthodique  de  la  bibliothèque  pu- 
blique de  la  viile  de  Nantes,  par  Emile  Péhant^ 
conservateur  de  cette  bibliotnèque.  T.  11.  Sciences 
naturelles,  exactes  et  occultes.  Arts.  In-8<*  à  2  co- 
lonnes^  679  p.  Nantes,  Guéraud  et  G*. 

[Tiré  à  504  exemplaires  :  1  sur  grand  papier 
jaune,  3  sur  grand  papier  blanc  pour  le  service  de 
la  bibliothèque,  50  sur  papier  de  Hollande  (numé- 
rotés), 450  sur  papier  mécanique*] 

Les  Miniatures  des  manuscrits  de  la  bibliothè- 
que de  Gambrai,  avec  catalogue  des  volumes  à 
vignettes  et  un  album  de  18  pi.  in-4<»,  contenant 
plus  de  iOO  dessins  (un  trait  lac-simile),  texte  et 

SI.  par  A.  Durieux.  Cambrai^  in-8<^  de  127  p.  4«  et 
el8pl. 

Étranser. 

Catalogue  of  the  mss  preserved  in  the  librarj  of 
the  University  of  Cambridge.  Vol.  IV,  S».  G.  Cox. 
(20  s.) 

Les  Manuscrits  de  Uffenbach  à  la  bibliothèque 
de  la  ville  de  Francrort-sur-Mein,mis  en  ordre  par 
Ernst  Kelchner,  employé  de  la  bibliothèque. 

II.  —  TRAVAUX  ET  RECHEBCHBS  SUR  LES  BIBLIOTHÈQUES. 

Dick  Moon  en  France^  journal  d'un  anglais  de 
Paris,  par  Francis  Wey.  In-t8  jésus,  xi-442  pages. 
Paris,  Hachette,  1862.  3  fr.  50  c. 

[Renseignements  sur  les  archives  et  .bibliothè- 
ques.] 

Notice  sur  quelques  manuscrits  arabes  relatif 
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aux  mathématiques  et  récemment  acquis  par  la 
Bibliothëgue  impériale,  par  M«  F.  Woepck.  lQ-â% 
31  p.  Paris,  impr.  impériale* 

[Extrait  n^  2  de  f année  1862  da  Journal  asia- 
tique.] 

De  la  bibftolhèque  du  Cercle  de  la  librairie^  de 
rimprimerie  et  de  la  papeterie,  par  M.  Jules  Tar- 
dieu.  —  Ghroniaue  du  Journal  général  de  Timpri- 
merieet  de  la  librairie,  1862,  p.  214. 

Un  mot  sur  les  bibliothèques  populaires,  par  J« 
M.  Coueslant,  bibliothécaire  de  l'école  du  diman^ 
che  de  Dieulefit  (DrOme).  Dieulefit,  Reboul,  in-8^ 
de-ie  p. 

Catalogue  de  la  bibliothèque  de  Fabbaye  de 
Saint-Victor  au  xvi«  siècle,  rédigé  par  François  Ra- 
belais, commenté  par  le  bibliophile  Jacob  et  suivi 
d'un  Essai  sur  les  bibliothèques  imaginaires,  par 
Gustave  Brunet.  In-8'',  xvi-41 1  p.  Paris,  Techeoer. 

Notice  biographique  sur  M.  Jophé,  bibliotlbécaire 
de  ia  ville  de  Châlons,  par  M.  Ch.  Gillet.  Ia-8*, 
21  p.  CbâJons,  impr.  Laurent. 

La  Bibliothèque  de  Charles  d'Orléans,  camiB 
d'Angouléme,  au  château  de  Cognac,  en  1496,  pu- 
bliée pour  la  première  fois  par  Ed.  Sénemaudi 
professeur  au  lycée  impérial  d'Angoulôme,  archi- 
viste adjoint»  In-8%  93  p.  Paris^  Claudin. 

[Extrait  du  Bulletin  de  la  Société  archéologif  ne 
et  historique  de  la  Charente  (3^  et  4*  trimestres  de 
1860).  —Tiré à  100  exemplaires.] 

N.  Giotti-Giovan  Battista  Niecolini*  Biofrafia 
con  ritratto.  Torino,  Unione  tipografica,  1  vplume 
io-32. 

[L  B.  NiocoUoi  était  bibliothécaire  des  amU 
ducs  àê  iMpaoe*  {Vaifm  Auauakê  pour  1862^}] 

18 
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m.  —  TRAVAUX  ET  BECBERCHES  SUR' LES  AitCBIVES, 

Un  mot  sur  l'utilité  des  recherches  dans  les  ar- 
chives, par  M.  J.  Darsy,  sous-archiviste  du  dépar- 
tement de  la  Somme.  In-8°,  16  p.  Amiens,  Lemer. 

[Extrait  du  t.  XVIII  des  Mémoires  de  la  Société 
des  antiquaires  de  Picardie.] 

Dictionnaire  des  abréviations  latines  et  françaises 
usitées  dans  les  inscriptions  lapidaires  et  métalli- 
sés, les  manuscrits  et  les  chartes  du  moyen  âge, 
par  L.  Alph.  Chassant,  paléographe.  2^  édition,  re- 
vue, corrigée  et  augmentée,  [n-8%  Lv-174p.  Paris, 
Aubry. 

[Titre  rouge  et  noir.] 

Programme  des  conditions  d'admission  à  TEcole 
impériale  des  chartes.  (Ministère  de  rinstmctiôQ 
publique  et  des  cultes.)  In-i2,  6  p.  Paris,  J.  Dela- 
fain.  20  c. 

Lettres  sur  le^  archives  départementales  du  Bas- 
Rhin,  par  M.  Louis  Spach,  archiviste  du  Bas-Rhin. 
ln-8%  XVI-4Ô2  p.  Strasbourg,  Piton. . 

Notice  sur  les  archives  anciennes  dés  Bouches- 
du-Rhône,  suivie  de  notes  relatives  aux  plus  an- 
ciens documents  du  cartulaire  de  Saint- Victor,  par 
Louis  Blancard^  archiviste  départemental,  ln-8% 
32  p.  Marseille,  Boy. 

Les  Archives  du  Jura,  par  A.  Fourlier.  In-8«, 
83  p.  Lons-le-Saulnier,  impr.  Gauthier  frères. 
[Extrait  du  Joumctl  du  Jura.] 

Recherches  historiques  dans  les  archives  dépar- 
tementales, communales  et  hospitalières  du  Mor- 
bihan. Archives  hospitalières,  par  L.  Rosencweig, 
archiviste.  In- 18,  20  p.  Vannes,  impr.  Galles. 
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Alinanâch  général  de  la  Nièvre^  i862,  adoiinis- 
tratif,  efc.  Archives  départementales.  Partie  litté- 
raire. Cpllaborateur,  M.  le  conote  Georges  deSoul- 
trait.  19»  année.  In- 18,  336  p.  Nevers,  Bégal.  1  fr. 

Inventaire  des  archives  du  doyenné  de  Doude- 
ville,  par  le  doyen.  2*  partie,  renfermant  Cauvilje, 
Reuville,  Bénesville,  Gonzeville,  FuUot,  Harcan- 
ville,  Hautot-Sainl-Sulpice  et  Bondeville.  In-8°, 
229-601  p.  Rouen,  Vimont. 

•  Livre  des  documents  de  l'abbaye  d*Eberbach  dans 
le  Rheingau,  publié  par  M.  le  docteur  K.  Rossel, 
sous  les  auspices  de  la  Société  hi^slorique  de  Nas- 
sau. !•'  vol.  2«  livraison.  Wiesbaden,  1861,  in-8'*. 
[Contient  les  documents  de  1213  à  1233.] 

Inventaris  der  archieven  van  de  stad*s  Hertogen- 
bosch,  chronologisch  opgemaakt  en  de  voor- 
naamste  gebeurtenissen  bevattende,  door  R.  A. 
van  Zuylen,  Jr.  (Stads  rekeningen  van  bet  jaar 
1399-1800).  !•  stuk.  Royal  S\  (2  en  200  bl.)  's  Her- 
togenbosch,  ter  drukkerij  van  Lutkie  und  Cranen- 
burg.  (W.  C.  van  Heusden.)  /2— 25. 

Inventarium  omnium  et  singulorum  privilegio- 
rum,  litterarum^  diplomatum,  scripturarum  et 
monumentorum  qusecunque  in  archivo  regni  in 
arce  Cracoviensi  contincntur  per  commissarios  a 
sacra  regia  majestate  et  republica  ad  revidendum 
et  connotandum  omnès  scripturas  in  eodem  ar- 
chivo existentes  deputatos  confectum  anno  Domini 
1862,  cura  bibllolfaecœ  polonicœ  editum.  In-8®,  xv 
483  p.  Paris,  impr.  Martinet.  10  fr. 

Anciens  inventaires  inédits  des  établissements 
nationaux  de  Saint-Louis  des  Français  et  de  Saint- 
Sauveur  in  Tkermis^  à  Rome,  par  Tabbé  X.  Bar- 
bier de  Montault,  historiographe  du  diocèse  d'An* 
gers.  In-8«,  32  p.  Paris,  Blériot. 


yGoQgle 


220        SOUVENIRS  DB  l'année  1861-1862. 

Saggîo  di  documenti  storîci  tratti  dali'  archMo 
del  comune  di  Spoleto  pubblicati  per  cuia  di 
Achille  Sansi.  Fuiigno^  tip.  Campiteili,  jii-8<*  de 
103  p. 

IV.  —  PUBLICATIONS  d'aPRÈS  DES  If  ANUSCBITS  CONSER- 
VÉS DANS  LES  BIBLIOTHÈQUES  OU  DANS  LES  ARCHIVES 
PUBLIQUES  OU  PARTICULIÈRES. 

Le  Rituel  funéraire  des  anciens  Egyptiens,  frag- 
ments traduits  pour  la  préraière  fois  sur  les  papiers 
hiéroglyphiques  pat*  M.  Charles  Lenormaut^  de 
rinstitut.  In-8»,  20  p,  et  8  pi.  Paris,  impr.  De  Soje 
et  Boucher. 

Vendidad  Sadi,  traduit  en  langue  huzvarescb  ou 
pehlewie,  texte  autographié  d'après  les  manuscrits 
zend-pehlewis  de  la  Bibliothèque  impériale  de  Pa- 
ris, et  publié  pour  la  première  fois  par  les  soins  de 
M.  Jules  Thonnelier.  Paris,  Duprat,  in-f^.  Sept 
livraisons  jusqu'à  ce  jour.  20  fr.  chacune* 

Popol  Vuh.  —  I 
Tantiquité  américï 
historiques  des  Qu 
digènes  de  Guatéi: 
française  en  regar 

f;ique8  et  d'un  ce 
es  migrations  des 
etc.,  composé. sur 
dits  par  Tabbé  Br 
rand,  1  vol.  gr.  in  «  .  -^  - . 

Papyrus  égy  pto-araméen  appartenant  au  musée 
égyptien  du  Louvre,  eKpliqaé  et  analysé  |»tir  ia 

Êremiôre  fois  par  Tahbé  Barges,  dacteuf  enihéo* 
>gie,  professeur  d'hébreu  à  ia  Sorboane^  $itc.  9^- 
ris,  B.  Duprat,  in-8o,  Sfô  p.  el  pi. 
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[Il  n'existe  en  Europe  que  six  monuments  épi- 
graphiques  sur  papyrus,  écrits  en  caractères  pné- 
liiciens  et  en  langue  araméenne  mêlée  d*hébreii  ; 
op  Us  nomme  égyplo-araméens  parce  qu'ils  ont 
été  trouvés  en  Egypte  et  présentent  des  figures 
relatives  aux  mœurs  de  cette  contrée.] 

Coder  graécus  quatuor  evangeliorum  e  bibliothe- 
ca  universitalis  Pestinensis  cum  interprêiatione 
Hungarica  editus  a  Sam.  Markfi.  Pest,  Eggenber- 
ger,  1860,  xviii*439  p. 

Œuvres  d'Oribase.  Texte  grec,  en  grande  partie 
inédit,  colîàtionnéscir  les  manuscrits  ;  traduit  pour 
la  première  fois  en  ft*ançais,  avec  une  introduc- 
tion^ des  notes,  des  tables  et  des  planches,  par  les 
docteurs  Bussemaker  et  Darenberg.  T.  IV.  Ia-8®, 
ix-724  p.  et  fig.  Paris,  J.  B.  Baillière  et  fils. 


F.  G.  Delamotte.  Mediœval  alpabets  and  initiais 
for  illuminators,  with  an  introduction  by  J.  Willis. 
London,  Spon,  4861,  in-4o. 


Mémoires  curieux  et  anecdotiques  tirés  de  la 
collection  d'autographes  et  de  documents  histori- 
ques de  M.  Fossé  d'Arcosse/ ancien  référendaire  à 
fa  cour  des  Comptes,  avec  une  introduction  par 
Charles  Asselineau.  1  vol.  în-8°.  6  fr. 

[La  vente  de  cette  collection  a  commencé  le  18 
janvier.] 

Histoire  de  Sainte-Barbe,  collège,  communauté, 
institution,  par  J.  Quicherat,  professeur  à  l'Ecole 
impériale  des  chartes.  T.  II.  In-8*»,  419  p.  et  plan. 
Paris,  Hachette.  5  fr. 

Notices  et  extraits  de  documents  inédits  relatifs 
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àrhistoire  de  France  sous  Philippe  le  Bel,  par  Ed- 
gard  Boutaric.  Id-4^,  159  p.  Pans,  iiuprim«  impé- 
riale. 

[Extrait  du  t.  XX,  2*  partie,  des  notices  des  ma- 
nuscrits.] 

Négociations  diplomatiques  de  la  France  avec  la 
Toscane.  Documents  recueillis  par  Giuseppe  Canes- 
trini  et  publiés  par  Abel  Desjardins,  dioyen  de  la 
Faculté  des  lettres  de  Douai.  T.  IL  In-4o,  Ii40p. 
Paris,  impr.  impériale. 

[  Collection  de  documents  inédits  sur  rfaisloire  de 
France,  publiés  par  les  soins  du  ministre  de  l'ios- 
truclion  publique.] 

Relations  politiques  de  la  France  et  de  TEspagne 
avec  TEcosse  au  xvi»  siècle.  Papiers  d'Etat,  pièces 
et  documents  inédits  ou  peu  connus  tirés  des  bi* 
bliothèques  et  des  archives  de  France,  publia  par 
A.  Teulet,  archiviste  aux  archives  de  PEmpire. 
Nouvelle  édition.  T.  I  à  IV.  Correspondances  fran- 
çaises (1515-1603).  T.  V.  Correspondances  espa- 
gnoles (  1562-1588).  In-8%  lviii-2197  p.  Paris,  ¥• 
Renouar.d. 

Discours  des  cérémonies  du  mariage  d'Anne  de 
Foix,  de  la  maison  de  France^  avec  Ladislas  VI,  roi 
de  Bohême,  de  Pologne  et  de  Hongrie,  par  Pierre 
Choque,  dit  Bretagne  (mai  1502),  publié  pour  la 

Sremière  fois,  d'après  le  manuscrit  original^  par 
[.  Le  Roux  de  Lincy.  In-8®,  48  p. 
[  Extrait  de  la  Bibliothèque  de  l'Ecole  des  chartes.] 

Archives  roVales  de  Chenonceao.  Debtes  et 
créanciers  de  la  royne  mère  Catherine  de  Médicis 
(1589-1606),  documents  publiés  pour  la  première 
rois  d'après  les  archives  de  Cbenonceau,  avec  une 
introduction  par  l'abbé  Chevalier,  secrétaire  de  la 
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Société  archéologique  de  Touraine.  1  vol.  gr.  in-8* 
de  LXix  et  i36  p.  sur  papier  vergé.  8  f^. 

Le  Canada  sous  la  domination  française^  d'après 
les  archives  de  la  marine  et  de  la  guerre»  par.L. 
Dussieux.  2*  édition.  In-i8  jésus,  475  p.  Paris^  Le-^ 
coffre. 

Histoire  de  TUniversité  de  Paris  au  xvii«  et  au 
xviii^  siècles,  par  Charles  Jourdain.  1  vol.  in-f^  de 
^00  feuilles  environ.  Paris,  Hachette.  72  fr. 

La  Misère  au  temp  de  la  Fronde  et  saint  Vincent 
de  Paul,  ou  Un  chapitre  de  Thistoire  du  paupé- 
risme en  France,  par  A.  Feillet.  In-8%  viii-536  p. 
Paris,  Didier  et  C«. 

[Cet  ouvrage  est  composé  en  partie  d'après  des 
documents  inédits  tirés  des  principales  hibliothé- 
ques  et  archives  de  Paris.] 

Mémoires  militaires  relatifs  à  la  succession  d'Es- 

Sagne  sous  Louis  XIV,  extraits  de  la  correspondance 
e  la  cour  et  des  généraux,  rédigés  au  dépôt  de  la 
guerre  de  1763  à  1788,  sous  la  direction  du  lieute- 
nant-général de  Vault,  mort  en  1790,  et  publiés 
avec  le  concours  du  ministre  de  la  guerre  par  le 
ministi-e  de  rinstruclion  publique.  T.  XI.  ln-4% 
733  p.  Paris,  impr.  impériale. 

[Collection  de  documents  inédits  sur  Thistoire  de 
France.] 

Lettres  inéditerde  M'"*'  des  Ursins  et  de  Mainte- 
non,  de  MM.  le  duc  de  Vaudemart,  le  maréchal  de 
Tessé  et  le  cardinal  de  Janson,  publiées  par  M.  C» 
HIppeau.  In-S*",  84  p.  Caen,  Harael. 

Lettre  en  vers  sur  les  mariages  de  M"*  de  Rohan 
avec  If.  de  Chabot,  do  M*^«  de  Rambouillet  avec 
M.  de  Montansier,  et  de  W^^  de  Brissac  avec  Saba- 
tier,  1645.  In-i2,  51  p.  Paris,  Aubry. 
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Les  Tratailfeurs  de  septembre  1793.  Docmnenti 
sar  la  terreur,  pabliés  par  le  comte  Horace  de 
Vieil-CasteL  Iq*8%  64  p.  et  grav.  Paris,  Depta» 

[Titre  rouge  et  noir.] 

Histoire  de  la  Terrear  (i79â-t794),  d'aprèa  les 
documents  authentiques  et  des  pièces  inédites,  par 
M.  Mortimer  Temaux*  Paris^  Bbchel  Lévy»  in-8*. 
3  ToL  ont  paru. 

Histoire  du  tribuual  révolutionnaire  de  Paris, 
la  mars  4793-31  mai  1795  (12  praiiial  an  m),  d'a- 
près les  documents  originaux  conservés  aux  ardit- 
ves  de  l'Empire,  par  Emile  Gampardon.  2  volumes 
in-18  Jésus,  981  p.  Paris,  Poulet-Malassis*  7  fr. 


Catalogue  des  gentilshommes  d'Armagnac  et  de 
Quercyi  qui  ont  pris  part  ou  qui  ont  envoyé  leurs 
procurations  aux  assemblées  de  la  fidi>les8e  pour 
réleetion  des  députés  aux  états-généraux  de  1789, 

Sablié,  d'après  les  procès-verbaux  offîciete.-par 
M.  Louis  oe  la  Roque  et  Edouard  de  Barthélémy» 
fe-8«,  28  p.  Paris,  Aubry. 

Histoire  des  Etats  d'Artois,  depuis  leur  oridne 
jusau'à  leur  suppression  en  1789,  par  Fr.  Fîion, 

Sroresseur  d'histoire  au  collège  d'Arras.  18^1,  in-8* 
e  120  p. 

[Documents  nombreux  extraits  des  archives  <iu 
Pto-de-Galais  et  des  bibliothèques  particulières  du 
même  département.]  .  ^ 

Procès-verbal  de  la  fournée  faite  par  M.  Meulân, 
receveur  général  des  finances  d'Auvergne,  en  exé- 
cution des  ordres  de  M«'  le  contrôleur  général, 
dans  l'année  1740.  In-8%  83  p.  €len!riont<iPerraiid9 
Thibaud. 

[Extrait  des  Mémoire^ âe  l'Académie  de€!eniiODt.l 
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Mémoire  snr  k  servage  en  Bretagne  avant  et  de* 
pais  le  X»  siècle,  par  A.  Le  Moine  de  la  Borderie, 
architiste  paléographe.  In-8^  64  p*  Reunea^  impr. 
CaleletC*. 

Annuaire  du  défMirtcment  de  l'Ain  pour  1962^ 
snivi  d'une  partie  historique  extraite  des  registres 
de  la  municipalité  de  Bourg,  de  Fan  1^36  à  Taa 
IB43.  In-8«,  xii-34a  p.  Bourg,  Martin-Bottier.  2  fr. 

Documents  inédits  relatifs  au  Dauphiné.  4*^11- 
Ttaison.  Gapitulaire  de  saint  Rohert,  édité  paor  les 
soins  de  M.  le  chanoine  Auvergne^  In-6°,  79  pages. 
Grenoble,  Prudhomme.  i 

Histoire  de  Gascogne.  Manuscrits  Daignan  du 
Sendat,  par  M.  Georges  Niel,  archiviste  du  départe- 
ment du  Gers.  ln-8<^,  23  p.  Anch,  impr.  Foix. 

Archives  historiques  du  département  de  la  Gi* 
ronde.  Fin  du  t.  II.  1860,  în-4«.  xii-36i-500  p.  Pa- 
ris^ Aubry.  (12  fr.  pour  les  actionnaires  correspon- 
dants, 20  fr.  pour  les  membres  résidants.) 

Le  Protestantisme  en  Normandie  depuis'la  révo- 
cation de  redit  de  Nantes  jusqu'à  la  fin  du  xvm* 
siècle  (1685-1797),  par  M.  Francis  Waddington» 
In-8%  VI1-140  p.  Pans,  Dumoulin. 

Mémoires  et  votes  de  M.  Aug.  Le  Prévost,  pour 
servir  à  l'histoire  du  département  de  l'Eure,  re- 
cueillis et  oubliés  sous  les  auspices  du  conseil 
cénéral  et  la  Société  libre  d'agriculture,  etcj,  de 
l'Ettre,  par  MM.  Léopold  DelisTe  et  Louis  Passy. 
!'•  partie.  Evreux,  imp.  de  Hérissey,  in-8*dexxxv- 
264  pages. 

[Cesnotes  ont  été  faites  sur  des  documents  pour 
la  plupart  inédits.}  ^ 

L'ancien  barreau  du  parlement  de  Provence,  ou 
Extraits  d'une  correspondance  inédite  échangée 
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pendaat  la  peste  de  1720  entre  François  Decomier 
et  Pierre  Saurin,  atocats  au  môme  parlement,  par 
Charles  de  Ribbe.  ln-8*,  i^2  p.  Marseille,  ¥•  Ofife. 

Almanacfa  statistique  et  historique  de  Sens  et  da 
département  de  l'Yonne^  contenant  les  renseigne- 
ments statistiques  sur  le  département  de  l'Yonne, 
terminé  par  des  fra^ents  du  manuscrit  de  Geo^ 
froy  de  Gourion^  écntà  Sens  en  1294.  In- 18,  196  p. 
Sens,  Penard. 

Histoire  du  Velay.  Les  récits  du  moyen  âge, 
Charles  et  chroniques,  par  Francisque  Mandet 
T.  IH.  In-12, 379  p.  Le  Puy,  Marchessou. 


Etudes  sur  les  origines  de  révôché  de  Bayeui, 
par  Jules  Lair,  ancien  élè?e  de  l'Ecole  des  chartes. 
1  n-8»,  40  p.  Paris,  Durand. 

[Extrait  de  la  Bibliothèque  de  l'Ecole  des  chartes, 
5«8érie,t.  IL] 

Gartulaire  de  l'abbaye  royale  de  Notre-Dame  de 
BonPort,de  l'ordre  de  Cileaux,  au  diocèse  d'£- 
vreux,  recueilli  et  publié  par  J.  Andrieux.  Texte. 
Evreux,  impr.  de  Hérissey.  1861,  in-4«  denu-iii 
pages. 

[Les  anciens  cartulaites  de  l'abbaye  sont  aojoa^ 
d'hui  perdus.  M.  J.  Andrieux  a  reconstitué  le  re- 
cueil des  privilèges  et  des  titres  de  propriété  da 
monastère  à  l'aide  de  recherches  dans  les  biblio- 
thèques et  dans  les  archives.] 

Armoriai  générai  de  la  généralité  de  Ghâlons- 
sur-Mame^  publié  pour  la  première  fois  d'après  le 
manuscrit  original  conservé  à  la  Bibliothèque  im- 

fériale  et  annoté  par  M.  Edouard  de  Barthélémy. 
Elections  de  Gbftlons,  Sainte-Menebould,  Eper- 
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nay,  Sézanne  et  Vitry-le^Fraûçëis.  Iii-12,  78  pages. 
Paris,  Aubry. 

Histoire  du  palais  de  Compiègne,  •^oiu<}ue  des 
séjours  des  souverains  dans  ée  palais,  écrite  dV 
près  les  ordres  de  j'Empereur  par  J*  Pellassy  de 
l'Ousle,  bibliothécaire  du  palais  de  Gompiègue,  etc. 
In-4»  XLi-375  p.  et  77  pi.  et  vigu.  Paris^  impr.  im- 
périale. 

Extrait  du  carlulaire  de  Cormery,  précédé  de 
rhistoire  de  l'abbaye  et  de  la  ville  de  Cormery^ 
d'après  les  chartes,  par  M.  Tabbé  J.  J.  Bourassé. 
Publié  par  la  Société  archéologique  de  Touraiae. 
T.  XH  de  ses  mémoires.  1861.  —  Tiré  À  50  exem* 
pkires. 

Les  Grands-prieurs  de  Cormery,  1545-1590,  par 
H.  Lambron  de  Lignim,  président  de  la  Société  arr 
chéologique  de  Touraine.  ln-8»,  20  p. 

Histoire  du  bourg  d'Ecoucbé  (département  de 
rOme),  par  M.  Alfred  de  Gaix.  ln-8%  266  p.  Caen, 
Legost-Glérisse. 

Gartulaire  de  Tabbaye  de  Notre-Dante  de  la 
Roche,  de  l'ordre  de  Saint-Augustin,  au  diocèse  de 
Paris,  d'après  le  manuscrit  original  de  la'  Biblio- 
thèque impériale^  enrichi  de  notes,  d'index  et  d'un 
dictionnaire  géographique,  par  Auguste  Moutié^ 
secrétaire  de  la  Société  archéologique  de  Ram- 
bouillet, etc.  Sous  les  auspices  de  M.  H.  d'Albert, 
duc  de  Luynes,  membre  de  l'Institut.  In4<»,  xxxii- 
480  p.  et  40  pi.  Paris,  Pion. 

Nptes  et  documents  pour  servir  à  l'histoire  de 
Lyon,  depuis  le  1*'  janvier  1661  jusqu'au  31  dé- 
cembre 1671,  par  A.  Pericaud  Talné.  2»  partie. 
Iu-4»  à  2  coL,  95  p.  Roanne,  Feriay  (1860-1861). 

Pierre  de  Lobannier  et  les  quatre  chartes  de 
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Moftt-de-Manap,  par  J»  P.  Bbdé.  Inr8«,  123  pages. 


Par 


prè 
piè 


pei 

2  vol.  in-u". 

Etode  sur  le  présidial  de  Nîmes.  Discours  de  rea- 
Crée,  proDopcé  par  M/ BlaDcfaard^  substitut  du  {uro- 
Gureur  général,  à  L^audiefnce  solennelle  du  4  do 
vembre  1861.  In'8<>y  36  p.  Nîmes,  impr.  SousteUe. 

Notes  curieuses,  dent  plusieurs  inédites,  sur  les 
fêtes  de  la  ville  d'Orléans,  dites  fêtes  de  Jeanne 
d'Are»  le  8  mai,  etc.,  par  G.  F.  Yergnaud-Roaia- 
gnesi.  In-8<»,  1 6  p.  Orléans,  Herluison. 

[Tiré  à  100  exemplaires.] 

LesPremiers seigneurs  de  Bamerupt^par  M.d*Ar- 
bois  de  Jubainville,  archiviste  du  déjpartement  de 
TAube.  la-8%  23  p.  Paris,  impr.  Lainé  et  Havard. 

[Extrait  de  la  Bibliothèque  de  l'Ecole  des  chartes, 
5»  série,  t.  IL] 

Recherches  sur  les  anciennes  prisons  de  Rouen» 
par  Gh.  de  Beaurepaire,  archiviste  du  département 
to-8",  71  p.  Rouen,  impr.  Boissel. 

[Extrait  du  Précis  de  l'Académie  impériale  des 
sciences,  belles-lettres  et  arts  de  Roœo.  Années 
1860-1861.] 

'^  "^  'aire  municipal  de  Saint-Maximin,  suivi  de 
its  puisés  dans  Us  archives  de  cette^Ile, 
ar  M.  L.  Rostan,  sous  les  auspices  et  aux 
le  M.  H.  d'Albert)  duc  de  Ln}nes.<  Paris, 
vol.  in4<».  10  fr. 
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Pièces  historiques  relatives  aux  guerres  de  reli- 
ffion  de  Toulouse,  17  mai  1562.  Id-12,  180  p.  Tott- 
loase,  Âbadie. 

(Tiré  à  270  exemplaires.] 

Histoire  véritable  de  la  délivrance  de  la  ville  de 
Toulouse,  arrivée  le  17  mai  J562,  où  Toif  verra  la 
coujuration  des  huguenots  contre  les  c^holiques, 
leurs  différents  combats  et  la  défaite  des  hugu^ 
nots.  In-12,  36  p.  Toulouse,  Abadie. 

(Tiré  A  2W)  exemplaires.] 

Les  Stils  de  Villefrenche  de  Gonflent,  par  J.  B. 
Alart,  archiviste  du  dét)artement  des  Pyrénées- 
Orientales,  ln-8®,  60  p.  Paris,  Durand. 

(Extrait  de  la  Revue  historique  de  droit  français 
et  étranger,  n^  de  mars-avril  1862.] 


Bibliothèque  et  archives  du  collège  héraldique 
et  aixhéologique  de  France,  dirigé  par  IL  le  comté 
deGivodan.  !'•  partie.  ïn-8°,  vïii-lSi  pages.  Paris, 
Tèchener.  3  fr. 

Mémoire  historique .  sur  Tancienne  et  illustre 
maison  des  seigneurs  de  Bazentin,  de  Montauban^ 
de  Hervilly,  de  Malaperi,  d'après  des  documents 
anciens  et  les  crayons  généak^ques  de  P.  âULO" 
der,  etc.  In-é»  de  vii-64  p.  et  pi.  Anvers,  U.  Man- 
teaux. 42  fr. 

{Publication  éditée  sous  le  patronage  du  Cercle 
archéologique  de  Mons.] 

Papiers  curieux  d'une  famille  de  Bresse,  par 
Philibert  Le  Duc.  In-16,  v{-*167  p«  Nantoa,  impran. 
Arène. 
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Marguerite  d'Angoulême,  sœur  de  François  H% 
son  livre  de  dépenses  (i  540- i  549).  Etade  sur  ses 
dernières  années,  par  le  comte  H.  de  La  Ferrière- 
Percy.  In-8<»,  vîii-236  p.  et  portr.  Paris^  A.  Autry. 

[Papier  vergé.  Titre  rouge  et  noir.] 

Journal  de  D.  Lépaulart,  religieux  du  monas-. 
tëre  de  Saint-€répin-le-Grand,  de  Soissons,  prieur 
de  Sainte-Geneviève,  curé  de  Cœuvres,  sur  la 
prise  de  celte  ville  par  les  huguenots  en  io67. 
Edité  par  Jes  soins  de  la  Société  historiqfue,  etc., 
de  Soissons.  In-8%  37  p. 

Mémoires  du  marquis  de  Beau  vais -Naugis  et 
ioumal  du  procès  du  marquis  de  La  Boulaye,  pu- 
bliés pour  la  première  fois  par  MM.  Monmerqué  et 
A.  H.  Taillandier.  In-8%  xxn-382  pages.  Paris,  Re- 
nouard. 

[Publication  de  la  Société  de  Thistoire  de  France.] 

Lettres,  instructions  et  mémoires  de  Colbert/  pu- 
ïÀiéê  d'après  les  ordres  de  Tempereur  sur  la  pro- 
position de  M.  Magne,  ministre  secrétaire  d'État 
des  finances,  par  Pierre  Clément,  membre  de 
riqstitut.  T.  ï•^  1650-i66i.  Grand  in-8<»,  cliv-591 
pages.  Paris,  impr.  impériale. 

Mémoires  inédits  du  comte  Leveneur  de  Tillières, 
ambassadeur  en  Angleterre^  sur  la  cour  de  Char- 
les I*'  et  son  mariage  avec  Henriette  de  France, 
recueillis,  mis  en  ordre  et  précédés  d*une  intro- 
duction par  M.  C.  Hippeau,  professeur  à  la  Faculté 
des  lettres  de  Caen.  In-18  Jésus,  xlii-267  p.  Paris, 
Poulet-Malassis.  3  fr.  50  c. 

[Mémoires  sur  Tbistoire  de  France  depuis  le 
xvi*  siècle  jusqu'en  1789.] 

Journal  du  voyage  à  Pstds  de  deux  jeunes  sei- 
gneurs hollandais  en  1657-1658,  publié  par  Pros- 
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par  Faugère.  1  vol.  in-8<».  Paris,  B.  Duprat,  7  fr. 
50  c. 

Relation  publiée  d'après  un  manuscrit  de  la  bi- 
bliothèque de  la  Haye.  Les  deux  jeunes  gens  qui 
ont  laissé  ce  Journal  s'appelaient  messieurs  de 
Villiers. 

Mémoires  du  marquis  de  Chouppes,  suivis  des 
Mémoires  du  duc  de  Navailles  et  de  La  Vallette 
(1630-1682),   revus,  annotés  et  accompagnés  de 

Çièces  justificatives  inédites,  par  M.  Moreau.  Paris, 
echener,  1  vol.  in-8°.  7  fr.  50  c. 

Journal  d'Olivier  Lefèvre  d'Ormesson  et  Extraits 
des  Mémoires  d'André  Lefèvre  d'Ormesson,  publiés 
par  M.  Chéruel.  T.  II.  1661-1672.  In-4»,  cxl-942  p. 
Paris,  impr.  impériale. 

[Collection  de  documents  inédits  sur  l'histoire  de 
France^  publiés  par  les  soins  du  ministre  de  l'ins- 
truction publique.  1'®  série.  Histoire  politique.] 

Quelques  lettres  de  Louis  XIV  et  des  princes  <ie 
sa  famille.  1688-1713.  In-1 2,  80  p.  Paris,  Aubry. 

Lettres  inédites  de  Jean  Racine  et  de  Louis  Ra- 
cine, précédées  de  la  vie  de  Jean  Racine  et  d'une 
notice  sur  Louis  Racine,  etc.,  par  leur  petit-fils, 
l'abbé  Adrien  de  La  Roque,  chanoine  titulaire 
d'Autun.  In-8«,  463  p.  Paris,  Hachette.  7  fr.  50  c. 

Correspondance  de  Napoléon  !«',  publiée  par  or- 
dre de  Napoléon  IIL  T.  IX.  In-4°,  753  p.  Paris,  im- 
primerie impériale. 


Conrad  de  Bussnang,  évoque  de  Strasbourg,  à 
Rouffach,  par  M.  L.  Spach,  archiviste  du  départe- 
ment du  Bas-Rhin.  In-8%  58  p.  Strasbourg,  V«  Ber- 
ger-Levrault. 
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Dossiers  do  procès  de  Charlotte  Cordai  derant 
le  tribunal  révoiutioQnaire,  extraits  des  archivai 
impériales  et  publiés  par  Charles  Yatel^  avocat. 
i  portrait  et  fac-similé.  7  fr.  50  c* 

Mémoires  sur  la  vie  publique  et  privée  de  Foo^ 
quet,  surintendant  des  finances,  d'après  ses  lettres 
et  des  pièces  inédites  conservées  à  la  Bibliothèque 
impériale,  par  A.  Chéruel.  2  vol  in-^%  xv-1090  p« 
Paris,  Charpentier. 

Nouvelles  recherches  historiques  sur  la  vie  elles 
ouvrages  du  chancelier  de  l*Hospkal,  par  Â.  B. 
Taillandier,  conseillera  la eour  de  cassation.  i86i^ 
i  v<^.  in-8o  de  iv-364  p.  et  portr.  F.  DidoL 

[D*»près  des  documents  de  la  collection  Dupuis, 
à  la  Bibliothèque  impériale.] 

Histoire  de  Loit^is  et  de  son  administration  po- 
litique et  militaire^  par  M.  Camille  Rousset.  Paria» 
Didier  et  €«.  In-d«. 

[D*après  la  correspondance  de  Louvois^  oui  ne 
remplit  guère  moins  de  900  vol.  in-f*  déposes  aux 
archives  du  ministère  de  la  guerre.] 

Etude  sur  Malebranche,  d'après  des  documents 
manuscrits,  suivie  d'une  correspondance  inédite 

Frésentée  a  la  Faculté  des  lettres  de  Paris,  par 
abbé  E.  Â.  Blampignon,  ancien  professeur.  In-S», 
vi-389  p.  Paris,  Douniol. 

Un  chapitre  inédit  de  l'histoire  de  la  comtesse 
Mathiide,  par  Cbades  Abel«  docteur  en  droit.  In-8*^ 
52  p.  Metz. 

[Extrait  des  Mémoires  4e  l'Académie  impériale 
deMetz,  ia60-186i.j 

Bemri  de  Mondevilie,  ehir^r^en  de  Phiiip^  Je 
Bel^  toi  de  France,  par  M.  Achille  Chéfieaii,  lifl^ 
teur  en  médecine.  In-8<>,  100  p.  Caen,  HardeL 
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flExtrait  modifié  du  25*  volume  des  Mémoires  de 
la  Société  des  antiquaires  de  Normandie»  Frag- 
ments des  manuscrits  inédits  de  Mondevilie.] 

Vie  et  poésies  du  président  Hibou d,  avec  le  cata- 
logue de  ses  ouvrages  et  une  généalogie,  par  Phi- 
libert Le  Duc.  ln-16y  149  p.  Bourg,  impr.  Miliiet- 
Bottier. 

Saint  Martin,  le  philosophe  inconnu^  sa  vie  et 
ses  écrits,  son  maître  Martinez  et  leurs  groupes, 
d'après  des  documents  inédits,  par  M.  Matter,  con- 
seiller honoraire  de  TUniversité  de  France,  ln-8», 
XI-460  p.  Paris,  Didier  et  C«. 

Coppet  et  Weimar.  —  Madame  de  Staël  et  la 
ffrande-duchesse  Louise,  par  l'auteur  des  Souvenirs 
de  madame  Récamier.  In-S»,  xxTn*348  p.  Paris, 
MichelLévy.  7fr.  50  c. 


.  Causeries  d'un  curieux,  variétés  d'histoire  et 
d'art  tirées  d'un  cabinet  d'autographes  et  de  des- 
sins, par  F.  Feuillet  de  Conches.  Ouvrage  enrichi 
de  nombreux  fao-simile.  Paris,.  Pion,  2  vol.  in^8* 
de  Lx-il79p. 

[Ces  documents  sont  en  effet  tirés  de  la  collec- 
tion de  l'auteur,  l'une  des  plus  riches  de  Paris.] 

Recueil  général  des  formules  usitées  dans  Tem*' 
pire  des  Francs,  du  v«  au  x«  siècle,  par  Eugène  de 
Rozière.  3  vol.  grand  in-8°.  Paris,  Durand.  45  fr, 

[On  trouve  dans  cet  ouvrage  un  grand  nombre 
de  formules  qui  étaient  restées  inédites.  Les  textes 
ont  été  revus  sur  plus  de  60  manuscrits  des  biblio- 
thèques de  Paris,  Montpellier,  Rouen,  Strasbourg, 
ferne,  Retchenau,  Saint-Gali,  Fulde,  Munich,  Rome 
et  Copenhague.] 

H 
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Observations  grammaticales  sur  quelques  chartes 
fausses  en  langue  vulgaire,  par  Paul  Meyer.  In-8» 
16  p. 

[  Extrait  delà  bibliothèque  de  l'Ecole  des  chartes^ 
5«  série,  t.  III.] 

Messire  Gauvain,  ou  la  Vengeance  de  Raguidel, 
poème  de  la  Table-Ronde,  par  le  trouvère  Raoul, 
publié  et  précédé  d'une  introduction  par  C  Bip- 
peau,  professeur  à  la  Faculté  des  lettres  de  Gaen» 
ln-8»,  xxxiv-222  p.  Paris,  Aubry. 

[Tiré  à  350  exemplaires.  —  Collection  des  poètes 
français  du  moyen  âge.]      / 

La  Mort  de  Garin  le  Loberain,  poème  du  xn^ 
siècle^  publié  pour  la  première  fois  d'après  douze 
manuscrits  par  Edélestand  du  Méril.  Pans,  Franck, 
grand  in-12,  xcvm-260  p. 

[Tiré  à  420  exemplaires.] 

Note  sur  Benoet  du  Lac,  ou  le  Théâtre  et  la  ba- 
soche à  Aix  à  la  fin  du  xvi*  siècle,  |>ar  A.  Joly,  pro- 
fesseur à  la  Faculté  des  lettres  d'Aix.  In-8<»,  405  p. 
Lyon,  Scheuring. 

[Tiré  à  150  exemplaires.  —  Titre  rouge  et  noir.] 

Œuvres  de  Mathurin  Régnier,  augmentées  de 
trente-deux  pièces  inédites,  avec  des  notes  et  une 
introduction,  par  H.  Edouard  de  Barthélémy.  In- 
18  Jésus,  xun-412  p.  Paris,  Poulet-Halassis.  3  fr. 
50  c. 

Les  Noêls  virois,  par  Jean  Le  Houx,  publiés  pour 
la  première  fois  d'après  le  manuscrit  de  la  biolio- 
thèque  de  Caen,  avec  une  introduction  et  des  notes 
par  Armand  Gasté.  In-16,  xvm-80  p.  Caen,  Legost- 
Glérisse. 

[Tiré  à  200  exemplaires  papier  vergé.  —  Titre 
rouge  et  noir.] 
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Les  Jeux  d'esprit,  ou  Ja  Promenade  de  la  prin- 
cesse de  ConliàEu,  par  M"«  de  La  Force,  publiés 
pour  la  première  fois  avec  une  introduction  par 
If.  le  marquis  de  La  Grange,  membre  de  rinstilul. 
In-8»,  xxxvi-159  p.  Paris,  Aubry. 

[Tiré  à  350  exemplaires.  —  Titre  rouge  el  noir.] 

Fable  inédite  de  la  Fontaine,  découverte,  anno- 
tée et  publiée  par  un  bibliophile  de  province  (Ë. 
C).  In-S'»,  20  p.  Angouléme,  impr.  Nadaud  et  €•. 

[100  exemplaires  papier  vergé.] 

Correspondance  inédite  dcL.  G.  de  Saint-Martin, 
dit  le  Philosophe  inconnu,  et  Kichberger,  baron 
de  Liebistorf.  membre  du  conseil  souverain  de  la 
république  de  Berne,  du  22  mai  1792  jusqu'au  7 
novembre  1797.  Ouvrage  recueilli  et  publié  par  L. 
Schauer  et  Alp.  Ghuquet.  ln-8*,  330  p.  et  portrait. 
Paris,  Dentu.  8  fr. 

Le  Dernier  Yolume  des  Œuvres  de  Voltaire. 
Contes.  Comédie.  Pensées.  Poésies.  Lettres.  GBu- 
yres  inédites,  précédées  du  testament  autographe 
de  Voltaire,  du  fac-similé  de  toutes  les  pièces  rela- 
tives à  sa  mort,  etc.,  préface  par  Edouard  Didier. 
Portrait.  In-8%  440  p.  Pion. 

Sur  une  lettre  inédite  de  Linné  à  Correa  de 
Serra,  par  M.  A.  Malbrancbe.  In-8<»,  5  p.  Paris,  im- 
primene  Martinet. 

[Extrait  du  Bulletin  de  la  Société  botanique  de 
France.  (Séance  du  13  décembre  1861.)] 


Lettres  écrites  à  M.  Anatole  de  Montaiglon,  par 
Benjamin  Fillon.  1  vol.  gr.  in*8<^,  papier  vergé. 

Notice  sur  l'ornementation  artistique  du  missel 
depuis  le  moyen  âge  jusqu'à  nos  jours,  par  le  doc- 
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teur  E,  Bock,  conservateur  du  musée  archîépîsco- 

?al  de  Cologne.  (Traduction  de  l'allemand.}  Paris, 
861,  grand  in-8<»  de  22  p. 

Une  bible  manuscrite  et  enluminée  de  la  biblio- 
thèque d'Auch,  ses  nombreuses  miniatures  et  en 
particulier  l'initiale  de  la  Genèse  (xiu*  siècle),  par 
Amédée  Tarbouriech.  In-S",  12  p.  et  pi.  Auch^  im- 
primerie Foix. 

[Extrait  du  Bulletin  d'histoire  et  d'archéologie  de 
la  province  ecclésiastique  d*Auch.] 

Portraits  et  épitaphes  tirés  d'un  vieux  manus- 
crit sur  parchemin  conservé  dans  la  famille  de 
MM.  Prévost  de  la  Boutetière-Saint-Mars.  In-8*»,  14 
pages  et  pi.  Nantes,  Guéraud  et  C*. 

[Extrait  de  la  Revue  des  provinces  de  l'Ouest, 
6«  année,  1858-1859.] 

Les  Anciens  peintres  flamands,  leur  vie  et  leurs 


par . 
Ruelens.  T.  I.  ln-8«  de  247  p.  Bruxelles,  Heussner. 

Une  fabrique  de  faïence  à  Lyon  sous  le  règne  de 
Henri  II,  par  M.  le  éomte  de*  La  Ferrière-Percy. 
ln-8o,  16  p.  Paris,  Aubry. 

Négociation  d'oeuvres  de  tapisserie  de  Flandre  et 
de  France,  par  le  nonce  Guide  Benflvoglio,  pour 
le  cardinal  Borghèse,  1610-1621,  par  M.  A.  Bu- 
chet.  (Gazette  des  Beaux- Arts,  t.  Xll,  p.  44.) 

[Lettres  et  documents  pour  la  plupart  inédits, 
tiisés  des  archives  du  marquis  Bentivoglio.} 

Etudes  historiques  sur  l'administration  des  voies 
publiques  en  Frtnce  aux  xvm  et  xvm*  sîèdes, 
par  E.  J.  M.  Vignon,  ingénieur  ea  chef  des  ponts 
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et  chaussées,  T.  L  et  II.  ln-8»  xui-572  p,  Paris, 
Dunod. 


Note  sur  le  Codex  diplomaticus  Dominii  tempo- 
ralis  sanctse  sedis,  publié  par  Augustin  Theiner, 
préfet  des  archives  secrètes  du  Vatican,  par  Henri 
de  l'Epinois.  In-S®,  16  p.  Paris,  Dumoulin. 

[Extrait  de  la  Bibliothèque  de  TEcole des  chartes, 
mars-avril  1862.] 

Actes  inédits  des  saints  martyrs  Fuscien,  Yiclo- 
ric  et  Gentien,  publiés  par  Chai'les  Salmon.  ln-8% 
46  p.  Amiens,  Lemer  aîné. 

[Extrait  du  t.  XYllI  des  Mémoires  de  la  Société 
des  antiquaires  de  Picardie.] 

Les  Annales  et  la  chronique  des  dominicains  de 
Golmar,  publiées  par  MM.  Girard  et  Liblin.  Etude 
critique,  par  M.  Vabbé  Hanauer,  professeur  au 
Gymnase  catholique  de  Colniar.  In-8°,  56  p.  Stras- 
bourg, impr.  Leroux. 

Bréviaire  manuscrit  de  Tabbaye  de  Saint-Flo- 
rent-lez-Saumur,  par  X.  Barbier  de  Montault, 
historiographe.  ïn-8«,  15  p.  Angers,  impr.  Cosnier 
et  Lachèse. 

[Extrait  du  Répertoire  archéologique  de  l'Anjou, 
1861.] 

Mémoires  historiques  des  ordres  religieux  et  spé- 
cialement sur  les  questions  du  clergé  indigène  et 
des  rites  malabares,  d'après  des  documents  inédits, 
par  le  P.  J.  Bertrand,  de  la  compagnie  de  Jésus, 
missionnaire.  2*  édition.  In-8%  viii-471  p.  Paris, 
Brunet. 

Les  Quinze  ioves  Nostre-Dame  et  autres  dévotes 
oraisons,  tirées  de  deux  manuscrits  du  xv*  siècle. 
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{oubliées  pour  la  première  fois  par  un  bibliophile. 
n-i8,  XXXVI  p.  Tours,  impr.  Bouserez. 

[Tiré  à  100  exemplaires.] 

L'Intérieur  de  Jésus  et  de  Marie,  par  le  P.  J. 
Nicolas  Grou,  de  la  compagnie  de  Jésus.  Ouvrage 
publié  pour  la  première  fois  sur  tous  les  manos- 
crits  aulographes,  avec  un  fac-similé  et  une  notiw 
sur  la  vie  et  les  ouvrages  de  l'auteur,  par  le  P. 
Antoine-Alphonse  Cadrés,  de  la  môme  compagnj 
2  volumes  grand  in-18,  cxv-655  p.  Le  Mans,  Patoé- 

Notice  sur  un  manuscrit  de  la  bibliothèque  pu- 
blique de  Rennes,  inscrit  dans  le  catalogue  UQ- 
{►rimé  des  manuscrits  de  cette  bibliothèque  soos 
e  n«  157,  avec  ce  titre  :  Voyage  à  la  terre  sainte, 
au  mont  Sioaï  et  au  couvent  de  Sainte-Calheriii^ 
par  E.  Morin.  In-S^  16  p.  Rennes,  imprim.Caiei 
et  C\ 

Œuvres  complètes  de  Bossuet,  publiées  d'a^ 
les  imprimés  et  les  manuscrits  originaux,  purgW 
des  interpolations  et  rendues  à  leur  intégrité  p«i 
F.  Lâchât.  Edition  renfermant  tous  les  ouTraps 
édités  et  plusieurs  inédits.  T.  I  à  Vllï.  ln-8\  Pan^ 
Vives. 

Deux  lettres  inédites  de  Bossuet.  In-8S  15  pages 
Paris,  Pélagaud. 

Défense  de  la  tradition  et  des  saints  Pères,  pjf 
Bossuet  (inédit).  (Archives  de  la  thédogie  catholi- 
que, juin.) 

Documents  inédits  tirés  des  archives  de  l'yi' 
cienne  Académie  de  chirurgie,  publiés  par  if.  Af 
Verneuil,  chirurgien  des  hôpitaux.  2*  fascicule. 
Découverte  de  la  staphylorrhaphie  au  XVIll»  siècle. 
In-80,  p.  73  à  100.  Paris,  Masson. 
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Les  Derniers. travaux  inédits  de  Descartes  et  de 
Leibniz^  par  Ch.  de  Lavallée- Poussin.  Bruxelles, 
in-8». 

Œuvres  de  Leibniz,  publiées  pour  la  première 
fois  d'après  les  manuscrits  originaux,  avec  notes  et 
introduction  par  A.  Foucher  de  GareiL  In-8*.  Pa- 
ris, Didot.  Prix  :  7  fr.  50  c. 

[Quatre  volumes  ont  paru.] 

Leibniz,  la  philosophie  juive  et  la  cabale,  par  A. 
Foucher  de  Careii.  Trois  lectures  à  TAcadémie  des 
sciences  morales  et  politiques.  Avec  les  manuscrits 
inédits  de  Leibniz.  In-S»,  79  p.  Paris,  Durand. 

Observations  sur  le  Guide  des  égarés  de  Maîmo- 
nide,  par,  Leibniz.  Manuscrit  inédit  trouvé  par 
M.  Foucher  de  Gareil.  (Séances  et  travaux  de  l'Aca- 
démie des  sciences  morales  et  politiques.  T.  LVIII, 
1861.) 

[L'un  des  trois  manuscrits  inédits  de  Leibniz  trou- 
vés à  Hanovre  par  l'éditeur.] 

Gambrian  archaeological  association.  Gesta  re- 
gum  Britanniae  a  metrical  history  of  the  Britons 
of  the  XIII  th.  century  now  first  printed  from  three 
manuscripts  by  Francisque  Michel.  Bordeaux,  Gou- 
Douilhou,  8<^  xix-2a5  p. 

Munimenta  gildhallae  Londoniensis  liber  albus, 
etc.  Edited  by  H.  T.  Riley.  Vol.  III,  containing 
translation  of  the  Anglo-Norman  passages  for  each 
in  liber  albus.  In-8*.  London,  Longman. 

Letters  and  papers  foreign  and  domestic  of  the 
reign  of  Henri  Vill  preserved  in  the  public  record 
office,  the  British  muséum,  and  eisewhere  in  En- 
fÙBud.  Arrangea  by  h  S.  Brewer.  VoL  I,  8^  Lon- 
don, Longman. 
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Lord  Bacon.  Letters  ànd  life  indading  ai!  his 
oecasional  ^rorks,  namely  letters,  speecbes,  tracts, 
state-papers,  meraorials,  devices,  and  ail  autben» 
tic  WritinKS  nol  already  printed  among  bis  pbUo- 
sopbical,  literary,  or  professional  works:  newly 
Ciulected  and  set  forth  in  cbronological  ordec; 
^itb  a  conimentary  biograpbical  and  historical  by 
James  Speddiug.  2  vol.  8^,  800  p.  London,  Longonan» 

Calendar  of  State  papers.  Domestie  séries  of  tbe 
reîgn  of  Cbarles  !•%  1631-1633.  Preserved  in  H. 
M.  record  office.  Edited  by  Jobn  Bmce.  In-8*» 
London,  Longman. 

Calendar  of  State  papers.  Domestie  séries.  Char- 
les il,  1633-1634.  Edited  by  M.  Ë.  Green.  8*.  Lon- 
don,  Longman» 

Second  and  third  Marquesses  of  Londondeiry» 
lives  of,  with  annals  of  contemporary  eveûtâ  itt 
\vhich  they  bore  a  part  from  the  original  papers  of 
tbe  family,  by  sir  Archibald  Alison.  3  vol.  8*>  4720 
pages. 

Chronique  des  ducs  de  Brabant,  par  Edmond  de 
Dynter»  en  six  livres,  publiés  d'après  le  manuscrit 
de  Corsendonck,  avec  des  notes  et  l'ancienne  ira» 
duction  française  de  Jehan  Wauquelin,  par  P.  F. 
X.  de  Ram,  recteur  de  TUniversité  de  Louvaio^ 
etc.  I.  Première  partie.  Bruxelles,  impr.  Bayez, 
1860.  In-4»  de  cxxx-294  p.  et  pL 

Collection  de  mémoires  sur^rhîàloire  de  Belgl' 
que.  T.  XV  (3*  série,  xvm«  siècle),  contenant  :  I¥fr- 
eès  de  François  Anneessens»  doyen  4u  corfs  ^es 
fnétiers  de  Bruxelles  (4719),  publié,  avec  notice  él 
annotations>  par  L.G  alesloot.  tnr8^  T.  V^  de  5169. 
Bruxelles,  C.  Muqtiardt*  Prix::  ^^  fr. 

Monumenta  Historise  Warmiensis:  €Mè^  Aî(^ 
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mMicus  'Wanniensis,  docaments  relatifs  à  l'histoire 
d'Ermland,  publiés  par  la  société  historique  d'Erm* 
land  par  Cari  Peter  Wolky  et  Johann  Martin 
Saage,  secrétaire  et  archiviste,  etc.  4*  livraison. 
Vol.  Il,  feuilles  i-6.  Mayeûcc,  i861.  Documents  de 
1341  à  1347. 

Album  de  fac-similé  des  régents^  capitaines  et 
h|}mmes  d*état  depuis  Tan  1500  jusqu'en  1576, 
dessinés  sur  les  originaux  et  expliqués  par  Ch. 
(^rleitner,  employé  au  ministère  des  finances 
d'Autriche.  Vienne,  1862,  petit  in-f». 

Des  Grafen  Wolrad...  [Journal  du  comte  Wolrad 
de  Waldeck,  durant  la  diète  d'Augsbourg  en  1548» 
publié  par  M.  le  docteur  G.  L.  P.  Tross.  Stuttgard^ 
société  littéraire,  1861.  59«  publication.  In-8», 
271  p.]. 

[  D'après  un  manuscrit  qui  se  trouve  à  la  bi- 
bliothèque ducale  de  Wolfenbuttel.  Le  supplément 
est  emprunté  à  la  collection  de  manuscrits  âé 
Kindiin&er  à  Munster.  L'ouvrage  est  complété  par 
une  table  des  noms  et  matières.] 

Galileo  Galtlei,  sa  vie,  ses  procès  et  ses  conlem»- 
porains,  d'après  les  documents  qriffintux  ;  avec  un 
portrait  gravé  d'après  l'oriffinal  d'Ottcivio  Leoni; 
ter  Philarète  Chaales,  professeur  au  collège  de 
France.  In-8<^,  Tni-294  p.  Paris,  Poulet*Ma^assis^ 
3  fr.  50. 

Le  Relazionni  degK  ambasciatori  Yeneti  al 
lenato  durante  il  secolo  XYI  raccolte  ed  iUustrate 
4t  Ëugenio  Alberi.  Série  I,  tomo  V  (XUI  in  oirdine 
d»  pnbblicaxiope).  Firenze^  8  fr.  40. 

Aneelis  (F.  de).  Délie  origini  ôéï  doniinîo  tedeséè 
in  Itaiia  con  doeumenti  inediti  é  rari  del  secolo  X. 
Studj  storico  critici.  Milano,  un  vol.  in-12, 2  Ir.  50. 
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Une  question  italienne  au  xv*  siècle,  par  M»  Char- 
les de  Samm.  In-8°.  Paris,  Amyot,  1861. 

[Cet  ouvrage  relatif  au  pontificat  de  Paul  IV  a  été 
composé  sur  des  documents  en  grande  partie 
inédits  et  tirés  des  bibliothèques  :  royale  de  Berlin, 
impériale  de  Vienne,  Brancaciana  de  Naples,  ainsi 
que  des  exarcbives  royales  et  de  quelles  collec- 
tions particulières  de  la  même  ville.] 

La  domination  française  en  Italie,  par  M.  Fred. 
Sclopis.  (Séances  et  travaux  de  l'académie  des 
sciences  morales  et  politiques.  T.  lviu.  i861). 

JGe  mémoire  est  suivi  de  pièces  annexées,  tirées 
soit  des  archives  générales  du  royaume,  à  Turin, 
soit  de  la  bibliothèque  du  roi  à  Turin,  soit  des  ar- 
chives de  l'empire  à  Paris.] 

Gollezione  di  opère  inédite  o  rare  dei  primi 
tre  secoli  délia  lingua  pubblicate  per  cura  délia 
R.  commissione  pe'testi  di  lingua  nelle  provincte 
deirEmilia.  Torino,  Unione  Tip.  Editrice  Torinese. 

Délie  origini  del  dominio  tedesco  in  Italla,  oon 
documenti  inédit!  e  rari  del  sccolo  X,  per  De 
Angeli.  Studj  storico-critici.  Milano,  i  vol.  in-8*. 

Proposta  degli  ^tatuti  scritti  in  Volgare  nei 
secoli  Xni  et  XIV  che  si  trovano  nel  R«.Archivio  di 
stato  iù  Siena,  fatta  alla  R.  Commissione  dei  testi 
di  lingua  neli'Emilia.  Bologna,  Tipogr.  del  Pro- 
gresse, in-8o,  di  p.  7.  (152  exempl.  numérotés.) 

Notices  sur  les  îles  de  l'Asie  orientale,  extraites 
d'ouvrages  chinois  et  japonais  et  traduites  pour  k 
nremière  fois  sur  les  textes  originaux  ;  par  Léon  de 
Aoeny,  secrétaire  perpétuel  de  la  société  d'ethno- 
graphie. ln-8S  24  p. 

[Extrait  b9  2  de  l'année  1801  du  journal  asia- 
tique.] 
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Le  pays  de  Tacdac  et  les  descendants  du  prêtre 
Jean.  Spécimen  d*une  édition  du  texte  original 
français  du  livre  de  Marc  Pol,  publié  pour  la  pre- 
mière fois  d'après  trois  manuscrits  inédits  de  la 
Bibliothèque  impériale  de  Paris,  accompagné  de 
nombreux  commentaires  tirés  principalement  des 
écrivains  orientaux  ;  par  G.  Pauthier.  In-8*,  46  p. 
Paris,  B.  Duprat. 

[Extrait  de  la  Revue  de  l'Orient,  de  l'Algérie  et 
des  colonies,  no  de  mai  1862.] 

La  vérité  sur  le  livre  des  sauvages  ;  par  l'abbé 
Em.  Domenecb,  missionnaire  apostolique.  In -8% 
54  p.  et  10  pL  Paris,  Dentu. 

Extraits  de  la  chronique  persanne  d'Hérat,  tra- 
duits et  annotés  par  M.  Barbier  de  Meynard.  In-8% 
131  p.  Paris,  impr.  imp. 

[Extrait  du  n°  11,  1861,  du  journal  asiatique.] 

V.  —  BiBUOGBAPHIE   PROPREMENT   DITE. 

Manuel  du  libraire,  par  M.  Brunet.  (Voyez  An- 
nuaire de  1862,  p.  282.)  T.  lil,  parties  1  et  2.  Paris, 
Didot,  gr.  in-8«  à  2  col. 

Catalogue  annuel  de  la  librairie  française, 
publié  par  G.  Reinwald,  4«  année,  1861.  In-8% 
376  p.  Paris,  Reinv^ald. 

L'année  littéraire  et  dramatique^  par  M.  G.  Yar 
pereau.  Paris,  Hachette,  1862.  in-18  de  540  p. 

[Plutôt  critique  que  bibliographique,  cet  ouvrage 
est  un  excellent  résumé  du  mouvement  littéraire 
de  l'année.] 

Manuel  bibliographique.  Catalogue  des  meilleurs 
ouvrîmes  modernes  de  la  littérature  française, 
rédigé   et  publié  par   Boleslas   Maurice   Wolff, 
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Ifbraii^-éditeur  et  imprimeur  à  Saint- Pélerdxwirg 
(Paris,  chet  Jung-Treattel).  Gr,  in-8». 

[Ce  catalogue  annonce  qu'il  ^lonnera  cbaqne 
année  14,000  titres  d'ouvrages  nouveaux. 

Manuel  bibliogrçipbique.  Catalogue  desmeilleuis 
ouvrages  modernes  de  ia  littérature  française,  ré- 
digé et  publié  par  Boleslas-Maurice  Wolff,  librairer 
éditeur  et  imprimeur  à  Saint-Pétersbourg.  1  vol. 
in-S».  Prix,  4  fr. 

[Cet  ouvrage  contient  plus  de  14,000  titres  dans 
toutes  les  brandies  des  sciences  et  de  la  littérature. 
Un  supplément  paraîtra  çbaque  année  qui  contien- 
dra d'abord  les  nouvelles  publications,  puis  signa- 
lera ceux  des  ouvrages  omis  dans  le  catalogue.] 

L'Année  musicale,  ou  Revue  annuelle  des  théâtres 
lyriques  et  des  concerts,  des  publications  litté- 
raires relatives  à  la  musique  et  des  événements  re- 
marquables appartenant  à  Thistoire  de  l'art  musi- 
cal, par  P.  Scudo.  Z""  année*  Ia-18,  365  p*  Paris, 
Hachette,  3  fr.  50. 

Notes  pour  servir  à  l'histoire  du  théâtre  et  de  la 
musique  en  France,  publiées  par  Alexis  Dureau. 
!'•  année.  1860.  In-18  jésus,  178  p.  Paris,  Claudin 
ISOexempl.. 

[Bibliographie  dramatique  de  Tannée  1860.] 


Biographie  universelle  (Michaud)  ancienne  et 
moderne,  ouJ|]istoire,  par  ordre  alphabétique,  de 
la  vie  publique  et  privée  de  tous  les  hommes  qui 
se  sont  fait  remarquer,  etc.  Nouvelle  édition,  revue, 
corrigée  et  considérablement  augmentée  d'ârtides 
omis  ou  nouveaux.  Ouvrage  rédigé  par  une  so-^ 
dé%6  de  gens  de  lettres  et  de  savants.  T.  XXXn. 
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Pal-Per.  Paris^  madame  Desplaces^  gr.  iii-8^  à 
2  coL  668  p. 
[Cette  édition  formera  40  ou  42  yoL] 

Dictionnaire  universel  d'histoire,  avec  la  biogra- 

Ï^hie  de  tous  les  personnages  célèbres  et  la  mytho- 
ogie,  avec  l'indication  de  tous  les  ouvrages  à  l'in- 
dex; par  Gb.  de  Bussy.  In-i 8  Jésus,  578  p.  Paris, 
Lebigre-Duquesne  frères. 

Indices  générales  simul  et  spéciales  patrologise 
latinœ,  alpnabetice,  cbronologice,  statistice,  syn- 
thetice,  analytice,  analogice,  theplogice,  logice, 
hierarchice,  bibliographice,  biographice,  etc.,  etc. 
secundum  personarum  conditioneni,  regionem,  etc. 
et  rerum  specialilatem,  concinnati;  lectoris  ad 
^eesitum  quodlibet ,  per  imniensam  materiarum 
sylvam  quasi  manu  duclores.  Accurante  J.*P. 
lliene.  Tomus  primus.  Gr.  in-8°  à  2  col.,  xxvm- 
648  p.  Paris,  Migne. 

Histoire  générale  des  auteurs  sacrés  et  ecclésias- 
tiques, qui  contient  leur  vie,  le  catalogue,  la  cri- 
tique, le  jugement,  la  cbronologie,  Tanalyse  et  le 
dénombrement  des  différentes  éditions  de  leurs 
ouvrages,  etc.  ;  par  le  R.  P.  Dom  Remy  Geiiiier. 
Nouvelle  édition,  soigneusement  revue,  corrigée, 
complétée  et  terminée  par  une  table  générale  des 
matières,  par  un  directeur  de  grand  séminaire. 
T.  X.  Ginquième  et  sixième  siècles.  Gr.  in-8®  à 
2  col.,  vn-168  p.  Paris,  Vives,  10  fr, 

[L'ouvrage  aura  15  vol.] 

Mémoire  sur  le  choix  des  livres  de  chant  litur- 
gique, adressé  à  S.  G.  Mr  Menjaud,  archevêque  de 
Bourges;  par  M.  l'abbé  Gloet.  In-S'',  48  p.  Paris, 
Lecoffreetcomp. 
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Droit  des  gens  moderne  de  l'Europe,  avec  un 
supplément  contenant  une  bibliothèque  choisie 
du  droit  des  gens,  par  J.  L.  Kluber.  Nouvelle  édi- 
tion revue,  annotée  et  complétée  par  À.  OU.  Paris^ 
Durand,  1  vol.  in-8®. 

Annuaire  de  Tadministration  française,  par 
Maurice  Block,  4*  année,  i86K  1  vol.  gr.  in-12. 

[A  la  fin  de  la  seconde  partie  se  trouve  une 
bibliographie  spéciale.] 

Catalogue  chronologique  et  analytique  des  docu- 
ments oraciels  relatifs  à  l'administration  des  pri- 
sons de  1791  à  1862;  par  J.  Léon  Vidal,  inspecteur 
général  des  prisons  et  des  établissements  péniten- 
tiaires de  l'empire.  In-8°,  111  p.  Paris,  Ghaix  et 
comp. 

Essai  d'une  bibliographie  universelle  de  la  mé- 
decine, de  la  chirurgie  et  de  la  pharmacie  mili- 
taires. T.  I.  In-8<»,  vn-231  p.  Paris,  V.  Rozier,  3  fr. 

Essai  d'une  bibliographie  générale  des  beaux- 
arts  en  France,  par  M.  Emile  Bellier  de  la  Chavi- 
gnerie. 

[Revue  universelle  des  arts,  année  1861.] 

Bibliothèque  héraldique  de  la  France;  par 
J.  Guigard.  In-8°  à  2  col.,  xxiv-55i  p.  Paris^  Dentu, 
16  fr. 

Deuxième  catalogue  des  ouvrages  destinés  à  fa- 
ciliter l'étude  comparative  des  langues  euro- 
péennes, édités  par  le  prince  Louis-Lucien  Bona- 
parte. In-16,  x-lOO  p.  Londres,  impr.  Strangevi^ys 
et  Walden.  250  exemplaires. 

Nouveau  dictionnaire  des  ouvrages  anonymes  et 
pseudonymes,  par  E.  de  Manne.  Nouvelle  édition, 
1862,  in-8».  Paris,  B.  Duprat,  8  (t. 
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Essai  historique  et  critique  sur  les  billets  d'en- 
ivrement Orléanais;  par  M.  Tabbé  Victor  Pelle- 
tier, chanoine.  In-8*  de  16  p.  Orléans,  Herluison. 
iOO  exemplaires. 

Antholoeie  scatologique,  recueillie  et  annotée 
par  un  bibliophile  de  cabinet.   Suite  et  compté-    ' 
ment  de  la  Bibliotheca  scatologica.  Pet.    in -12. 
Paris,  Gay,  6  francs. 


Histoire  du  journal  la  Mode;  par  le  vicomte 
E.  de  Grenneville.  In-8%  632  p,  Paris,  Amyot, 
7fr.  50.  >         i    > 

Voyage  à  travers  mes  livres,  lectures  pour  tous 
recueillies  et  publiées  par  M.  Ch.  Romey.  Gr.  in-18 
anglais,  vui-424  p.  et  4  grav.  Paris,  Morizot,  3  fr. 


Bibliographie  angevine,  publiée  par  le  prince 
Augustin  Galitzin.  Angers,  1861,  in-8^.  (Extrait  de 
la  Revue  de  V Anjou).  1  fr. 

Histoire  physique,  économique  et  politique  du 
Paraguav  et  des  établissements  des  jésuites,  par 
L.  Alfrea  Demersay,  2  vol.  gr.  in-8»,  et  planches. 
Paris,  Hachette,  60  fr. 

[Le  2*  volume  contient  une  Bibliographie.] 

Nouveau  guide  de  l'étranger  dans  Douai...  aug- 
menté d'une  biographie  et  d'une  bibliographie 
douaisiennes.  Gr.  in-18,  244  p.  et  xlviu,  p.  d'an- 
nonces. Grav.  et  plan.  Douai,  Grépin. 

Etudes  bibliographique  sur  les  périodiques  publiés 
à  Dijon,  depuis  leur  origine  jusqu'au  31  décem- 
bre 1860.  Journaux  politiques,  etc.  ;  almanâchs  et 
annuaires  ;  mémoires  de  l'académie  et  de  la  com- 
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OHasioa  des  antiquités;  par  P.  IL  Iii*8%  9!^  p. 
Dijoo,  V*  Decailly.  100  exemplaire$« 


Histoire  de  la  bibliophilie.  Recherches  sur  la  re- 
liure, sur  les  bibliothèques  des  plus  célèbres  ama- 
teurs, armoriai  des  bibliophiles;  accompagnée  de 
planches  gravées  à  Teau-forte  par  Jules  Jacque- 
mart, et  publiée  avec  le  concours  d'une  société  de 
bibliophiles.  In  f^.  Techener,  10  fr.  par  livraison. 

[  Cette  publication  parait  par  livraisons  de  dnq 
planches  gravées  à  Teau-forle.  Un  texte  ezplicatir 
contient  des  détails  sur  la  reliure,  sur  les  U- 
bliothèques,  sur  les  armoiries,  sur  les  ex-libris  des 
anciens  amateurs  et  des  considérations  sur  le  goût 
des  livres.] 

Analyse  des  travaux  de  la  société  de  Philobiblon 
de  Londres,  par  Octave  Delepierre,  secrétaire  ho- 
noraire de  Philobiblon.  London,  Trubner  and 
comp.  In-8%  viii-143  p. 

[Tiré  à  300  exemplaires.] 

Catalogue,  par  ordre  alphabétique,  des  ouvrages 
imprimés  de  Gabriel  Peienot,  comprenant  plusieois 
ouvrases  non  indiqués  dans  les  catalogues  publiés 
précédemment,  par  P.  M.  In-d*,  54  p.  Dijon,  veuve 
Decailly. 

.  Bibliothèque  de  la  reine  Marie-Antoinetta  au 
petit  Trianon,  d'après  Tinventaire  original  dressé 
par  ordre  de  la  Convention.  Catalogue  avec  iêS 
notes  inédites  du  marquis  de  Paulmy,  mis  en 
ordre  et  publié  par  Paul  Lacroix,  conservateur  de 
la  bibliothèque  de  l'Arsenal.  Petit  in-12,  xxvm- 
itS  p.  Paris,  Gay.  (317exempl.) 

Livres  du  boudoir  de  la  reine  Marie-AntoiaeUe. 
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Catalogne  authentique  et  original  publié  pour  ta 
première  fois  par  Louis  Lacour.  Paris^  Gay,  in-i2. 

[Les  livres  du  boudoir  de  la  reine  sont  aujour- 
d'hui conservés  à  la  Bibliothèque  impériale  avec 
te  catalogue  qui  leur  fut  affecté  en  premier  lieu* 
Quelques  infimes  critiques  ont  nié  Fauthenticité  de 
€6  catalogue;  mais  comment  la  contester  en  pré- 
sence des  livres  eux-mêmes?] 

Catalogue  des  livres  de  la  bibliothèaue  de  M.  le 
comte  H.  de  Labédoyère.  Table  alphabétique  des 
noms  d'auteurs,  traducteurs,  commentateurs,  des^ 
sinateurs  et  graveurs  :  des  ouvrages  anonymes  et 
des  pseudonymes,  précédée  d'une  notice  ^ 
M.  Jules  Janin,  et  survie  de  la  liste  des  .prix  d'adjtt^ 
dication.  ln-8%  xii-55  p.  Paris^  Potier. 

Catalogues  de  livres  et  d'une  belle  cdlection  de 
cartes  géologiques  provenant  de  la  bibliothèque  de 
feu  M.  P.  L.  A.  Cordier,  membre  de  llnstitut 
(Académie  des  sciences),  etc.,  etc.,  précédé  d'une 
notice  sur  sa  vie  et  ses  travaux,  et  d'une  liste 
chronologiaue  et  raisonnée  de  ses  ouvrages.  Parftf, 
Duprat,  in-8®  de  172  pages. 

Cabinet  d'un  bibliophile  rémois^  par  Ad*Bourée. 
In-12,  3i  p.  Strasbourg^  impr.  veuve  Berger^^e-» 
▼rault. 

[Papier  versé.  Description  de  la  bibliothèque 

rirticulière  de  M.  Brissart-Binet,  amateuret  libraire 
Reims.] 

Monuments  inédits  ou  peu  connus  faisant  partie 
dtt  cabinet  de  Guillaume  Libri  et  se  rapportenf  & 
l'histoire  des  arts  et  du  dessin  considérés  dans  leur 
application  à  l'ornement  des  livres,  i  toi.  grand 
m^^p  68    plinchea  chromolUhegraphiées»  arec 

is 
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quatre  feuilleB  de  texte  ea  français  et  en  anglais» 
360  exemplaires,  "236  fir. 


Sept  petites  notiTelles  de  Pierre  Arétin,  concer- 
nant le  Jeu  et  les  joueurs;  traduites  en  français 
pour  la  première  fois,  et  précédées  d'une  étude 
sur  l'auteur  et  sur.  divers  conteurs  italiens ,  par 
Pbilomneste  junior.  In-24,  95  p.  et  portr.  Pans, 
Gai* 

Point  de  lendemain,  conte,  précédé  d'une  notice 
bibliographique.  In-2,xxiv-52p«  Strasbourg,  impr. 
veu?e  Berger-Leyrault. 

[Réimpression  de  l'édition  de  1812,  tirée  i 
80  exemplaires,  dont  10  sur  papier  de  Cliine  et  S 
sur  papier  vélin  rose.  Titre  rouge  et  noir.] 

La  Montmorenciade,  contenant  les  exploits  hé- 
roïques de  M<'  le  duc  de  Montmorency  en  ces  der^ 
nières  guerres  tant  par  terre  que  car  mer,  snivi  de 
Notice  bibliographique  sur  les  éditions  connaes  des 
Œuvres  de  P.  Goudelin.  Toulouse,  Abadie.  28  p. 
in-lO. 

{Tiré  à  65  exemplaires.] 

Recueil  des  chansons  du  Savoyard,  réimpression 
textuelle  faite  sur  l'édition  de  1665,  et  augmentée 
d'un  avant-propos  par  M.  A.  Percheron.  Pet.  in-12, 
XVI-120  p.  Paris,  Gay. 

[Tiré  à  100  exempt,  numérotés,  plus  2  sur  peau 
vélin.] 

Descriptive  catalogue  of  matériels  relatîng  to  tbe 
history  of  great  Britain.  Vol.  1.  Parts  1  and  2;  by 
Thos.  Dt  Hardy.  Longman,  in-8». 

.  Memoirs  of  librairies.  —  Bibliographical  guide  to 
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aflderican  literature.  ^  Tbe.liferature  of  America 
aboriginal  language.  6y  H.  P.  Lùdeev^ig.  Trûbner 
and  c**,  libraires  à  Londres. 

Tbe  Game  of  Cbesse  :  a  facsimiie  reproduction  of 
tbe  first  book  printed  in  Ëngland  fW.  Caxton). 
London^  Trûbner,  in-4®. 

Bibliotbeca  Belgica.  —  Trente  années  de  la*  lit- 
térature belge.  Catalogue  général  des  principales 
publications  belges  depuis  1830  jusqu'à  1860. 
m-8o  de  vii-97  p.  Bruxelles,  A.  Schnée,  2  fr. 

Handbucb  un^rischer.  —  Manuel  de  la  Biblio- 
graphie bongroiise  de  1473  à  1863.  1'*  partie, 
i*^  volume.  Bibliographie  nationale  hongroise  de 
1533  à  1862.  Liste  de  tous  les  livres  imprimés  en 
langue  boneroise  de  1533  à  1862  ;  de  toutes  les 
traductions  du  hongrois  en  autres  langues  et  de 
tous  les  ouvrages  3ur  la  connaissance  de  celte 
langue,  par  M.  G.-M.  Kertbeny,  avec  la  collaboration 
d'un  grand  nombre  de  savants  hongrois,  parmi  les- 
quels M.  Ferdinand  Tettei,  libraire  à  Pest 
{3000  n~).  Leipzig,  Rob.  Schœfer. 

[L'ouvrage  se  composera  de  trois  parties  conte- 
nant chacune  trois  volumes.] 

Systematisch  geordnetes  (Catalogue  annuel  par 
ordre  systématique  des  feuilles  périodiques  spé- 
cialespubliées  en  Allemagne),  xvn*  année.  Leip- 
zig, Weber,  in4». 


Verzeichnifs  der  Buchner.  —  Liste  des  livres 
et  des  cartes;  etc.,  oui  ont  paru  du  mois  de  juillet 
au  mois  de  décembre  1861 ,  avec  l'indication  du 
nombre  des  pages,  de  l'éditeur,  des  prix,  des  no- 
tices littéraires  et  des  aperçus  scientifiques  publiés 


y  Google 


W%         SOUVSlfllIS  !>■  L'AlCNis  i86i-iS6t. 

par  U  librairie  T.  C.  Hinrichs,  &  Leipzig.  Soite, 
iB«i.  In-8*.  LXIV444  p.  2  fr.  75. 

Coofeseionale  on  beicbtspiegel  nach  den  zebn 
geboten,  reproduit  en  fac-eimile  d'après  l'anique 
exemplaire  conserté  au  Muséum  Veermanno- 
Westreenianum,  par  E.  Spanier,  bibliograpbe  de 
S.  M.  le  roi  des  Pays-Bas»  avec  une  introauction 
par  J.  W.  HoUrop,  bibliothécaire  en  chef  de  la 
Dibliolhèque  royale  et  directeur  du  Muséum  Neer- 
manno- Westreenianum»  La  Haye^  Nijhoff,  1864* 
Gr.  in-8%  15  fr. 

Recueil  des  Traités,  conventions  et  actes  diplo- 
matiques concernant  la  Pologne.  1762-1862.  Parle 
comte  d*Angeberg.  Paris,  Amyot,  1862.  gr.  inr8*de 
XV1.1172. 

[Pages  V  à  XVI  t  Bibliographie  des  ouvrages  rela- 
tife  aux  cent  dernières  années  de  l'histoire  de  Po- 
logne.] 

Catalogo  dei  manoscritti  ora  posseduti  da  Bal- 
dassare  Buoncompagni«  compilato  da  Enrico  Nar- 
ducci.  Roma.  Tip.  Délie  scienzè  matematiche  e 
fisiche,  via  lata,  n»21(  A.  1862. 

Annali  délie  edizioni  e  délie  versioni  deirOr- 
làndo  Furioso  e  d*altri  lavori  al  poema  relativi, 
per  Ulbse  Guidi  libralo.  Bologna,  presso  U  Ubreria 
Guidi.  Vol.  in-8»  de  xu-224  p. 

Magrini.  Notizie  bibliografiche  et  scientifiche  sa 
A.  Voila. 

r  Extrait  des  Atti  del  reale  Instltuto  lombardo  di 
scienze,  lettere  ed  arti«  VoL  IL  Milaoo,  in*4*«] 

Bibliotheca  orientalis.  Manuel  de  bibliographie 
orientale,  contenant  les  livres  arabes,  persans  et 
turcs,  par  J.  T.  Zenker.  2  part.  in-8«  29  fr. 
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VI.  —  tllt»Rllf£fiIB,  UBRÀIRIB. 

De  la  propriété  inlellectuelle  au  point  de  vue  du 
•droit  et  de  l'histoire,  par  M.  Georges  Guiffrey,  avo- 
cat. In-8*,  68  p.  Paris,  Beauté.  Institut  polytech- 
nique. 

Hépublique  des  lettres,  constitution  de  la  pro- 
priété littéraire  et  de  la  librairie,  par  R.  B.  Sau- 
vage, ex-imprimeur-libraire.  In-8%  20  p.  Paris, 
impr.  De  Soye  et  BoudieU  i  fr. 

La  Propriété  littéraire  et  le  domaine  public 
payant;  par  J.  Hetzel.  In-8*32  p.  Paris,  Dentu. 

Commission  de  la  propriété  littéraire  et  artis- 
tique. Décrets,  discours  de  S.  Ëxc.  le  ministre 
d'Etat.  Législation.  Documents.  In-4<>^  44  p.  Paris, 
impr.  Panckoncke  et  G** 


Écriture,  papyrus,  parchemin,  pâte  à  papier; 
parle  docteur  E.  A.  Ancelon.  In-8%  8  p.  Nancy, 
impr.  Lepage. 

Histoire  du  livre  en  France,  depuis  les  temps  lea 
plus  reculés  jusqu'en  1789;  par  Edouard  Werdet, 
ancien  libraire-éditeur.  4*  partie.  Propagation/ 
marche  et  progrès  de  l'imprimerie  et  de  la  li- 
brairie dans  les  provinces  de  1470  à  1700;  impri-» 
merles  clandestines,  particulières  et  de  fantaisie, 
de  1470  à  1792.  In-18  jésuf,  xxxt-445  p.  Paris, 
Dentu,  5  fr. 

L'histoire  d'un  livre;  par  Léopold  Girand.  In* 
12,  12  pages.  Paris,  impr.  Pillet  fils  alué. 

[Extrait  do  journal  desvillei  et  campagnes  du 
l^  novembre  1861.) 
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Histoire  de  rimprimerie,  par  Paul  Hecquet  de 
Marouze.  Ia-8^  32  p.  Paris,  veuve  Bouchard- 
Huzard. 

Jean  Gulenberg,  1430.  L'imprimerie  ;  par  £.  J« 
Delécluze.  In-8%  47  p.  Paris,  imp.  Bourdier  et  XlK 

Notice  biographique  et  éloge  de  Jean  Gutenbefg, 
inventeur  de  l'imprimerie,  par  B»  Guillaume. 
Chauny,  Guillaume,  24  p.  in-8^. 

Guide  du  correcteur  et  du  compositeur,  don- 
nant la  solution  des  principales  difficultés  pour 
l'emploi  des  lettres  mijuscuies  et  minuscules  dans 
l'écriture  et  l'imprimerie,  contenait,  etc.;  par 
S.  A.  Tassis,  correcteur;  6*  édition,  revue  et  aug- 
mentée. Gr.  in-18, 108  p.  Paris,  Firmin  Didot. 

Des  intérêts  typographiques  devant  la  confé- 
rence mixte  des  maures-imprimeurs  et  des  ou- 
vriers compositeurs.  Gr,  in-i8,  36  p.  Paris.  Poulet- 
Malassis. 

Patrons  et  ouvriers  typographes,  2*  édition. 
In- 18  Jésus.  36  p.  Paris,  Poulet-Malassts,  30  c^ 

Deux  questions  ouvrières.  La  révision  du  tarif 

gpograpiiique.  La  Femme  et  le  travail;  par  A. 
izin,  ouvrier  typographe,  In-12,  23   p.   Parts, 
16,  rue  Maison-Dieu,  3Q  c. 

De  la  question  d'augmentation  du  salaire  des 
compositeurs  typographes;  par  J»  Glaye,  impri- 
meur. Lettre  à  M.  le  rédactei^r  en  ch^  ao  JmÊrmi 
dû  Dimanche^  ln-8%  40  p.  Paris,  impr.  Glaye,  : 

Du  salaire  des  ouvriers  compositeurs.  Tarif  des 
prix  de  main-d'œuvre.  Réponse  à  ia  bromure  de 
M.  J.  Giaye  ;  par  Goûtant,  duvricar  typographe. 
(Gr.  in-i8,  35  p.  Paris,  Poulet-Valassis,  30ïC*  : 

Observations  adressés  à  M.  Jules  Claye,  &  ptopds 
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de  sa  lettre  au  rédacteur  en  chef  du  Courrier  du 
Dimanche,  sur  la  question  d'augmentation  du  sa« 
laîre  des  compositeurs  typographes.  In-8%  32  p. 
Paris,  impr.  Malteste  et  C^*. 

Révision  du  tarif  des  ouvriers  typographes.  Un 
mot  à  M.  Leneveux,  retiré  des  affaires  ;  par  A.  Ba« 
zin,  ouvrier  typographe.  In-S,  15  p.  Paris^  impr. 
Carion,  25  c. 

Note  sur  la  révision  du  tarif  de  Timprimerie  pa- 
risienne, par  H.  Leneveux.  Paris,  Dubùisson, 
15  p.  în-8». 

A  propos  des  salaires,  par  A.  Bazin,  ouvrier  ty- 
pographe. ln-8<»,  8  p.  Paris,  Gutlkumin. 

[Extrait  du  Journal  des  Economisâtes,  n*  du 
1$  juin  1862.] 

Lettre  d'une  femme  aux  ouvriers  typpgraphes  ; 
par  M™«  Olivier  de  Recourt,  ln-8»,  15  p.  Paris, 
Béntu. 

Mémoire  pour  les  ouvriers  typographe^,  par  Ar- 
mand Lévy,  leur  défenseur.  Paris,  Pouiet-Ma- 
lassis,  in-4^ 

Les  ouvriers  typographes  en  appel.  2*  mémoire. 
Ck)nsuitation  de  M**  Odilon  garrot,  Marie  et  Gré* 
mieux./ Plaidoiries  de  M;  Armand  Lévy  et  de 
M»  Th.  Bac.  Réquisitoire  et  arrêt.  In4<^,  80  p.  Pans, 
Pouiet-Malassis. 

Procès  des  ouvriers  typographes.  Appendice  :  la 
Question  typographique,  par  Armand  Lévy.  In-4^, 
i04  p.  Paris,  Pouiçt-Mala^sis. 

Un  de  leurs  confrères  t  MM.  les  éditeurs,  A  pn>^ 
pos  du  cercle  de  la  librairie  et  du  monopole  Ha*^^ 
chette,  par  Eug.  Lacroix,  libraire^it«ir.  Paris, 
impr.  Hennuyer,  8  p.  in-4*. 
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Pifolet  à  propos  des  questions  posées  aux  li« 
braires  de  France  an  si]get  des  bibiiotbèqaes  éta- 
blies dans  les  sares  des  chemins  de  fer;  par  F. 
Gimet,  libraire  a  Toulouse.  Iq-8%  13  p. 

Du  monopole  de  MM.  Louis  Hachette  et  G*  pour 
la  Tente  des  lirres  dans  les  gares  des  chemias  4$ 
fer;  par  M.  Cbarpentier,  Ubraire-éditeor.  Gr.  in*S^ 
40  p.  Paris,  Charpentier^  30  c. 

La  question  des  bibliothèques  des  chemins  de  î&^ 
et  la  brochure  de  M.  Charpentier;  par  MM.L.  Ha- 
chette et  C;  libraires-éditeurs.  In-4»,  46  p. 

Examen  de  la  réponse  de  M.  Naqpoléon  Ghaix  an 
mémoire  sur  les  bibliothèques  des  chemins  de  fer 
et  des  statuts  proposés  par  lui  pour  un  syndicat  de 
librairie  française;  par  MM.  L.  Hachette  et  O. 
In  ê^f  32  p.  Paris,  Hachette. 

Réponse  de  M.  N.  Chaix  au  mémoire  de  M.  Ba* 
chette,  publié  à  l'occasion  de  l'enquête  faite  par  la 
commiÀon  du  colportage  sur  les  bibliothèques  des 
d^emins  de  fer  et  création  d'un  syndicat  de  la 
librairie  française  (constitution  et  statuts).  In-I^, 
48  p.  Paris,  Chaix  et  C«. 

Notice  sur  Armand-Laurent  Guéraud,  imprimeur- 
Hbraire;  par  Emile  Gautier,  ln-8*,  27  p,  Nantes, 
impr.  veuTe  Mellinet. 

[Extrait  des  Annales  de  la  Société  académique  de 
Nantes  j  tiré  à  156  exemp.] 

Notice  sur  Téteblissement  de  M.  Henri  Charpefr- 
tier,  imprimeur-éditeur,  Paris  et  Nantes  (anci^ue 
maison  Charpentier  père,  fils  et  C)  ;  par  un  ancien 
ami  de  la  maison.  In^^",  24  p.  Nantes,  Char- 
pentier. 
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VIL  —  FANTAISIE. 

Essai  sur  les  bibliothèques  imaginaires ,  par 
Gustaye  Brunet.  In-8<>,  110  p. 

[25  exemplaires.] 

Les  Choses  du  Temps  présent;  par  M.  Edm. 
Texier.  1  vol.  in-12. 

[Ce  livre  contient  un  chapitre  intitulé  :  Collée* 
tionneurs  et  bibliomanes.] 

Le  Décaméron,  comédie  en  un  acte,  en  vers; 
par  H.  Blaze  de  Bury.  Gr.  in-i8  anglais,  60  p» 
Faris,  Michel  Lévy. 

[Théâtre  de  TOdéon.  1'*  représentation  le  2  sep> 
tembre  1861.  Le  titre  de  cette  pièce  est  emprunté 
de  Fintrouvable  Décaméron,  imprimé  à  Venise  en 
1471.] 
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